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La tension Est-Ouest et les crises dans 8e fiers-monde Hausse du luit 

L'OTAN estime que la détente est «indivisible» ^e^piiS* 


Retour 
au froid 

IKL Brejnev a chois le château 
de Prague pour fustiger les ingé- 
rences « de caractère sanglant » 
an Zaïre. Cette tribune, dix ans 
après 1968 et les fraternelles 
canonnades qui, mettant fin an 
printemps praguois, plongèrent 
les Tchécoslovaques dans un hiver 
qui dure - encore, révèle cbex le 
président dn présidium du Soviet 
suprême de ruJELSJS. un goût de 
l’humour noir qu'on lui connais- 
sait peu. 

An crédit de M, Brejnev, rele- 
vons aussi une. expression qui 
aura dn succès, < la guerre fraî- 
che a, car elle décrit précisément 
les relations actuelles entre l’Est 
et r Ou est. Inutile de se voiler la 
face : si nous n’en sommes pas 
à la guerre froide, la détente 
n’est plus d’actualité. 

Es Europe, les fruits de la 
conférence de Belgrade n’ont pas 
tenu les promesses des fleurs 
d'Helsinki, et l'acceptation de la 
division de l'Allemagne et dn 
« statu quo » europée n ne s’est 
pas traduite par nne améliora- 
tion des relations politiques et 
encore moins, humaines. Sans 
doute la paix n’est-elle pas vrai- 
ment menacée en Europe, mais, 
en dépit d'innombrables discours 
et de négociations sur le désar- 
mement, l'équilibre militaire n’est 
maintenu qu'au prix (Ton sursis 

I mentent monumental et ruineux. 

C’est certainement en Afrique 
■ que les tensions sont aujourd'hui 
les plus dangereuses, en raison 
du vide qui caractérise le conti- 
nent noir; dn sous-développement 
qui frappe crueOonent ses popu- 
lations et de la résurgence de 
rivalités, locales que le -combat 
contre le colonialisme avait pour 
un temps estompées. Une généra- 
tion a pané depuis que, dans 
l’euphorie des libérations. les 
Africains s’étaient sagement pro- 
mis de ne pas remettre en cause 
les frontières coloniales. Partant, 
les antagonismes ancestraux re- 
paraissent. 

Il n’est pas surprenant que Ira 
grandes puissances cherchent à 
en profiter. Mais ce qui est alar- 
mant c’est qu’elles n’ont plus 
seulement entra les mains les 
canonnières do vingtième siècle, 
mal» beaucoup pins quH ne faut 
pour anéantir plusieurs fols la 
planète. 

Le plus grand danger dans les 
situations de ce genre — Ira 
■ g u erre s mondiales l'ont démontré, 
— c’est la méconnaissance de la 
puissance rivale on adverse et 
l'indécision. A Washington, quelles 
que soient ses généreuses Inten- 
tions. l’équipe an pouvoir est 
hésitante et divisée. On s’eu 
convaincra encore & la lecture do 
communiqué publié à Washington 
par le sommet de l'OTAN, qui 
exprime pins de préoccupations 
contradictoires et confuses qu’une 
détermination claire. A Moscou, 
la fébrile activité de M. Brejnev 
ne peut masquer qnll est arrivé 
en fin de règne, qu’aucun de ses 
«tenpHfno ne s'impose de tonte 
évidence et que cette incertitude 
est pleine de risques. 

C’est en ces circonstances que 
la France, qui depuis vingt ans 
se veut indépendante, a ou aurait 
un rôle à jouer. M ais le veut-elle 
et le peut-elle T Qofil sfegfsse dn 
désarmement ou de l'Afrique, 
n'est -ce pas elle qui est aujour- 
d’hui la plus visée par les attaques 
Implicites de SL Brejnev et expli- 
cites de la presse soviétique ? 
Comble de l'ironie, ti. Brejnev 
s'est réjoui dans son discours de 
Prague des effets de sa vfsrte— à 
Bonn, pour le relâchement des 
tentions en Europe l Cette expres- 
sion de satisfaction était jusqu'ici 
réser vée dans les discours dn chef 
du tfrimih» aux relations entre 
la France et l’OJLSA 
Une grande explication franeo- 
•ovi étique s’impose. A New- York. 
3L de Gnirlngaud a en un long 
entretien avec M. Gromyko, et fl 
n’est pas Impossible que le mi- 
nistre soviétique des affaires 
étrangères vienne à Paris à l’an- 
. tourne. Mais nul ne parie pfan 
des fameux sommets, bl-a nn u efa 

du temps de Georges Pompidou, 
dé de voûte d’une coopération qui 
se voulait exemplaire et que 
MRL Giscard d’Estaing et Brejnev 
s’étaient promis de tenir «pério- 
diquement ». 


. Le regain de tension Est-Ouest, . lté eux 
crises dans le tiers-monde ; continue de taire 
r objet de déclarations et de consultations. 

U. Befnev a dénoncé, mercredi 31 mai, 
à Prague, les forces qui veulent • retourner » 
à « une guerre fraîche », et condamné les 
« ingérences » occidentales au Zaïre, il a 
ajouté que la détente politique doit être 
complétée par des mesures militaires. 

Ces questions ont été abordées le même 
Jour à New-York par MM. Varna et Gromyko, 
qui ont rouvert le dossier des négociations 
sur la limitation des armements stratégiques. 


Les participants au sommet de rOTAN 
ont lancé un avertissement à TUJ1J5S. et 
à ceux de ses- alliés qui provoquent des 
crises dans le tiers-monde, affirment que la 
détente est « indivisible ». L’OTAN s'inquiète 
aussi du renfomement des années du pacte 
de Varsovie ; à ce propos, M. Carter a tenu 
â rassurer ses allié s lorsqu'il a déclaré que 
les Etats-Unis useraient de « tous les 
moyens » pour détendre l’Europe occiden- 
tale. 

// reste que les divisions au sein du 
groupe dirigeant américain, et entre alliés, ne 


facilitent pas une action concertée en 
Afrique; Plusieurs pays membres de r alliance 
atlantique sont hostiles à toute intervention. 
Et, lundi, lors de la réunion à Paris consacrée 
au Zaïre, tes Britanniques insisteront pour 
que rasèistance à Kinshasa soit essentielle- 
ment d'ordre économique. 

Cette affaire a, d’autre part, des prolon- 
gements dans la vie politique française. La 
Lettre ‘de la nation, organe du FU*. R., estime, 
jeudi, qu'une action commune américano- 
européenne en Afrique comporte un risque 
de « ré-otanîsatïon • de la France. 


Les Occidentaux sont partagés 
au sujet de l’aide au Zaïre 


De notre envoyé spécial 


Washington. — Le sommet de 
l’OTAN s’est terminé, le mercredi 


Bretagne. Le Danemark, la Nor- j 
vège et les Pays-Bas se sont pro- 


31 mai , par nne mise en garde noncés dans le même sens. Parmi 
voilée & l'Union soviétique et à les « Interventionnistes », on 
Cuba pour leurs interventions en trouve, en revanche, outre la 
Afrique. La relative modération France, la RFA. et, dans une 
de cet avertissement, qui contraste mesure moindre, la Belgique et 
quelque peu avec les déclarations les Etats-Unis. Les représentants 
américaines alarmistes des der- américains, français, ouest-alle- 
niers jours, s’explique par le peu manda belges et britanniques 
d’empressement manifesté par doivent se retrouver lundi 5 juin 


M. Leonid Brejnev dénonce 
les fauteurs de « guerre fraîche » 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — Remerciements de pointages faits dans les milieux de 
M. Husak à itt R ss. pour ?*oidc l’opposition, le nombre des per- 
intematùmnliste » apportée à son sonnes appréhendées dans les 
pays en 1968 ; et attaques de heures précédant l’arrivée de 
M. Brejnev contre les « tngéren - M. Brejnev à Prague, et toujours 
ces cyniques » de l’OTAN au détenues, s'élèverait à une vlng- 
Zaîre, tels sont les points saillants ta me. 


certains pays participants pour se 
lancer dans mie a croisade » afri- 


des discours prononcés le mer- 
credi 31 mal à Prague par les 


M. Husak a chanté sur tous les 
tons les bienfaits de Vk alliance 


à Paris pour étudier les candi- 1 
tiens de l'octroi d'une aide éoo- ! 


caine et par le sentiment dlm- nomique au Zaïre et très acces- 
pnlosance qui prévaut malgré tout solrement. si l’on s'en tient au 


dans l’adznizüstratian Carter. 


chefs des partis .îchécœlovaq ne et fraternelle » qui unit les deux 
soviétique au cours (Tune réunion pays. Après « la défaite des forces 
au Hradcany, le ch&teau de la contre-révatiilionnaires antisoda- 
capltale Cette manifestation listes et opportunistes de droite ». 
pourrait avoir des suites fâcheuses en 1968, le P.C. tchécoslovaque, 
pour les employés de la télévi- a-t-ll affirmé, est devenu a un 


Le communiqué affirme - ymc mesures visant 4 renforcer « la 
même citer l’ Afri que (ni l’Afgha- sécurité et la stabilité » de l’an- 


sen tlment qui prévaut ici. des j g Ion la retransmission en direct parti idéologiquement fort, uni 


de l’allocution de M. Brejnev sur et reconnu comme la force diri- | 
le petit écran a été interrompue géants de la société ». 

(son et image) pendant une , 

dizaine de minutes. manuel. 1 


wignm d'ailleurs) : « Les diri- tienne colonie belge. 
géants alliés ont pris note avec JACQUES AMALRiC. 

préoccupation des cas répétés /r ____ , . 

dans lesquels CXJnion soviétique et (Lire la suite page 3.) 

certains de ses alliés ont exploité , _____ 

des situations d’instabilité et de 

conflit régionales dans ■ le tiers- -■ ¥ a 

monde. Le fait de ne pas respecter ■ . 

le caractère indivisible., de. la ..h .VjwJU V 

détente ne peut que compromettre 
l'amélioration ultérieure des rela- 
tions Est-Ouest.' Ils ont également ... 

souligné que ces situations ne F _./ r é 

doivent pas toutefois être consi- *• L I 

dérées uniquement dans le cadre 

des relations Est-Ouest et ont La Coupe dn monde de 

SgS- débute oe Jeudi 

SenS^fiqSde^éTdif/dS!^ 1 ..N» ®3 Argentine, au 
par des négociations mettant en milieu don exceptionnel 
jeu les pays et les organisations déploiement de mesures de 
régionales intéressés. » Ce para- sécurité, 
graphe alambiqué du co mmun! - Notre envoyé spécial Jean- 
qué (11 s’agit de la version offi- pierre Clerc, qui vient de 

passer deux semaines dans le 

longues!* Laf 5 Grai^ -Bretagnaf^a P** 3 «* » fait r °^ et d ’ une 

exigé la, mention selon laquelle les mesure d interpellation à son 

crises africaines « ne doivent pas départ de Buenos-Aires. 

être considérées exclusivement décrit, dans une série de 

dans le cadre des rapports Est- quatre articles, le climat poli- 

Ouest ». tique dans un pays encore 

lf • . sous le choc des graves évé- 

L entretien Vance-urOmyKO nements qu’il a vécus et de 

Au coute d’une conférence de 
presse. M. Callaghan n’a pas accompagne, 
caché qu’il était opposé à la dra- B . . 
matisation des derniers jours de ■oa^os-Alrra. — Lidèeqaon 
l'affaire du Zaïre et que la Gran- 5 e fart ^ loln de la si tuation 
de-Bretagne était hostile à 'une ? a “L- ttn W?. ne correspond pas 
Intervention militaire, fût-ce sous à 1 ““*8® 9 *je 1 on J*- 

ie couvert d’une « étiquette » pan- c “Sî® L Argentine 


MANUEL. LUCBERT. 


D’autre part, selon les derniers 


f Lire la suite page 3.) 


L Argentine en état de choc 

I. — L'ordre règne à Buenos-Aires 


De notre envoyé spécial 

JEAN-PIERRE CUERC SK 

milieu dan exceptionnel . mantélé les appareils des oigani- 

deploxement de mesures de . satlons de guérilla ? Ou â la près- 

sécurité. ItâSPlSSS sion dos Eteto-UWs - très reelle. 

Notre envoyé spécial Jean- 5^222! même s’il est, avec les principes 

Pie^ Clerc, qui vient de jjjSBg LSWg- -ïRJ g 

passer deux semaines dans le d’être exclus dans les Jours à dSSÏ^ ? £ 

pays et a fait 1 objet dune venir. Ce n’est. plus une. ville où “ de g”™ diln^es: 


une « Saint-Barthélemy » au len- 


du relèvement 
des prix fricotes européens 

Première conséquence " des 
hausses de prix agricoles déci- 
dées par les Neuf le 22 mai à 
Bruxeilœ le prix du lait a 
augmenté ce jeudi 2 " juin de 
4 fi % (9 centimes par titre). 

■ Des hausses de 5? % sur la 
■ sucre et de 3% sur les pro- 
duits laitiers frais sont annon- 
cées pour le l wr juület.les autres 
augmentations de prix de pro- 
duits alimentaires étant plus 
tardives et certaines aléatoires. 

Venant après trots dévalua- 
tions successives du * franc 
vert » (février, mars, mai), c es 
hausses feront monter l’indice 
général des prix de Ofi% à 
24 % dans Vannée, selon que 
les marges des transformateurs 
seront ou non maintenues, esti- 
ment les experts proches de 
V administration. 

Ce même 1 " futn est publié 
au Bulletin officiel du ser- 
vice des prix, l'arrêté -cadre 
autorisant la libération des 
prix industriels; la liste des 
produits dont le prix redevient 
libre, qui s’allongera progressi- 
vement jusqu'en octobre, 
pourra être consultée auprès 
des services administratifs. 

La contraction des prix agri- 
coles à la production limitait 
jusqu’ici la capacité d’expansion 
des exploitants français. Les mar- 
ges des transformateurs tenues en 
laisse réduisaient leur faculté 
d’investissement et leur agressi- 
vité sur les marchés extérieurs. 
Les garanties de prix obtenues à 
BnjxïlJe-? et la libération mesu- 
rée dés marges devraient danuCr 
à l’économie agricole, avant la 
réduction des -montants compen- 
satoires monétaires. le coup de 
rouet dont elle a besoin, dût l’in- 
dice des prix en souffrir. C’est 
le pari du gouvernement : un 


demain ' dé cette manifestation I pari aux risques limités. 


ussîsuuasrss 


Les effets des deux premières 
dévaluations du c franc vert » 
ont déjà été absorbés. De plus, 
les hausses décidées à Bruxelles 
et qui semblent avoir donné sa- 
tisfaction aux organisations pro- 
fessionnelles (betteraviers excep- 


mesure d'interpellation à son 
départ de Buenos-Aires, 
démit, dans une série de 
quatre articles, le climat poli- 
tique dans un pays encore 
sous le choc des graves évé- 
nements qu’il a vécus et de 


ia bandes précèdent en IT ^SiÆ'IÏÏSt^'r’ï üK 

§£ eÆSrte d?àS?Sltid ^S b lement « demi “ 5 

la cité où L'on découvre tous les 

jouis des cadavres dans les rues, 3) Les atteintes aux droits de 


^“îé^éTau^éSiLl&l 

veur de personnes disparues SS 


procèdent en - V trts Ie * consommation (qui 

ngblement décru ces derniers V?» - » 

sent une hausse quasi automati- 
3) Les atteintes aux droits de que. Four les autres produits, les 


dans les bois environnants ou sur l'homme, objet, depuis quelques ] prix fixés à Bruxelles sont un- 


ies plages voisines. 


la brutale répression qui les ÆrJfl titUEnt P 35 pour ^ majorité des 

« — rat-elle liee a la Coupe du monde cîtominB arwntins te mohtem» 


mois, de préoccupations dans les tant de garanties actuellement 
démocraties occidentales, ne cons- sans objet, car les prix du mar- 
tituent pas pour la majorité des chê les dépassent largement. 


accompagne. 

. Buenos -Aires. — L’idée qu’on 
se fait de loin de la situation 


KSÎS afS Œ; citoyens argentins le problème avec, d’aiüeurs, une tendance 
de football, et peut-on craindre jr^ soud est le pain générale & la hausse. 


africaine. « Le début de la sagesse, n’échappe évidemment pas â 
a-t-Onotamment iffirmé, est de cette règle générale. Faisons 
voir ce que feront les Africains et doncle tri. pour n’êfcre pas en- 
ef avancer très lentement (-). H combré d idées préfabriquées. 
semble y avoir un certain nombre 1) Buenos-Aires — pas plus 
de Christophe Colomb partant des que les autres cités du pays — 


Etats-Unis à la découverte de I n’est aujourd’hui ce Chicago des 


VAfrtquc (-). » 

L'opposition â toute lnterven- 


années 30 où il fallait rentrer 
chez sol en rasant les murs pour 


tion. organisée plus ou moins I éviter les balles perdues. Ce n’est 


sous le couvert de l’OTAN, n’est 
pas le fait de la seule Grande- 


as davantage une ville en état 
!e siège, même si les extraordi- 


JACQUES-MICHEL 

ROBERT 

-'ot.jvveur : ;u d? is ens-'.j es "LTLt'C.uc- msd Cô:o d; 

!c. r;:C 4 _:tv dtr rsc-dectec- c'a Lyon 


V hérédité i 
racontée 
aux parents 

Connaître les rnécanismes de I hérédité pour I 
prévenir le naissance d'enfants handicapés-.' ; 




AU JOUR LE JOUR 

Sourds et moets 

Au terme de la visite de 
M. Leonid Brejnev dans son 
pays. M. Gaston Husak, chef 
de l’Etat tchécoslovaque et 
pire de la % normalisation », 
a remercié l’Union soviétique 
pour son intervention en 
1968 : « Nous n’oublierons 
Jamais, a-t-ü dit, que 
ITJJLSB- est toujours restée 
fidèlement à nas côtés, et 
qu’elle n'a pas hérité quand 
c'était nécessaire A nous ten- 
dre sa main secourable. » 

L’information ne prêtrise 
pas si la main secourable de 
Moscou était armée et si 
M. Husak était à genoux 
pour prononcer son discours, 
mais on a les re mer ciements 
qu’on peut pour les. amis 
fidèles qu'on a. 

Quant à M. André Ferrero, 
général en Argentine, il vient 
de déclarer que beaucoup de 
ses concitoyens < ont déjà 
manif esté leur nationalisme 
en évitant d'évoquer disparus 
ou prisonniers ». L’informa- 
tion ne précise pas si le géné- 
ral Ferrera Vêtait lavé les 
■moins avant de parler, mais 
on a le nationalisme qu’on 
peut avec les généraux qu’on . 
a. 

' Quoi qufU en. soit, on peut 
constater que, de Prague à 
Buenos-Aires, les sourds ont 
la parole si forte qu’ils ep 
feraient crier les muets. 

BERNARD CHAPIHS. 


quotidien, compte tenu de la ver- 
tigineuse baisse du niveau de vie 
depuis le coup d'Etat militaire du 
34 mars J976. 

3) La situation a politique » 
argentine est sensiblement moins 
figée qu’on ne l'imagine généra- 
lement. Certes, les . militaires ont 
le contrôle absolu de l’évolution 
du processus. 

(Lire la suite page 6 J 


Quant aux produits agricoles 
transformés. M. Monory a choisi 
de libérer en premier les prix de 
ceux pour lesquels la concurrence 
est vive (conserves, biscottes, bis- 
cuits), à cause notamment de 
l'offensive des ’ produits sans 
marque. 

JACQUES GRÀLL. . 

(Lire la suite page 34.) 


Aü CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Jjticuzd, poète 

et architecte du Uwte 


■ Etonna n te destinée que celle 
d'Uiazd (Tlia Zdanevitch), qui part 
des turbulences du futurisme pour 
aboutir, à ('activité apparemment 
astogie d'un maître-d 'œuvra de 
livres fabuleux, au fond tout autant 
révolutionnaires. 

H y a deux ans, le Musée d'art 
modems de la Ville de Paris avait 
révélé à un public oublieux, et pour 
cause, des éclats des années 20 
la « rencontre lliazd - Picasso », 
génératrice de merveilles. Lever de 
rideau, disions-nous (« le Monde * . 

des 6-7 Juin 1976), moi» d'un 
rideau rortsteilé des eaux-fortes, 
pointes sèches, burins, lithographies 
répondant à une typographie qui 
foit jongler les caractères avec une 
précision mathématique. Il risquait 
d'éclipser les autres artistes, les 
plus grands noms de l'art contem- 
porain, ayant travaillé avec et pour 
likud : les- voici enfin tous réunis 
au Centre Geor ge s- Pompidou — 
un musée dons un musée, — où 


la vie de ce Géorgien, né à Tïflïs 
en 1 894” ,mort le 25 décembre 1 975 
à Paris, est développée dans sa 
totalité. Réanimée par une foule de 
documents, depuis les photos prises 
à tout âge, ira objets de brocante. 
Ses témoignages de tant d'amis, 
jusqu'aux grandes réalisations, des- 
tinées à une poignée d'initiés et 
désormais offertes à tous.’ 

La période russe est partieuliè- 
ment mise en lumière grâce à des 
matériaux d'archives qui seront 
utiles aux chercheurs — son his- 
toire est contée, d'autre port, avec ' 
toutes les mises au point néces- 
saires, par Olga Djordjadzé dans un 
catalogue digne des exigences 
d'imprimeur d'I M az d, complété 
d'essais et d'analyses de. Germain 
V«a fie, Louis Barnier, François 
Chapon et d'une biographie exhaus- 
tive d'Annick Lionel-Marie 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(Lire la suite page 24.) 
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StWùtt h 


FEMMES 


Ni émancipées ni libérées s autonomes L'avenir des associations féminin es 

^ ES femmes françaises votent I TONNET-IMBERT (*) 


D EPUIS 1968 le féminisme n'est 
plus une grande Idée géné- 
reuse :• les femmes n’atten- 
dent plus après une émancipation 
qui leur viendrait d'en .haut, de la 
gauche et du cœur. Aujourd'hui, on 
ne -donne» plue aux femmes fut- 
ce le droit de vote comme le fit la 
IV* République dans l'euphorie de 
ea naissance. On émancipe un en- 
fant : les femmes ne s'estiment plus 
des enrants. 

Du coup l'atmosphère ee trouble. 
Du coup s'effacent les belles figures 
d’amie des humbles ou des défen- 
seurs d'opprimées — Condorcet. 
Michelet, — dont une certaine gau- 
che communlsante avait prie le 
relaie avec le fameux vais d’Ara- 


FRANÇOISE GASPARD (T) 


gon : «La femme est revenir de 
r homme. » Formule charmante, mais 
autant en emporte le vent de l'his- 
toire scientifique et d'un stalinisme 
peu porté à partager son présent 
avec l'avenir. 

-Les élections de mars 1078 ont 
fart ee rouvrir un peu partout le 
vrai débat Amorcée en 1968 écli- 
psée un moment par les clameurs, 
ee posa la question de l’autonomie. 
Avant d'y arriver. Il faut faire un 
détour par l'histoire récente du mou- 
vement féministe. 


La galaxie tfo féminisme 


Ce qu'impropremant on appelle 
aujourd'hui le féminisme est en 
France une galaxie de mouvements 
et d'actions qui n'ont en commun 
que le fait d’étre menés par des 
femmes. Comme toute galaxie, le 
féminisme est centrifuge. Certes, Il 
a une histoire. Il a même une ori- 
gine — le terme date de 1837, — 
mais cette histoire, qui s’est accé- 
lérée depuis 1968 et la création 
du M.L.F. jusqu'à [a présence de 
candidates aux élections législa- 
tives en mars 1978, ressemble plus 
è un piétinement désorienté qu'à 
une marche triomphale vers la libé- 
ration. Cest de ce désarroi et des 
émergences qui s'y font jour, avec 
leurs fondements politiques, qu’il 
faut rendre compte pour décrire la 
situation du féminisme en France, 
aujourd'hui. 

Cette galaxie, dont nous parions, 
est, en effet; constituée de positions 
divergentes, voire antagonistes, mul- 
tiples, qui ee font jour dans des 
actions ponctuelles, des plates- 
formes politiques, des déclarations 
de principes Issues de groupes plus 
ou moins Informes, plus ou moins 
éphémères, de personnalités de 
l’histoire contemporaine du fémi- 
nisme, ou bien de groupes de 
femmes appartenant & des Institu- 
tions, femmes socialistes, femmes 
écologistes, etc. Il faut y ajouter 
l’exploitation fructueuse de certains 
discours féministes par les institu- 
tions : femmes socialistes, femmes 
parti communiste, d'uns manière 
générale leur récupération par 
l'Idéologie dominante, récupération 
d'autant plus aisée que leur mol- 
lesse politique leur permet de s'in- 
tégrer n'importe où. 

Ces clivages qui ordonnent et 
déchirent le féminisme ne «ont ni 
affaire de personne ni même affaire 
de stratégie, ils sont politiques 
parce qu'idéologiques. La galaxie 


LA FIERTÉ 
D’EXISTER 

F AUT -JL parler femme, 
faut- U écrire femme, 
faut-il fusiller l’homme, 
du regard ou regarder trop 
son nombril pour être fibre 
d’exister? 

Faut-il se chercher dans la 
nature. les arbres. le* fleurs, 
la mer et les horizons bleus, 
ou discuter du sens de la vie 
entre hommes et femmes près 
d’un feu chaud de cheminée 
de campagne, ou faut-il dire 
tout simplement « quelle 
chance d’exister 3 et « co mme 
j'en suis fl ère I » ? 

Car Je suis, j’existe et Je le 
sais. Je regarde par la fenêtre 
et mes yeux sont éblouis. Où 
ca mon regard lorsqu'il fait 
son école buissonnière — vers 
le ciel, vers les horizons 
larges, vers les couronnes 
vertes du grand chêne, du 
hêtre ou les ormes de mon 
jardin. — * vers tout ce qui se 
lance vers le soleil — ou vers 
la terre lourde d’eau et tfar- : 
gilc nécessaire à la vigne 7 
Faut-il s'accrocher à la 
ferre, s'y agripper pour y 
ramener l’homme? Est-ce 
cela que je désire, moi, la 1 
femme du vingtième siècle? i 
Le pouvoir? La domination. I 
la puissance 7 Mais non J 1 
Suis-fe donc vraiment a la 
ncture o. et l’homme celui qui 
Vaurait désertée ? Médecin, 
sihs-je débile de sciences, de 
théorie, des systèmes, de la 
technique? 

L’existence nous comble de 
richesses — à condition de les 
apercevoir. C’est bien cela 
V « humain s, — et rien ne me 
semble particulièrement 
appartenir « au féminin s, — 
sauf l'enfant, bien entendu, 
que je crée parce que j'ai aimé 
l’homme. D'accord, donc, pour 
donner la main à Chomme. 
pour lut sourire , pour lui dire 
merci mon bicn-aimé. enfin 
nous marchons ensemble vers 
des horizons bleus de nos 
illusions rivées. 

Docteur Anne-Marie HIRSCH 
OKpIcfj. 


n’est pas centrifuge de façon aneo- 
dotfque. Par exemple, les conflits qui 
ee sont dessinés entre différents 
groupes sur le problème des élec- 
tions n’étalant pas une discussion 
sur les moyens comme on l'a quel- 
quefois diL Pour le féminisme 
comme pour les autres mouvements 
que. par un italianisme pratiqua on 
appellera extra-parlementaires, la 
question était : faut-ll ee constituer 
en force politique traditionnelle 7 V 
répondre c'était poser d'autres ques- 
tions qui s’égrenaient : Faut-ll pren- 
dre le pouvoir 7 Mais quel pou- 
voir 7 Et pourquoi ? Jusqu'à la 
question fondamentale : Que veulent 
les femmes? Avec ces deux ré- 
ponses : Etre des hommes. Etre 
des femmes. 

ETRE DES HOMMES, qui se dit 
aussi « des êtres humains à part 
entière », c'est malgré bien des 
méandres idéologiques et des déné- 
gations, la vieille revendication des 
premières féministes. Ce premier 
féminisme qui, bien loin d'étre mort, 
reprend force et vigueur dans un 
journal comme F. Magazine. Il s'agit 
d'une exigence d’intégration à part 
entière des femmes dans la société 
actuelle : mêmes salaires, mêmes 
emplois, mêmes droits et mêmes 


devoirs. A tous les niveaux, depuis : 
l'Etat jusqu'à la famille, elles ont 
montré qu'elles étalent aussi capa- 
bles que les hommes d’assurer le 
bon fonctionnement de la machine 
sociale et que leur prétendue Infé- 
riorité était affaire d’éducation. Elles 
refusent leur sexe sociologique, 
conservant avec des nuances leur 
sexe psychologique et leur sexe bio- 
logique, appuyant ce refus sur la 
dénonciation du saut aberrant cou- 
ramment fait du biologique dans le 
sociologique. Simone de Beauvoir 
est sans doute la plus représenta- 
tive de cas courants avec la 
Deuxième Sexe et ea célébra for- 
mule : «On ne naît pas femme, 
on le devient » 

La capitalisme et son aous-pro- 
duit, l'idéologie da la croissance et 
du progrès n’offrent qu'un choix 
aux femmes : devenir des hommes 
producteurs - consommateurs, des 
êtres aculturés, abstraits, identiques, 
définis par leur statut juridique 
d’égalité devant la loi. Un parti 
féministe est l’aboutissement ultime 
d'un mouvement de femmes qui ne 
veut pas rompre avec l'Etat centra- 
lisateur, la machine à écraser tou- 
tes les différences. 

ETRE DES FEMMES : les femmes 
qui veulent sauver leur - peau de 
femme » disent : « Nous ne voulons 
pas être des faux hommes, nous 
voulons être des femmes. » Affirma- 
tion qui ne va pas sans ambiguïté, 
car elle déboucha sur deux positions 
diamétralement opposées que l’on 
peut polariser au premier abord, 
d'une part sur le livre d'Evefyne 
Sullerot, paru récemment le Fait 
féminin, écrit en collaboration avec 
Jacques Monod et d’autre part sur 
la revus mensuelle Femmes en mou- 
vement, éditée par la Librairie des 
femmes. 

On peut résumer leur opposition 
en une formule : pour les premiers, 
la nature a créé la femme ; pour 
les secondes, la culture des femmes 
est à créer. Ou encore : • la femme 
exista » en face da : « les femmes 
vont exister», mais n’existent pas 
encore. 


L’antienne do scientisme 


Le livre de E. Sullerot reprend la 
vieille antienne du scientisme occi- 
dental : au début est la matière, 
tout est biologique chez l’être hu- 
main. Donc la tâminité se déduira 
entièrement des organes sexuels de 
le femme et de leurs fonctions d’en- 
fantement ainsi que de quelques 
autres détails anatomiques. C’est 
ainsi qu'une faible disparité entre 
les hémisphères cérébraux chez les 
femmes les rend moins douées pour 
la . mécanique I La féminité aa 
confond ainsi avec la femeHIté. Tout 
cela est aussi sériaux que la pédé- 
rastie prouvée par les chiens et 
les canards. Le plus beau est que 
[es auteurs prétendent batailler 
contre P« obscurantisme ». Comme 
al l'obscurantisme n'était pas du 
cêté de ces prétendus scientifiques 
qui semblent tout Ignorer des scien- 
ces humaines, confondant entre au- 
tres anthropologie et ethnologie et 
Ignorant en particulier que tout 
comportement humain doit .être ana- 
lysé avant tout comme production 
de sens. 

Laissons sa battre hallmlates et 
euUerotistes; le débat est dépassé. 
Les femmes ont à conquérir leur 
identité féminine, dit la position 
adverse, et l’affaire est assez com- 
plexe pour ns pas s'épuiser dans 
des combats d’arrière-garde. Cette 
Identité féminine, les femmes ne la 
trouveront ni dans la biologie, ni 
dans aucune analyse scientifique 
de leur être, car elles ont encore 
à l'inventer, en termes politiques. 
Mais elles ne l'inventeront pas è 
partir de rien. Elles ont è recon- 
quérir. à remonter vers tout ce qui 
a été perdu. Elles ont à recollecter 
ces lambeaux étouffés des cultures 
féminines successivement écrasées 
par l'Eglise. TEtaL l'Ecole. Sorciè- 
res/ le nom que se donnent les 
féministes Italiennes et une revue 
littéraire française de femmes, ce 
nom résume le projet : les femmes 
on! eu, les femmes auront un autre 
rapport à la terre, aux plantes, à 
la lune, aux entants, à l'amour et 
aux morts. A fa politique, au lan- 
gage, à la via quotidienne. Tout est 
à retrouver, tout est à inventer. 

Où? Comment? Le débat reste 
ouvert, des choix semblent s’ex- 
clure. Us ne sont pas nécessaire- 
ment contradictoires. L’Important 
est que les femmes témoignent pour 
la différence, témoignent de leur 
différence, dés qu'elles l’ont trouvée 
partout où elles vivent, où elles 
agissent, en étent à l'intérieur de 
la société. 

Certes, quelques-unes envisagent 
la dissidence avec fa société mâle 
et même la sécession, jusqu’à tom- 
ber dan» des rêves de revanche et 
dé reconquête de la société pour y 
établir le matriarcat Elles retrouvent 


bizarrement Ici Mme Sullerot dans, 
l'affirmation biologique que la na-| 
ture n’a besoin que de très peu 
d'hommes pour beaucoup de fem- 
mes I Bizarrement ? Non, puis- 
qu'elles en arrivent là par le secours 
de l'histoire, deuxième pilier de 
l'idéologie dominante, et leur his- 
toire raconte qu'à l'origine ôtait le 
matrlarcaL- 

R avenant à celles qui, dans cette 
vole, font une démarche politique, il 
faut Insister sur le fait qua cette 
nouvelle culture, en s'affirmant 
comme differente de celle actuelle- 
ment véhiculée par les hommes — 
vrais ou faux, — ne se définit pas 
par rapport à elle, ni comme Inverse, 
ni comme complémentaire. De qui 
une sorcière serait-elle complémen- 
taire? Le noir n'est le complément 
du blanc que dans une plantation 
de coton. Les valeurs féminines, en 
rupture avec la société occidentale, 
patriarcale, capitaliste, ne sont pas 
Interdites aux hommes, mais elles 
n’ont pas besoin d'eux. Pourquoi 
bipolariser le monde 7 Et les en- 
fants 7 Et les vieillards 7 La libé- 
ration des femmes, quand elle prend 
celle forme culturelle, est aussi une 
libération des hommes, non pas 
pour transformer les hommes en 
femmes, comme on a transformé les 
femmes en hommes Jusqu'à présent, 
mais pour les libérer. 

Ainsi devrait-on parler d'un mou- 
vement autonomiste des femmes qui 
s’opposerait à ce féminisme qui 1 
n’est qu'un désir d'émancipation, 
laissant le terme de libération à ses 
ambiguïtés, qui le ballottent de la 
société libérale aux divers fronts 
de libération. Sans parier des jour- 
naux 1 Emancipation : on émancipe 
un enfant pour qu'il ait les mômes 
droits qua son père. Autonomie : 
sont autonomes celui ou cello qui 
font leurs propres lois. La notion 
d'auSonomio seule permet de sortir 
des dilemmes gauchistes : où agir 
sans être récupérées ? Faut-ll se pré- 
senter aux élections 7 L'autonomie 
est un mouvement do l'intérieur qui 
regroupe les femmes à l’intérieur 
de toutes les institutions, et notam- 
ment à l'intérieur du parti socialiste, 
pour manifester de leurs différences. 

Autonomes, mais Insérées dans la 
société civils, les femmes cassent 
Ira fausses évidences, les fausses 
nécessités de violence, de pouvoir, 
de concurrence, de propriété ; con- 
tre l'idéologie de l’unique, de la 
centralisation, du pouvoir, contre la 
hiérarchie et la cléricature, les fem- 
mes proclament le pluralisme, l'au- 
togestion, la polyvalence. 

la femme n'est peut-être pas 
l’avenir de l'homme, mats les fem- 
mes sont sûrement Tavenlr de fa 
politique. 

(•) Maire de Dreux (FjS.). 


L ES femmes françaises votent 
depots plus de trente ans 
et exercent leur droit dans 
les mêmes conditions que les 
hommes. 

Elles sont Instruites des réa- 
lités politiques comme eux, et 
mieux qu'eux, souvent, elles 
conçoivent et assument le devoir 
civique : une preuve en a été 
encore récemment rapportée — 
c'est un détail qui a son impor- 
tance — par la présence active 
d’une majorité de femmes dans 
les bureaux de vote des 12 et 
19 mars. 

Là s’arrête pour les citoyennes 
l’exercice du pouvoir politique. 
Elles n’accèdent pas aux ins- 
tances de décision : elles y délè- 
guent des mandataires. 

Nous venons d'envoyer dix -sept 
femmes à l’Assemblée nationale. 
A. peine les apercevrait-on parmi 
leurs quatre cent soixante-qua- 
torze collègues. 

H vient donc d’être à nouveau 
Irréfutablement établi, malgré le 
vacarme stérile suscité par cer- 
taines à l’occasion de la cam- 
pagne électorale, qu’il n’est pas 


par J. TONNET-IMBERT (*) 

« convenable » dans notre société 
que les femmes forcent les portes 

des Assemblées législatives. 

Tout le monde en est d'accord : 
les hommes certes, pour des rai- 
sons maintes fois analysées et 
sur lesquelles il est sans intérêt 
de revenir, mais aussi, et c'est 
là l'explication. la quasi-unani- 
mité des f emm es. 

Il était impossible à Ja libéra- 
tion, dans l’enthousiasme des 
droits acquis, d'imaginer un tel 
phénomène qui. d’usage rece- 
vant peu à peu l'assentiment 
tacite de tous, va se transformer 
en véritable coutume si nous 
n’y prenons garde. 

N’est - il pas déraisonnable, 
aberrant même, que les femmes 
ne participent pas, à côté des 
hommes, à l'élaboration des 
règles qui régissent une société 
dans laquelle non seulement 
elles sont majoritaires et 
capables, mais surtout au prin- 
cipal, intéressées à cause de la 
vocation familiale prioritaire qui 
est la leur. 


Nous sommes honorées 


Beaucoup de bons esprits 
considèrent que la présence de 
1 femmes dans l'exécutif français, 
étant données les normes de 
désignation de celles-ci. n'est pas 
à mettre au crédit d'une parti- 
cipation f éminin e au pouvoir 
bien comprise. Ni Mm» Vell ni 
Mme Saunier-Séïté ne sont des 
élues du peuple. Etant toutes 
deux fonctionnaires, elles ne 
tiennent leurs fonctions actuelles 
que d'une flatteuse cooptation. 

Nous pouvons être honorées, 
par solidarité, de ce geste du 
président de la République, 
puisqu'il s’agit de deux femmes 
douées d'une exceptionnelle per- 
sonnalité. Mais il n'en reste pas 
moins vrai que la présence au 
gouvernement de techniciennes, 
si talentueuses soient-elles, ne 
peut en aucune manière com- 
penser l'absence presque totale 
de fe mmes dans les Assemblées 
législatives. 

Les causes profondes de cet 
état de choses sont étudiées 
depuis de nombreux mois dans 
des groupes de réflexion où le 
féminisme non revendicatif est 
de principe. 

Il y a été mis en lumière la 
responsabilité des associations 
féminines françaises, toujours 
aussi nombreuses et fournies en 
adhérentes dans la France de 
1978. 

Ces associations, du moins 
celles qui ont une certaine an- 
tériorité, ont puissamment con- 
tribué, pendant plus d’un demi- 
siècle, par leurs travaux, leur 
dynamisme, et finalement leur 
pression suc les instances poli- 
tiques de décision, à l’égalisation 
des droits. 

Nous leur devons beaucoup 
pour ce qui est de la totale ca- 
pacité juridique des femmes et 
de leur accès à l'ensemble de la 
vie professionnelle. 

Mais l'ardeur de ces associa- 
tions depuis quelque dix ans 
s'est émoussée, leurs dirigeantes 
ayant perdu à la fois le goût de 
la lutte et le sens de leur justi- 
fication première, c'est-à-dire la 
volonté de poursuivre jusqu’au 
bout la réalisation d'une totale 
promotion féminine. 

Les problèmes de l'éligibilité 


des femmes, dont elles auraient 
dû se saisir, n’ont pas été réso- 
lus. Pour l'opinion, surtout de- 
puis 1968, le féminisme français 
s'est alors identifié au courant 
de « libération » venu des Etats- 
Unis. Celui-ci s'est manifesté 
chez nous par l'intermédiaire de 
groupes fort bruyants qui ont 
mis, pour un temps, sur le de- 
vant de la scène des femmss 
connues dans le monde de la 
littérature et du Palais. Un des 
premiers objectifs de leur pro- 
gramme a été atteint : nos lé- 
gislateurs ont légalisé l’avorte- 
ment. Mais un échec spectaculaire 
vient d'intervenir : le corps élec- 
toral a ignoré les cent candida- 
tes de Choisir. 

Le bien public exige que les 
fe mme s , à égalité avec les hom- 


VIOL TARIFÉ 


C OMMENT ne pas approuver 
cette campagne contre le 
viol ? Le viol, pas de pro- 
blème. c'est abominable, ça ne 
devrait pas exister. Il y a peut- 
être des dossiers plus Impor- 
tants (à travail égal, salaire égal, 
etc.), mais ils sont moins specta- 
culaires et l'on conçoit que des 
avocates en renom aient préféré 
se battre sur un terrain où les 
médias les couvraient avec 
empressement 

Les affaires se présentaient 
bien. Il y en avait de plus en 
plus. On venait d'obtenir gain 
de cause aux assises du Gard 
et des Bouches-du-Rhône. Les 
condamnations tombaient dru 
comme grêle: Et au lieu de s'en 
féliciter, de e'en réjouir, voilà que 
les femmes soudain ont des 
scrupules. Des peines de huit, de 
vingt ans de réclusion crimi- 
nelle. c’est trop, elles n'en 
demandaient pas tant, elles ont 
été manipulées, elles sont deve- 
nues à leur Insu T« allié objectif 
d'une répression disproportion- 
née ». Il e'agirait de savoir ce 
qu'elles veulent! On ne 
comprend plus. 


Elles l’avouent, pas gênées; 
elles l'écrivent dans les jour- 
naux, Libération, F Magazfrw, 
ce qu'elles exigent à présent, ce 
sont des dommages-intérêts, 
« symbole - paralt-ll préférable 
à celui de la prison. Ne jouons 
pas sur les mots. Ces « domma- 
ges», devra-t-on pour les éva- 
luer emprunter leur barème aux 
filles du quartier de la Made- 
leine : tant pour la mise en plia 
à refaire, tant pour la fermeture 
Eclair arrachée par ces malpro- 
pres, ces mal élevés 7 N'est-ce 
pas risquer de faire planer, en 
cas de fin de mois difficile, un 
doute sur le degré de consente- 
ment d'une victime qui du coup 
aura « intérêt » à le rester? 
Faudra-t-11 donc que le plaisir 
donné de gré ou de force eoît 
toujours tarifé et va-t-on établir 
une échelle mobile des Indem- 
nités proportionnelle au revenu 
des agresseurs ? Ainsi le viol ne 
reviendrait-il pas plus cher à 
l'ouvrier qu’au patron et la mau- 
vaise conscience des agressées 
s'en trouverait-elle soulagée! 

CLAUDE SARRAUTE. 


US T 


f'L'-.&.i? 


mets, participent aux strnetar- 
de direction et da gestfan^c 
nation. Tout sentiment coatraK 
irait à l’encontre de l'évotoS 
nécessaire de notre sodétéF^ 
Cet Indispensable progi», 
passe, en particulier, paj * 
changement des habitudes *. 
pensée de la plupart des iaZ 
mes. En effet, toutes les états 
sérieuses mettent en huuüftk 
peu de goût de celles-ci n®. 
l'engagement politique et gm 
épanouissement sonnai qui » 
le courage de la candidature. o Q 
exemple récent de détenntaaa», 
d'une femme dans ce domaine 
vient de nous être donné : Pfc. : 
rence d’Harcourt, privée de tonte 
Investiture de parti, a été «ne : 
seule, forte de sa seule décidai 
Elle a gagné, c’est donc pc&sfljfc. 

Les femmes engagées dan^ ^ 
associations féminines tradition- 
nelles ont vocation pour com- 
mencer cet Important travail 
axé sur la transformation wwyp - 
tielle de la mentalité des Fran- 
çaises. 

Il faut, pour les en convain- 
cre, attirer leur attention sar 
l’anomalie que constitue la mu- 
tation des associations qu'eUs 
animent en clubs fermés où x 
pratique, sans la moindre ou- 
verture, la cogitation a sexiste i 
ou en agences de voyages pou 
congrès internationaux voués à 
de stériles palabres. 

La question de la survie des 
associations féminines tradition- 
nelles a été maintes fols posée 
ces temps-d par des femmes de 
bonne volonté qui ne perço i vent 
plus les raisons objectives de 
leur appartenance à celles-cL 
La réponse peut être de cet 
ordre : continuer, en la consa- 
crant à la seule bataille restant 
à gagner — l’accès réel et non 
théorique au pouvoir politique 
des citoyennes françaises, — l'ac- 
tion des pionnière du fémi- 
nisme, ou_ disparaître. H n'y a 
pas d'autre solution. 

(*) Présidente du conseil Inter- 
régional des femmes du Centra - 
Aquitaine - Pyrénées - Midi. 
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LES TENSIONS ENTRE LES GRANDS 


LU.R.S.S. accuse la Chine de chercher 
à «affaiblir les positions du socialisme au Vietnam 


Pins de quatre - vingt - dix 
mille Chinois établis au Viet- 
nam ont fui ce pays et rega- 
gné la Chine ces dernières 
se m aines, a affirmé mercredi 
31 mai l'Agence Chine nou- 
velle, précisant que l'exode 
se poursuit au rythme de 
deux à trois mille personnes 
par jour. La - Pravda - de ce 
Jeudi commente le différend 
entre HanûS et Pékin en ter- 
mes particuliérement vifs â 
l'égard des Chinois. 


De notre correspondant 


îv-ii-as** 

*i.'t ■»* 


Moscou. — La Pravda qui, ces 
derniers jours, s'était largement 
fait l’écho des positions du Viet- 


nam dans le différend l'opposant 
A la Chine, accuse Pékin, dans 
un commentaire publié ce jeudi 
1" juin, de chercher & a créer 
des difficultés supplémentaires au 
gouvernement de Hanoï, â affai- 
blir les positions du socialisme au 
Vietnam, à miner son autorité et 
son influence dans l'arène inter- 
nat ionale ». 

Dans son commentaire, la 
Pracda revient sur l'origine im- 
médiate des dissensions : pour 
renforcer le secteur économique 
d'Etat, explique-t-elle, le gouver- 
nement de Hanoi a décidé de 
nationaliser l’industrie et le com- 


r, 


ta i 


L'organe du P.C. cubain dénonce le < sale mariage > 
entre Pékin et Washington 
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TARIFÉ 


Granma. l'organe officiel du 
F c cubain, a publié mercredi 
31 pmi un violent éditorial contre 
M. ZMgniew Braezinskl, conseiller 
du président Carter pour les 
affaires de sécurité nationale, 
dont nous extrayons les passages 
suivants : 

a La visite gue vient de réaliser 
à P8dn Zbigrdew Brzezinski (_j 
représente la preuve la plus pal- 
pable et récente qulü existe des 
forces puissantes aux Etats-Unis 
oui unissent leurs efforts avec la 
Chine dans une stratégie interna- 
tionale qui représente un grave et 
réel danger pour la paix mon- 
diale. (—) 

Bmeztnsld est un produit direct 
des intérêts monopolistes qu’in- 
-came le mutttmüUonaire nord- 
américain David Rockefeller, pré- 
sident de la puissante banque 
nord-américaine Chase Manhat- 
tan Bank, gui contrôle d'énormes 
mmaptes capitalistes. Brzezmski 
est le füs d'un exilé contre-révolu- 
tionnaire polonais et professe une 
haine viscérale (-.) à ■ répand des 
pays socialistes. (~J 

» La visite de Brzezinski en 
Chine a eu lieu sous l’optique 
dfun sale mariage entre Pékin 
et Washington, dirigée non seu- 
lement contre VXjnion soviétique 
et . tous les pays progressistes, mais 
également contre les intérêts vi- 
taux des peuples de la Chine et 
des États-Unis. » 


vements de libération dans toutes 
les parties du monde ». (—) « Au 
cours de longues années de la 
lutte au Vietnam, notre pays a 


offert au peuple' vietnamien le 
ilu 


plus ample appui et la plus large 
solidarité. Nous étions disposés à 
l’aider matériellement pendant sa 
lutte et nous étions même dispo- 
sés. au cas oh le Vietnam lotirait 
demandé, à envoyer des hommes. » 

Le dirigeant cubain affirme 
dans cette interview que son pays 
a apporté une aide a sous forme 
d’équipements médicaux et 
d’hommes » & la Syrie et que 
« pendant toute la lutte du peuple 
de Guinée-Bissau, nous lui avons 
offert notre coopération maté- 
rielle ainsi qu’une coopération en 
armes et une coopération mili- 
taire contre le colonialisme por- 
tugais *. 

M. Fidel Castro parle également 
de la situation dans la corne de 
l'Afrique : « Lorsque le mouve- 
ment de libération de l’Erythrée 
s’est formé, il était dirigé par 
des progressistes. (—) [à l'époque 
d'HaDé Sélasslë] ce mouvement 
jouait objectivement un rôle ré- 
volutionnaire. Lorsqu’une révolu- 
tion a véritablement éclaté en 
Ethiopie, des pays arabes très 
réactionnaires, alors, dans des 
buts contre-réTXjlutionnaires, ont 
pris grand intérêt au mouvement 
èrythréeiu. » 


meree. Mais la bourgeoisie chinoise 
a tenté de désorganiser l’économie 
et de créer « le chaos sur le front 
économique ». 

Et le journal du P.C. Goviétique 
accuse les Chinois du Vietnam 
d’avoir « vidé Zes lois vietna- 
miennes ». Au lieu d’essayer 
d’apaiser les esprits, la propa- 
gande de Pékin a « aviné l’hosti- 
lité vis-à-vis du peuple vietna- 
mein», et Inventé des actes de 
cruauté dont auraient été vic- 
times les Chinois du Vietnam, 
poursuit la Pravda. Reprenant des 
Informations parues dons la 
presse occidentale, le journal 
affirme que Pékin a massé des 
troupes le long de la frontière, 
rappelé des techniciens servant au 
Vietnam et mis en alerte une 
flotte de bateaux de guerre. 

En soutenant leurs compatriotes 
émigrés, les Chinois de Pékin ont 
« renoncé à un point de vue de 
classe et protégé les exploiteurs », 
estime la Pravda. « Pékin veut 
utiliser la bourgeoisie chinoise 
émigrée pour s'ingérer dans les 
affaires intérieures des pays d'Asie 
du Sud-Est, où Zes colonies chi- 
noises sont nombreuses, et miner 
le mouvement de libération natio- 
nale ;» 


Un parallèle 

avec la situation au Zaïre 


Les Soviétiques relèvent encore 
la « coïncidence » entre les 
« actions irrégulières de personnes 
de nationalité chinoise au Viet- 
nam et les événements à la fron- 
tière vietnamo - cambodgienne ». 
Pour Moscou, il est clair que 
Pékin veut se servir des Chinois 
émigrés comme d'une masse de 
manoeuvre et la Pravda fait & oe 
propos un parallèle avec la situa- 
tion au Zaïre. Alors que 1TLR.SJ3. 
dénonce depuis plusieurs jours la 
« collusion » entre les Chinois et 
les impérialistes occidentaux, le 
commentateur de la Pravda écrit : 
* N’est-ce pas parce que le gou- 
vernement de Pékin a lui-même 
l'intention d'utüiser de telles mé- 
thodes pour exercer une pression 
sur d’autres pays qidü s’est pro- 
noncé avec autant iT empresse- 
ment en faveur de l’agression 
impérialiste au Zaïre, perpétrée 
sous le faux prétexte de s sauver 
la vie et les biens des ressortis- 
sants étrangers ? » 


DANIEL VERNET. 


les Occidentaux sont partagés nu sujet de l’aide an Zaïre 


(Suite de la première pagej 


Londres Insisterait encore plus 
que Washington pour que la 
réunion se borne à étudier le 
problème de l’aide économique. 

La question des Interventions 
soviéto-cubaines en Afrique a 'été 
abordée mercredi & New-York 
par MM. Van ce et Gromyko, dont 
les entretiens ont doré cinq heu- 
res au lieu des deux heures pré- 
vues. Aucune déclaration n'a été 
faite à l'issue de cette rencontre, 
qui est Intervenue dans une 
période de grande confusion et de 
grande tension dans les relations 
américano-soviétiques. On sait 
seulement que les deux hommes. 


forces », U faut entendre les armes 
nucléaires. 

Parmi les causes de tension 
entre l’Est et l'Ouest, le commu- 
niqué cite, outre les Interventions 
soviéto-cubaines dans le tiers- 
monde. un renforcement des 
forces offensives du pacte de Var- 
sovie, l'échec de la conférence de 
Belgrade et la répression politique 
A l’Est- Les participants au som- 
met « ont estimé incompatible 
avec VActe final d'Helsinki et avec 
la détente le fait que l’Union 
soviétique et certains autres pays 
de VEst se sont abstenus de recon- 
naître à leurs citoyens le droit 


d’agir conformément aux dispo- 
sitions du document d’Helsinki 


qui ont étudié le dossier des 
négociations sur la limitation des 
armements stratégiques (SALT 
2), doivent se retrouver ce mois- 
ci en Europe. H est encore trop 
tôt pour savoir si les affronte- 
ments verbaux qui viennent d'op- 
poser les deux super-puissances 
auront des conséquences graves 
sur les SALT. L'administration 
américaine continue d’affirmer 
qu'elle n'établit aucun lien direct 
entre les deux affaires, même si 
les crises africaines risquent de 
compromettre la ratification par 
le Sénat d'un éventuel accord 
SALT. Tout en soulignant la 
nécessité pour l'alliance atlanti- 
que de c renforcer sa capacité 
défensive » face « au développe- 
ment continu du potentiel offen- 
sif du pacte de Varsovie », le 
communiqué affirme, au sujet des 
SALT, que c les dirigeants alliés 
ont enregistré avec satisfaction 
les progrès accomplis dans les 
négociations ». 

Dans une déclaration faite mer- 
credi devant les alliés, M. Carter 
n’a pas mentionné ces négocia- 
tions. Il a insisté sur le renfor- 
cement de la capacité militaire 
de l'OTAN, grâce notamment à 
l’adoption du plan de défense & 
long terme par treize des quinze 
membres de l’Alliance (la France 
et la Grèce n’ont pas pris part 
à cette discussion puisqu'elles se 
sont retirées de l'organisation mi- 
litaire). Le chef de la Maison 


sons encourir de répression. » 


Les relations gréco-turques 


Contrairement A ce que l'on 
pensait à la veine du sommet, la 
querelle gréco-turque n’a finale- 
ment constitué qu'une incidente 
dans les débats. Le communiqué; 
qui note s avec satisfaction » la 
rencontre Caramanlls - Ecevit, 

évoque en termes plus qu'ambi- 
gus une éventuelle levée de l’em- 
bargo sur les livraisons d'armes 
américaines & Ankara : a Les 
alliés ont formulé Vespoir que les 
problèmes existants trouveront 
leur solution et qu’une pleine 
coopération pourrait reprendre 


entre les membres de VaUiance 
dans tous les secteurs du do- 
maine de la défense. » 

Cette formulation a satisfait 
ML Ecevit qui aurait obtenu de 
M. Carter la promesse d’une nou- 
velle offensive en direction du 
Congrès pour lever l’embargo. 
Elle ne constitue qu'un demi-mal 
pour M. Canunanlls tant elle ne 
dit pas clairement ce qu’elle veut 
exprimer. Après de laborieuses 
tractations, M. Ecevit a d’antre 
part accepté de se pas s'abstenir 
sur la question du plan de dé- 
fense à long terme. Le commu- 
niqué précise en contrepartie 
que la Turquie « a souligné l’im- 
portance pour sa participation à 
ce plan d’un soutien suffisant de 
la part de ses aZZfés et delà levée 
complète des restrictions qui lui 
sont imposées en ce qui concerne 
racquisUion de matériel de dé- 
fense ». 

A propos du Proche-Orient, le 
communiqué -« appelle instam- 
ment toutes les parties intéres- 
sées à redoubler d’efforts pour 
parvenir à une paix juste et du- 
rable ». La diplomatie Israélienne 
aurait soigneusement veillé à 
faire supprimer dans ce texte 
toute référence & la résolution 
242 des Nations unies sur le re- 
trait des troupes de Jérusalem 
des territoires occupés. 


JACQUES AMALR1C. 


Blanche a réaffirmé l’engagement 
américain en Europe, déclarant : 
« Une attaque o outre V Europe 
aurait toutes les conséquences 
dune attaque contre les Etats- 
Unis. QWü n’y ait pas de malen- 
tend» : les Etats-Unis sont prêts 
à utiliser tous les moyens néces- 
saires & Za défense du périmètre 
de VOTAN. » Par « toutes les 


M. Brejnev dénonce ' 
les fauteurs de «guerre fraîche» 


(Suite de la première page) 


ML Brejnev a centré son dis- 
cours sur la détente et le désar- 
mement. H s'est réjoui des résul- 
tats de sa récolte visite en Alle- 
magne fédérale. Mais il a aussitôt 
mis en garde contre ceux qui, mé- 
contente des s solides fondations » 
de la détente posées â Helsinki, 
essaient de c torpiller son - pro- 
cessus, et pas seulement en Eu- 
rope, et de retourner, sinon à une 
guerre froide, en tout cas à une 
guerre fraîche s. .... 

c Ces cercles, a poursuivi 
M. Brejnev, ont tenté de masquer 
le caractère sanglant de leur 
ingérence au Zaïre, de détourner 
Vattention en lançant une cam- 
pagne de propagande à propos 


d'une prétendue participation so- 
it e ou cubaine à ce 


vtéttque ou cubaine à ces événe- 
ments. C’est un fait que nombre 


^initiatives des pays socialistes, 
qui correspondent résolument aux 
intérêts des pays européens et non 
européens, ne trouvent pas tou- 
jours l’écho voulu, encore que 
l’avantage pour tous serait évi- 
dents 

Réaffirmant qu'il était néces- 
saire de compléter la détente par 
des mesures Tntutairw^ m Brejnev 
a déclaré qu'il n'existait pas pour 
IUJASjS. de types d’armes dont 
elle ne soit prête a& limiter la 
production ou décider l’interdic- 
tion ». Or, si les représentants de 
l’OTAN, a-t-il estimé, ont trouvé 
des a mots merveilleux » pour, par- 
ler du désarmement pendant la 
session des Nations unies, fis ont 
débattu aussitôt après & Wash- 
ington lors de leur sommet «de 
nouveaux plans de préparation de 
guerres. ■■ 

MANUEL LUCBERT. 


:s3 S h ; «Un vaste esprit 
; ; intenationatiste » 

. r : *•- iv. i Paris-Match pqHie d’autre part 

• V- s:— a;»us dans le numéro datédu 9 jum 

tmé interview de M. PWe l, 1 9 asî ^ 

* , 7.:,. recueillie par le jomnalIste_de 

- -- - - • ‘■- a «PP v Dominique Ba u dls. avant 

? ■='*■ — le début ée la «sepomte guerre 

• du Shaba » au Zaïre. M. Fidel 

I 5-- :n»e Castro y rappelle que a 

- - - v :• ^ ^ caractéristiques de la révoürnon 

* ■ i - a e;j cubaine est un vaste espnt «rer- 

. - -.-c nationaliste d’appui au ™°uve- 

\.l 7 ’;!• J 33 ’ tneni révolutionnaire et aux mou- 
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7 «u iflms ot U NATION » : 

la France risque de se 
. «ré-ôtairéer». 
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Pierre Charpy, Jeudi l« JgJ 
écrit d»ns la Lettre de la Natum, 
organe du RP JL « 

s La création d’une 
came de sécurité, a supposer 
qu'eue soit réalisable, ne rompor- 
terait-e lie pas de serieux dangers, 
notamment en créant les conat- 
tkms d’un affrontement global ou 

serait fatalement impUgu^es des 

puissances non africaines 7 

» Pour ta France eWe-méme. des 
réunions, comme celle de lundi 
prochain ne comportent " 
pas une menace de «ré-ofaru- 
saNon »? Le porte 
PEIysée a pris soin de sotüiflmer 
hier qufâle n’avait 

avec ^Organisation nUmMgnê. 

Mais à quoi bon se cacher derrière 
son. doigt Dis lors que les 
Unis y participent — 
ve défendant de vouloir jouer un 
rSle le leader, — quêteur soutien 
logistique est envisagé — étu V 
a déjà été fait weplwjrt**- 
üya une logique rnt ?T r ^, 1 f e fl 1 %L 
tigratUm qui joue, n n» a po» 
besoin de faire une fanion 
obsessionnelle mor te retour <ie g 
France dans ^OTANjüun proeg 
d'intention 'au 1 P ré ^9I^' fftoüt 
République pour se 
risque d’engrenage. Et là. a y en 

a Ü Jacques Chirac avai t prop osé 

uZa^Tformutederap^he- 

ment africano-airtfaeen 

ramaartatt pas ce rufl u e . 

Smde ëôté tes Stats-Vnÿet 

comportait les 

saires pour sauvegarder à la fou 
Vmdépendance de JEurqpe ette 
PA/riqu*. sans ex clure coopé- 
ration batdénüe entre JJ 

n’est pas tropturd pouri * 
cette proposition et en faire la 
base.de notre politique africaine. » 


LISEZ 

«le Me des pfnMéBsfeï» 


ASIE 


Les deux cent mille réfugiés musulmans 
de Birmanie 

sont dans une situation critique 


Le vice-ministre birman de l'information a déclaré mardi 
30 mai que son gouvernement était prêt à entamer des négocia- 
tions avec le Bangladesh pour régler le problème que pose l’exode 
de réfugiés mus ulmans vers ce pays. Dacca avait annoncé lundi 
qu’une délégation officielle se rendrait le 6 fuln A Rangoon pour 
étudier les modalités de rapatriement de ces réfugiés en Birma- 
nie. Pour sa part, le Haut Commissariat des Nations unies pour 
les réfugiés a lancé un appel à l’aide international a 


De notre correspondante 


Genève. — Selon les dernières 
estimations parvenues de Dacca 
à Genève, le nombre des réfugiés 
birmans arrivés dans un état de 
santé déplorable au Bangladesh 
(le Monde des 24. 25 mal) s'élève 
actuellement à plus de deux cent 
mille. Le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(H.CJL), chargé par M. Kurt 
Walhekn. secrétaire général de 
l'ONU, de coordonner les actions 
de secours, a lancé un appel aux 
gouvernements en vue d'obtenir 
15 mmirms 500 000 dollars, indis- 
pensables à la survie de ces réf u- 


1& seuls aide d'urgence en vivres, 
de 25500 tonnes — blé, sorho, riz, 
huiles végétales, lait en poudre, 
protéines de poisson, thé, sel, 
sucre, etc„ — représente un coût 
de 7 millions 900000 dollars. 


ISABELLE VICHNIAC. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


L'ARMEE DE L’AIR A MI- 
TRAILLE des tribus pachtoa- 
nes dans la région de Nanga- 
rhar, proche du Pakistan, la 
semaine dernière, a écrit, le 
31 mal. le journal pakistanais 
de langue ourdou Ntnoa-I- 
WaqL Les troubles ont éclaté 
lorsqu'une centaine de soldats 
afghans ont tenté d’arrêter 
des membres des tribus fai- 
sant obstacle à la construc- 
tion d’une route. Ceux-ci, in- 


latives qui se sont déroulées 
dimanche 28 mal au Came- 
roun. Les chiffres définitifs, 
officiellement annoncés mer- 
credi à Yaoundé indiquent 
que sur 3 663 538 inscrits il y 
a eu 3 615 364 votants et 
3 614768 votes pour les 120 dé- 
putés de mm. — (AJFJPJ 


ment, c’est la Haute Cour de 
l'Etat où» est prononcé le 


juge ment qui examine l’appeL 
îànon â cet usage a 


La dé 

été décidée, a précisé le porte- 
parole. afin d’écourter la durée 
des procès a dans des cas im- 
portants comme osluf-Zà ». .. 

(UJP1J 


Danemark 


Mali 


dlque le Journal, auraient atta- 
que et tué plusieurs soldats. 


Kaboul aurait alors fait Inter- 
venir l'aviation. — (U JP J. J 


Cameroun 


M. Kü M U, yi ms-PREMHiK 
MINISTRE CHINOIS, a achevé 
mercredi 81 mal une visite 
d’une semaine au Danemark, 
dans le cadre de sa tournée en 
Europe. H a invité la reine 
M argrethe n â se rendre â 
Pékin. — (Corresp.) 


LES CANDIDATS DE 
L’UNION NATIONALE CA- 
MEROUNAISE,. « PARTI 
UNIFIE ». ont recueilli 99,98 % 
des voix aux élections légis- 


Grànde-Brefagne 


Le Programme alimentaire mon- 
dial (PAM), le gouvernement et la 
Croix-Rouge du Bangladesh ont 
conclu un accord aux termes 
duquel cette dernière devrait 
assurer aux réfugiés la distribu- 
tion de l'alimentation de base 
pendant trois mois. Le PAM a 
déjà avancé 2 millions de dollars 
pour cette opération. A partir du 
1 " Juin, vingt-quatre cuisines ru- 
dimentaires fourniront en prin- 
cipe des repas dans les neuf 
camps, tandis que le gouverne- 
ment de Dacca continuera & 
octroyer pour sa part un mini- 
mum de vivres. 

Près de quatre cents volontai- 
res de la Croix-Rouge du Ban- 
gladesh tentent de venir en aide 
aux femmes et aux enfants dont 
l'état de santé devient plus alar- 
mant chaque jour. Us ont, entre 
■autres, la responsabilité de dis- 
pensaires de fortune. Dés épi- 
démies sont à cal.nd.re. L’OJ&S. 
et njNICEF, ainsi que des insti- 
. tâtions bénévoles dispensent éga- 
lement leur assistance sur le ter- 
rain. p-Ups ont déjà avancé 
3 millions de dollars pour les 
premières opérations de secours. 
Le H.CIL, dont le budget est 
composé -uniquement de contri- 
butions volontaires de la paît des, 
divers gouvernements, estime que 



Onze ans par erreur dans 
un hôpital psychiatrique. 

Un témoignage hallucinant. 
Une mise en accusation 
du "pouvoir psychiatrique". 


SUIS-JE DONC 

FOU? 


Un livre de 

MARC BLANC-LAPIERRE 


LE PRINCE MICHAEL DE 
KENT, cousin de la reine et 
seizième dans l’ordre de suc- 
cession, renoncera très pro- 
chainement & tous ses droits 
à la .couronne pour épouser 
une divorcée catholique, la 
baronne Marie-Christine Von 
Relgnits, qui vient d’obtenir 
l'annulation de son mariage 
avec nn bananier brîtazmïcruc. 
M. Tom Troubrldge. La céré- 
monie religieuse — catholique 
— aura lien A Vienne, au mois 
de juillet. — (AJ? JP.) 


LE GENERAL VICTOR GRE- 
GORIEV, vice-ministre sovié- 
tique de la défense, a quitté 
Bamako mercredi 31 mai pour 
Moscou, à l’Issue (Tune visite 
d’une semaine au Mail. Au 
cours de son séjour — annoncé 
seulement mercredi. — le gé- 
néral Gregoriev a été reçu 
par le chef de l’Etat malien, 
le colonel Moussa Traoré. H 
a également eu des entretiens 
avec les responsables des dif- 
férentes garnisons militaires de 
la capitale et de ses environs. 
— (Reuter.) 


Mauritanie 


Hongrie 


M. SAMORA MACBEL, pré- 
sident du Mozambique, est 
arrivé mercredi 31 mal à Bu- 
dapest pour une « visite offi- 
cielle d'amitié » en Hongrie. 
Des relations diplomatiques ont 
été établies entre Budapest 
et Maputo en juin 1975. Les 
rapports économiques sont ré- 
glementés par un accord signé 
en décembre dernier. — (AF JP. 


LE PRESIDENT MOSTAR 
OULD DADDAH vient de pro- 
céder à un léger remanie- 
ment ministériel. M. Ahmed 
Ould Daddah, trente-sept ans, 
frère du président et ancien 
gouverneur de la Banque cen- 
trale de Mauritanie, a ôté 
nommé ministre des finances 
et du <yvmTngr t»ft. TT succède 
à M. Ibrahima, qui occupait 
ce poste depuis le 6 mai 1977 
— (AJFJPJ 


Pays «Bas 


Inde 


MME GANDHI sera tra- 
duite prochainement devant 
une cour spéciale qui aura à 
juger des Infractions que l'an- 
cien premier ministre a com- 
mises pendant l'état d'urgence, 
a déclaré, mercredi 31 maL 
un porte-parole du ministère 
de l’intérieur. La cour, a-t-il 

Î réciflé, sera présidée par un 
□gc et il pourra être fait appel 
de sa décision .devant la Cour 
suprême seulement. Nonnale- 


I LE PARTI CHRETIEN-DE- 
MOCRATE du premier minis- 
tre néerlandais. M. Andréas 
Van Agt, a enregistré, avec 
32 % des suffrages exprimés 
(4* 3J2 points), les gâtas les 
plus taroortants aux élections 
municipales du mercredi 
31 mw.1. Pour la deuxième fois 
cette année, l’fiectarat a mar- 
qué sa confiance au gouver- 
nement de coalition de centre 
droit formé U y a cinq mois. 

En mars dernier, les chrétiens- 
démocrates avalent obtenu 
35,1 %, des voix aux Sections 
des conseils de province, sup- 
plantant l'opposition travail- 
liste en tant que premier parti 
du pays. Mercredi, le parfidn 
travail a obtenu 30,7 % des 
suffrages, comme U y a quatre 
ans. — (Reuter J 
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LES SUITES DU CONFLIT DU SHABA 


Rassurer ou évacuer? 


Le* porte-parole da l'Elysée 
ee sont beaucoup dépensés de- 
puis quinze jours pour convain- 
cre l’opinion du caractère stric- 
tement humanitaire da l'inter- 
vention française à Kolwezl. Les 
charniers découverts par les 
parachutistes et ce que l’on a 
pu savoir, après recoupement, 
du « timlng ■ de l'opération ont 
effectivement prouvé, a poste- 
riori, qu'ii y avait urgence. Le 
président de Ta République a 
donc pu tirer profit de l'embar- 
ras de ses censeurs. Le soutien 
politique apporté, par la mémo 
occasion, au régime mobutiste 
se voyait relégué au second 
plan — et c’était providentiel — 
par rindl3cutab1e mérite d'avoir 
sauvé plusieurs centaines de 
vies menacées par les exactions 
« rebelles » et par les toiles 
meurtrières des soldats zaïrois. 
Opération réussie donc, militai- 
rement et politiquement 

Mais maintenant ? 

A Lubumbashi, quatre mille Eu- 
ropéens, dont plusieurs centaines 
de Français, sont gagnés aujour- 
d'hui par un début de panique. La 
repli en bon ordre des « Ka tan- 
gais -, leur présence subodorée 
dans tout le Shaba. où ils béné- 
ficient de l’appui d’une bonne 
partie de la population lunda, 
font redouter à ces nouveaux 
« otages » une réédition du même 
drame. * Trois compagnies du 
2* REP ont donc été dépêchées 
& Lubumbashi. Elles doivent y 
rester « une dizaine de fours -, 
pour, disait-on à Paris au début 
de la semaine. - rassurer la 
communauté blanche ». Mer- 
credi, M. Olivier Stïm. secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères. a déclaré à l’Assemblée 
nationale que les parachutistes 
français resteront au Zaïre - le 
temps qu'il faudra pour que leur 
mission soit achevée Les Eu- 
ropéens, pour leur part, font va- 
loir unanimement qu’ils cher- 
cheront A quitter Lubumbashi si 
les parachutistes devaient s’en 
aller. Nombre d’entre eux de- 
mandent d’ores et déjà & être 
évacués. On volt mal. en effet, 
ce que peut avoir de - rassu- 
rent • une présence militaire 
quand on le sait limitée dans 
le temps. 1 

Une fols encore, le gouverne- 1 


ment semble tenir un double 
langage Sans fixer main tenant 
un terme précis & l'intervention, 
on affirme toujours à Paris que 
le retour définitif du Z* REP 
n'est qu’une question de jour*. 
On s'efforce A Lubumbashi de 
rassurer les Européens en leur 
promettant une protection du- 
rable. Attitude contradictoire. Les 
candidats au départ né sont pas 
encouragés, loin c'en faut SI l'on 
en croit diverses sources, aucun 
plan sérieux d'évacuation n'a 
d'ainéurs, pour l'Instant, été mis 
Bur pied. Pourquoi 7 

Certes, un exode massif des 
Européens du Shaba paralyserait 
l'activité minière et porterait un 
rude coup au régime de Kinshasa. 
Ni Paris ni Bruxelles ne parais- 
sent donc tentés par une éva- 
cuation préventive et ■ humani- 
taire « qui discréditerait et affai- 
blirait davantage un régime qu’on 
a tant .de peine A sauver du 
naufrage. En Invitant les chefs 
de familles européens de Lubum- 
bashi A ne pas -céder A le 
panique -, on leur assigne un 
râle qui. en langage clair, est 
celui d’otages politiques. 

A défaut d’explications offi- 
cielles convaincantes, on peut 
formuler trois hypothèses. A sup- 
poser, bien entendu, qu’une poli- 
tique ait été arrêtée : 1) Paris 
a l’Intention de laisser plus long- 
temps qu’on ne le dit les para- 
chutistes au Shaba. La prolon- 
gation de leur séjour sera donc 
annoncée peu & peu et officiel- 
lement justifiée par I’ - Inquié- 
tude des Européens m-, 2) On 
attend simplement que des 
contingents marocains ou séné- 
galais puissent prendre le relève 
des parachutistes & Lubum- 
bashi. SI cela est, pourquoi ne 
pas le dire clairement ? ; S) On 
limite les risques « humant-, 
tairas • en évacuant femmes et 
enfants, et pour le reste, on 
demande eux Européens de 
•Lubumbashi d’apporter leur 
contribution au sauvetage de 
Mobutu. En jouant â le roulette 
russe. 

Dans tous les cas subsiste une 
dosa d’ambiguïté qui pourrait fort 
bien apparaître, demain, comme 
une désagréable manoeuvre. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


Le président Kaunda s'inquiète de l'incursion 
de suldats zaïrois en Zambie 


M. Vorster se félicite que les pays ocrïdentaux 
< prennent conscience 
de la menace marxiste en Afrique > 

De notre correspondant 


Johannesburg. — ML John 
Vorster, premier ministre sud- 
africain. a prononcé, mercredi 
31 mai. ses premiers propos conci- 
liants depuis plusieurs mois A 
l’égard des pays occidentaux, se 
réjouissant en particulier de la 
prochaine réunion de Paris consa- 
crée & la sécurité en Afrique.- et 
des projets de renforcer militai- 
rement l’OTAN. 

Mais M. Vorster. chaleureuse- 
ment applaudi par cinq mille 
Blancs rassemblés à Pretoria A 
l’occasion de la fête nationale. & 
averti les puissances occidentales 
que l'Afrique du Sud doit être 
un élément Important de leur 
stratégie antl -communiste sur le 
continent africain. 

Il faut se féliciter, a dit 
M. Vorster, que les pays occi- 
dentaux. et en particulier les 
Etats-Unis, c commencent à p ren- 
dre conscience de l’existence de 
la menace marxiste en Afrique ». 
« Malheureusement, ces pays ne 
vont pas assez loin », a ajouté le 

S remler ministre, en les invitant 
inclure dans leur stratégie de 
défense la région de l’Atlantique 
sud, de l'océan Indien, les Etats 
pétroliers du Golfe et la route 
maritime du Cap. H leur a sur- 
tout demandé de réviser leur 
attitude à l'égard de son pays, 
demandant : * Qu’ailes-vous ga- 
gner et quelle couse allez-nous 
servir en attaquant l'Afrique du 
Sud, un des pays les plus civilisés 
sur le continent africain ? Posez- 
vous la question après avoir re- 
gardé une carte : quels ports nos 
bateaux peuvent-ils emprunter ? 
Oit pouvez-vous vous réfugier si 
vous êtes menacés ? Où trouverez- 
vous les minerais dont vous avez 
besoin? » 

M. Vorster est visiblement ravi 
des nouveaux développements en 
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Afrique, da l’Intervention mili- 
taire fr&nco-blegB au. Shhaba — 
chaleureusement applaudie. — des 
projets de création d’une force de 
sécurité africaine : « Pendant 
des années, l'Afrique du Sud cl été 
accusée de voir des fantômes der- 
rière chaque buisson lorsqideOe 
mettait en garde contre la me- 
nace communiste en Afrique. R 
aura fallu F Angola, la corne 
orientale de TAfrique et l'inva- 
sion du Shaba pour que TOcci- 
dent en arrive à la même 
conclusion. » 

Ravi, mais aussi Inquiet, 
M. Vorster ne. souhaite pas. en 
effet, rater cette occasion unique 
qui se présente de regagner les 
faveurs de l'Occident, afin de 
combattre en commun l'enne mi 
communiste. L’Afrique du Sud 
n’est-elle pas après tout la pre- 
mière puissance militaire du 
continent noir ? demande 
M. Vorster. 

Mais on doute encore Id que 
les pays occidentaux poissent 
considérer ouv e rte m ent Pretoria 
comme un allié, après l'avoir 
condamné et critiqué au fil des 
mois : lots de sa visite en Afrique 
du Sud. la semaine dernière. 
ML Donald McHenry. ambassa- 
deur adjoint des Etats-Unis au- 
près de l'ONU. s'est attiré les 
foudres des dirigeants pax des 
déclarations peu aimables & leur 
égard. M. McHenry a. en effet, 
fait porter A TAfrique du Sud la 
responsabilité du piétinement 
actuel des négociations pour un 
règlement en Namibie. & la suite 
de leur raid militaire en Angola 
au début du mois dernier, et n’a 
pas hésité A réaffirmer que la 
présence sud-africaine en Nami- 
bie était * Ulégalc », Justifiant 
ainsi les opérations de -guérilla 
des nationalistes de la Swapo_ 

Au moment où Pretoria applau- 
dit aux Initiatives occidentales 
pour contrer les Cubains en 
Afrique, ceux-ci font leur appa- 
rition au cœur du territoire sud- 
africain. dans le royaume enclavé 
du Lesotho. La première déléga- 
tion cubaine dans oe territoire 
étroi t ement dépendant de r Afri- 
que du Sud est, en effet, arrivée 
cette semaine A Maseru. Elle est 
conduite par M. N. Dlax, l’ambas- 
sadeur cubain au Mozamb ique. 
Commentaire du ministre sud- 
africain de la défense, M- Flot 
Batha : s Tout pays africain qui 
accepte raide cubaine joue avec 
le feu— » 

( mtêrtmJ 


Le génAral Mobutu, de retour au 
Zaïre mercredi 31 mal après un bref 
aéjour au Maroc, pourrait s'installer 
provisoirement au Shaba, comme II 
l'avait fait l'année dernière, tore des 
troubles qui avalent une première 
fols, éclaté dans l'ancien Katanga. 

La police zambienne a dépéché, 
mercredi, des renforts dans la région 
de Ndola où des soldats zaïrois 
auraient franchi la frontière, entre 
les deux pays; M. Kenneth Kaunda. 
président de la Zambie,' envisage da 
prendra contact pvsc la général 
Mobutu pour des consultations sur 
le conflit du Shaba et, notammant, 
pour régler le différend entre leurs 
deux pays A propos du passage sur 
le territoire zambien des forces 
rebelles au régime de Kinshasa et 
des soldats zaïrois lancée A leur 
poursuite. - Cependant. M. Kaunda 
doit auparavant sa rendre A Luanda, 
où II s'entretiendra avec le président 
Note des événements du Shaba. 

Selon l'agence Zaïre-Presse, les 
opérations en cours, dans la région 
de Kolwazi, se poursuivent et deux 
cent cinquante Irréguliers ont déjA 
été arrêtés par les éléments des 
forces armées zaïroises. Le général 
Slnga Boyenge Mosambay, comman- 
dant de la première région militaire, 
s'est déclaré optimiste quant A la 
reprise de l'activité économique dans 
l'ensemble de la province du Shaba! 

De source dfrrotee, on Indique que 
des milliers % personnes, qui se 
trouvaient encore en brousse -ou blo- 
quées dans certaines localités A la 
suite des événements de Kolwezl, ont 
regagné cette ville. D'autre part, 
toutes las écoles de l'agglomération 
urbaine de Kolwezl ont rouvert leurs 
portes mercredi. H en est de même 
des usines — brasserie et minoterie. 


«NOUS SOUTENONS L'ÉTAT 
ZAÏROIS, NON SON GOUYK- 
NEMENT », précise M. Galley 
au Sénat 

M. Robert Galley, ministre de 
la coopération, entendu mercredi 
après-midi 31 mai per la com- 
mission des affaires étrangères 
et de la défense da Sénat, a Indi- 
qué que les menaces qui pèsent 
sur la province du Shaba, an 
Zaïre, n’avaient pas disparu, mais 
que la mission des parachutistes 
français était exclusivement 
humanitaire et de ce fait très 
limitée dans le tem p s, s Cette 
mission, a-t-il ajouté, n'est pas, 
comme il a souvent été dit. une 
mission de soutien au gouver- 
nement zaïrois. » 

Dans le cadre de cette poli- 
tique de coopération avec les 
Etats c et non avec les gouver- 
nements ». le ministre a rappelé 
que l’effectif des coopérants fran- 
çais en Afrique et des quelques 
unités qui assurent leur protec- 
tion est de dix mille environ en 
regard de vingt mille ressortis- 
sants de Cuba et de la FLD.A. en 
Angola, et de douze mille à 
quinze mille en Ethiopie. 

A propos du Tchad, le ministre 
a souligné que la moitié nord du 
pays est investie, malgré l'exis- 
tence de la ligne de cessez-le-feu, 
et que les rebelles ne cessent de 
diriger des attaques vers le sud, 
très peuplé, où Ton n’observe 
d'ailleurs, a-t-il dit, c aucune 
hostilité à V égard des coopérants 
français ». 

MM- Garcia (Seine-Sainte 
Denis) et Boucheny (Paris), 
sénateurs co mm u n istes, ont de- 
mandé le retrait des troupes 
françaises d’Afrique, plus parti- 
culiérement du Zaïre. Us se sont 
également inquiétés de la poli- 
tique de la France en Afrique et 
des résultats de la rencontre des 
présidents Carter et Giscard 
d'Estaing. 

• L'Association Internationale 
des juristes démocrates (49, ave- 
nue Jupiter, 1190 Bruxelles) a 
publié un communiqué protestant 
contre l’Intervention étrangère au 
Zaïre. Ce texte affirme notam- 
ment : « L'intervention a été 
matinée d’une façon ambigus par 
les autorités françaises qui ont 
tout d’abord, comme es autorités 
belges, invoqué ta nécessité de 
sauvegarder la vie des Européens, 
mais ont, en même temps, assi- 
gné aux forces expéditionnaires 
la mission de rétablir l'autorité 
du régime du président Mobutu 
sur des territoires d’où Ote avait 
été éliminée^ » 


noie ». Evoquant le sort des Fran- 
çais résidant au Zaïre, ML Stirn 
a ajouté: s Le premier devoir 
d'un Etat West-tt pas de préserver 
la sécurité de ses citoyens, où 
qu’ils se 1 trouvent? Ayant déjà 
sauvé nombre de vies humaines, 
nos parachutistes resteront au 
Zaïre autant de temps qu’il fau- 
dra pour achever de remplir leur 
mission. » 

Le secrétaire d’Etat a pour- 
suivi: « La France se senm-dlt 
contentée 'd’envoyer six cents 
hommes si elle avait eu des visées 
impérialistes ? » 


• Au cours d'une conférence 
de presse, donnée mercredi 31 mai, 
M. Jean Lecanuet, président du 
conseil de ITTLD-F., a évoqué la 
situation en Afrique. H a affirmé : 
s Nous portons un jugement 
ex t rêmement positif sur les initia- 
tives du président de la Répu- 
blique , qu'il S'agisse du Ztdre, du 
plan de désarmement, ou encore 
des perspectives de co ncertation 
ouverte entre un certain nombre , 
de pays soucieux d’éviter la désta- 
bilisation de TAfrique. » Après 
avoir Indiqué que les dirigeants 
de 1TTJD.F. souhaitent que le carpe 
expéditionnaire français « rega- 
gne dés que possible ses bases». 
quand il aurait mené A bien sa 
mission humanitaire. M. Lecanuet 
a ajouté : « R est vital pour naos 
que VTJJLSS. ne mette pas la 
main sur TAfrique, si elle en a 
l’intention. Or nous relevons des 
signes inquiétants u » 
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EUROPE 


— qui ont repris leurs activités. Les 
installations d’eau potable et d'élec- 
tricité ont été réparées ; cependant, 
la réseau téléphonique n’a été remis 
en marche que mardi soir. 

A Bruxelles, le ministère de la 
coopération a annoncé, mercredi, 
que soixante-sept corps d'Européens 
avaient été retrouvée A Kofwezî et 
que quarante-deux d’entre eux 
avaient pu être Identifiés. Parmi las 
corps identifiés figurent ceux de. cinq 
Français : MM. Y van Rebeqe, Jean 
Bardakdfolou. Adrien Chenut Jean- 
Claude Cracium et Michel Qulnlou. 

Le ministre de fa coopération a 
déclaré que le nombre d'emplois en 
Belgique, qui dépendent de l’activité 
économique du Shaba, s’élève A 
vingt-cinq mille. C'eat pourquoi, a-f-II 
précisé, la Belgique doit Intensifier 
«a coopération avec le Zaïre en dépit 
des événements du Shaba. 

La conférence qui se tiendra A 
partir du lundi S juin, A Paris, sur 
l'Afrique - a pour objet .d'étudier les 
problèmes du développement et de 
la sécurité du -continent africain A la 
lumière des événements récents », 
a déclaré le porte-parole de l'Elysée, 
M. HunL A l'issue du conseil des 
ministres, mercredi 31 mal. 

Cette réunion, a souligné M.- Hunt. 
apportera la réponse occidentale aux 
préoccupations exprimées la semaine 
dernière, à Paris, par les chefs 
d’Etat africains. M. Hunt a indiqué 
que la liste des participants (Bel- 
gique, Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne et Allemagne fédérale) 
n’étatt pas limitative. (L’Italie pour- 
rait être Invitée.) MM. Souton, secré- 
taire général du Quai d’Orsay, et 
Joumiac. chargé de mission & la 
présidence de la République, repré- 
senteront la France à cette réunion. 


«LA FRANCE N'A PAS 
DE VISfrS IMPÉRIALISTE 
AU ZAÏRE», déclare M. Stirn 
à l'Assemblée nationale 

Au cours de la séance des 
questions d’actualité, mercredi 
31 mai, A l’Assemblée nationale. 
M. Bernard Des champs (P.C.) a 
déclaré, au sujet de l’intervention 
française au Zaïre: «A mesure 
que ta vérité se fait jour, on 
s’aperçoit que les buts huma- 
nitaires qu’on a si complaisam- 
ment affichés n’étaient, en réalité, 
que prétextes à une intervention 
de caractère colonialiste, comme 
le prouve d’ailleurs le choix du 
colonel Erulin, tristement célèbre 
depuis la guerre <T Algérie.» Le 
député communiste a demande 
au premier ministre : a Quand 
donc sera rapatrié le . corps expé- 
ditionnaire français ? » 

M. Olivier Stirn, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre des 
affaires étrangères, a déclaré que, 
c voyant Tvnîié de leur pays 


République fédérale d'Allemagne 


L'ATTENTAT DE BERLIN- OUEST 

Les extrémistes durcissent l'action 
contre leurs avocats commis d'office 

De notre correspondant 



Bonn. — Les terroristes ouest- 
allemands sont-Us en train 
d’adopter la tactique du tir dans 
les jambes, pratiquée par les 
Brigades rouges Italiennes ? Mer- 
credi 31 mai A Berlin-Ouest, l’un 
des avocats désignés d’office pour 
assurer la défense de terroristes 
présumés membres du Mouve- 
ment du 3 juin (dont le procès 
est si cours depuis le 11 avril), a 
été blessé de cette manière alors 
quH quittait son domicile (Je 
Monde du l" r Juin). 

M* DJefcmsx Hofala est le défen- 
seur attribué & Ronald Fritssch, 
l’on des- cinq accusés du procès 
Intenté aux auteurs présumés dé 
l’assassinat du Juge Drenkmann 
et de l’enlèvement du président 
dés chrétiens -démocrates berli- 
nois, M. Peter Lorenz. Un autre 
avocat commis d’office. M* Eck- 
haxd Krumheuer, a, de son côté, 
découvert A temps uns charge 
explosive placée sous sa voiture 
parquée devant la préfecture de 
police. 

Le problème des avocats com- 
mis d’office prend ainsi une tour- 
nure nouvelle. Ces défenseurs 
étaient déjà exposés aux Insultes 
publiques et incessantes de leurs 

clients. L'un d'eux a même été 
« passé A tabac » par un des 
accusés qu’il -défendait au parloir 
de la prison de Moabit Avec les 
attentats de mercredi, l’offensive 
destinée A décourager ces avocats 
et A les dissuader d’accepter leur 
mission se précise et se durcit. 

Le but de la campagne est usez 
clair : il s’agit d’entraver la pro- 


cédure. En effet, si les avocats 
choisis librement par les accusés 
renoncent A leur tache et claquent 
la porte du tribunal — ce qu’ils 
ont fait en différentes occasions, 
— les débats judiciaires doivent 
être repais à leur début Pour pré- 
venir une telle manœuvre, les tri- 
bunaux ont pris l’habitude de 
désigner aussi dés avocats d’of- 
fice qui soient en mesure de 
poursuivre la défense. Pour la 
même raison, d’ailleurs, les ju- 
ges ont refusé jusqu'à présent de 
donner satisfaction A ceux des 
avocats commis d'office qui dé- 
siraient renoncer A leur mandat 
pour échapper aux Injures et aux 
menaces de leurs clients. 

Mercredi, cependant, le procès 
des terroristes de Rertin-Ousst, 
a été suspendu A cause d'un avo- 
cat dit « de confiance ». Il s’agit 
de M* Nicolas Becker, défenseur 
de l’accusé vogel. qui devait 
s’évader la semaine dernière en 
môme temps que Tfll Meyer (dont 
on n'a encore retrouvé aucune 
trace). L'avocat est manifeste- 
ment soupçonné d’avoir donné au 
commando c libérateur » les In- 
dications qui permirent A deux 
femmes armées de parvenir Jus- 
qu’au cœur de la prison de Moa- 
bit. A l’instant précis où les ter- 
roristes recevaient la visite de 
leurs défenseurs. 

Le parquet ouest- berlinois a 
demandé au tribunal d'exclure 
M* Becker de la défense. Un autre 
tribunal doit maintenant statuer 
sur cette demande, avant que le 
procès ne puisse reprendre. 

J. W. 
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Lors d’une élection partielle en Écosse 

Le candidat travailliste a largement devancé 
le représentant des nationalistes 

De notre correspondant 


Londres. — infligeant une dé- 
faite cuisante -.aux natio n alistes 
écossais, les travaillistes ont gardé 
leur siège A Hamüton. Leur can- 
didat, M. Robertson, a remporté 
aisément l’élection partielle du- 
mexcredl 31 mai avec 18 880 voix 
contre 12388 voix à Mme Margo 
MacDonald, vice-présidente du 
parti nationaliste. Par compa- 
raison avec les Sections générales 
d’octobre 1974, la majorité tra- 
vailliste a presque doublé, pas- 
sant de 3 332 & 6 492 voix. 

La défaite du parti nationa- 
liste écossais (S-KP.) est d’au- 
tant plus sévère qu’il avait pré- 
senté A cette élection partielle 
l'une de ses plus remarquables 
personnalités. On attendait que 
Mme Margo MacDonald, enfant 
du pays (elle est née A WamUton) 
et excellent orateur, remporte ce 
siège conquis de haute lutte par 
le SJLP. en 1967. En 1970, les 
travaillistes l’avaient, repris, mais 
A une majorité relativement 
faible. 

Ce résultat confirme le déclin 
du mouvement nationaliste écos- 
sais (33 % des voix, soit 6 points 
de moins), déjà mis . en évidence 
en avril lois de réfection partielle 
A Garecadden, faubourg de Glas- 
gow ; le Labour y avait gardé le 
siège malgré un déplacement de 
voix de 3,6 % en faveur du 
&N.P, nettement inférieur aux 
prévisions. Les élections Locales 
écossaises dans les pbemiezs jours 
de mai avaient accentué le recul 
du &NJ?. Les nationalistes ces- 
saient ainsi d’être une menace 
sérieuse pour les travaillistes, qui 
craignaient de perdre plusieurs 
des 41 sièges de leur bastion 


d’Ecosse, élément fondamental de 
leur stratégie électorale. Les 
sièges écossais en effet compen- 
sent habituellement les gains 
conservateurs « attendus au sud. 
de ta frontière », c’est-à-dire en 
An gleterre. 

.Les données politiques se sont 
de. sensiblement modifiées au 
cours de ces dernie r s mois, 
puisque, étendu à l’ensemble de 
l’Ecosse; le déplacement des voix 
en faveur du Labour A Hamllton 
ferait perdre aux nationalistes 
écossais six de leurs onze sièges 
aux Communes. Apparemment, le 
gouve rnemen t travailliste a rem- 
porté un succès majeur grâce A 
un calcul politique qui s’est mon- 
tré « payant ». En effet, le projet 
de dévolution de pouvoirs A 
l’Ecosse (qui doit être définitive- 
ment approuvé dans quelques 
semaines a l’Issue d’un laborieux 
et difficile débat parlementaire) 
a sensiblement émoussé l’argu- 
ment de l’indépendance agité par 
les nationalistes écossais. 

M. Callaghan devrait, selon les 
experts, tenir compte de ce cou- 
rant d 'opinion.- également évident 
dans le reste du pays, où les son- 
dages lui donnent de nouveau 
l’avantage, pour provoquer en 
octobre des élections générales. 

HENRI PIERRE. 


• M. Jean VaBetx, député 
CRJPJR.) de la Gironde, a été élu, 
mardi 30 mai, président de la 
délégation . française A l’Assem- 
blée parlementaire du Conseil de 
l’Europe et A l'Assemblée de 
ITLE-Ol 
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La fin de la visite du roi Khaled à Paris 


J-Jj i 


A l’issne de sa visite en France. le roi 
Khaled est arrivé mercredi 31 mal à 
GeneTe. on ü inaugurera la première 
mosquée construite grâce à l’aide fLnan- 
dère de l’Arabie Saoudite. Dans un com- 
t mnmqné publié a Paris après le départ 

„ dn souverain. les gouvernements français 
et saoudien ont exprimé - leurs graves 
préoccupations devant certaines entre- 
«r Æÿsnai prises de déstabilisation - et «leur intérêt 
P° ur les efforts entrepris par les Etats 

^ France aidera à 


africains eux- mêmes afin d'assurer la 
stabilité du continent », A propos du 
Proche-Orient, la partie française a rap- 
pelé que « le règlement devait être fondé 
sur le retrait d Israël des territoires 
occupés en Juin 1087, sur le droit du 
peuple palestinien à disposer comme 
chacun d'une patrie, ainsi que le droit de 
tous les Etats de la région à vivre en 
paix dans des frontières sûres, reconnues 


et garanties ». La partie saoudienne 
aussi mentionné la nécessité d'évacuer 
Jérusalem, lè droit des Palestiniens à 
créer un Etat; elle a qualifié 1’O.L.P. de 
« seul représentant légitime du peuple 
palestinien ». 

On apprend d’autre part que la France 
aidera & la création d'une industrie aéro- 
nautique en Egypte, avec le concours 
financier des Saoudiens. 



la création d'une industrie aéronautique 
en Egypte avec le concours financier des Saoudiens 


-■■'iT ta?'- L’Arable Saoudite a confirmé à 

v. & ***““ qu’elle avait accepté 

.;,J tearî* d’être Tun. des principaux bajl- 
d» leurs de fonds dans te cadre du 

‘ " IS p,s «- e -‘ projet Organisation arabe indus- 
trielle (OJLI.) à des fins militai- 
res, auquel des sociétés aéronau- 
tiques françaises, privées et natio- 
nalisées. sont associées. 

C'est, pour r essentiel, le résul- 



source militaire, l'Arabie Saoudite 
a obtenu de la France une assis- 
tance technique placée auprès de 
la brigade parachutiste saou- 
dienne et elle réclame l'aide de La 
Fra n ce dans le domaine de la 
défense côtière (missiles, radars 
et, le cas échéant, patrouilleurs). 


Un bailleur de fonds 


Saoudite est. aussi, 
de fonds de prograxn- 
’armement français pour le 


• " -•r ^ a • çaia. Le financement de 

opération étant accepté par 

■ ~ ™ --00" 4i>“ ht#? Saoudite. Il n'exlate ri 


cette 

_ „ _ . l'Ara- 

- de £ bie Saoudite, n n'existe plus de 

LA';:. ü O divergences entre les gouverne- 
j vit 4 , mente intéressés et lès sociétés 
. .l" — 1 ■ conceaiéw^ont été Invitées à 

::=?.•>*• mettre’ la dernière main & La rê- 
: : r:.:--;- dactlon des contrats. 


encadrement d’ingénieurs et de 
techniciens français. Déjà, des 
techniciens égyptiens sont en 
sutge dans les ateliers aéronauti- 
ques. en France, qui prêteront leur 
concours. Les premiers Alpha-Jet 
seront toutefois livrés dans leur 
intégralité au Caire. 

SI le Mirage-2000, en tant que 
tel, ne semble pas directement 
Intéresser l'Arabie Saoudite pour 
l'équipement de sa force aérienne, 
l'attention des Saoudiens s'est 
portée sur la version biréacteur, 
dénommée Mlrage-4000. dont le 
prototype volera avant la fin de 
cette année. 


.î 


fretog ne 

«nielle en Éo:* 

a largement èi» 
î nationalistes 




trois niveaux différents 

1) L’Arabie Saoudite, client des 
industries françaises de l’arme- 
ment, négocie des accords bilaté- 
raux portant, essentiellement, sur 
la livraison de matériels terres- 
tres. . 

C’est le cas, déjà, pour la four- 
niture’ de chars de combat 
AMX-30 adaptés au Proche- 
Orient,- de chars AMX-30 bltabes 
de 30 mm pour la défense anti- 
aérienne, de chars AMX-30 Sha- 
hine porteurs de missiles Crotale 
de dAfariag anti-aérienne rappro- 
chée, de chars AMX-30 poseurs 
de pont, de batteries d'artillerie 
. de 255 mm. et de blindés légers 
équipées de missiles - an ti -chais 
modernes Hot. 

Pour ces différents matériels 


•an •ai» 

- ■ ' •; terrestres. la. France assure la 

• ' J formation des équipages opéra- 

7 * - * “ ' 7 « tionnda et des techniciens, au 

— _ arfn «pune école de pilotage et 

avec i’SŒistance de conseillers qui 
•' dépendent de la Compagnie fran- 
çaisc- d’assistance spécialisée 

. . s; 

v-.-,— 


iî:t..ks r 


de 

Comparée à l’assistance technique 
des pays anglo-saxons (plus de 
ir. six mille Américains et Brïtanni- 
- czl qœs) auprès des matériels aéro- 
:':rü. spatiaux -(avions, hélicoptères et 
. ^--3 udssUes),' 1 la présence française 

.-.r^irzirik reste limitée & quelques centaines 
de coofieniery 

• &} . Selon J des informations de 

I I-i i — SS 1 ■ 

V*r! tïiii — 
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Dans le passé, les Saoudiens ont 
acquis trente-huit avions de péné- 
tration tous temps Mfrage-m E 
qui sont, en réalité, à la disposi- 
tion de l'armée de l’air égyp- 
tienne, laquelle possède déjà 
vingt-huit lntercepteurs Mirage 
F-l de défense aérienne. A ce 
titre. l’Arabie Saoudite finance 
certaines des opérations d'arme- 
ments du Maroc, du Soudan et. 
plus récemment, dit-on, de la 
Somalie, qui souhaiterait obtenir 
des matériels français. Pour 
l'instant, 11 n’existe pas de tran- 
sactions officielles franco-so ma- 
liennes. 

3) Enfin, l'Arabie Saoudite 
est l'un des c omman di tair es, 
avec le Qatar et les Emirats ara- 
bes unis, de l’Organisation arabe 
industrielle IOAL) conçue pour 
installer, non loin du Caire, avec 
de la main-d’œuvre égyptienne, 
des usines aéronautiques bénéfi- 
ciant de l’assistance de plusieurs 
grandes sociétés françaises. 

Le processus de réalisation de 
ce projet vient, semble-t-il, d’être 
accéléré avec la visite, à Paris, 
du roi Khaled. 

On reste très discret, de source 
officielle, sur l'état d'avancement 
de l'opération. Mais on concède, 
au ministère de la défense, que 
les négociations sont . en très 
bonne vola de conclusion. Les 
contrats entre les différentes 
sociétés sollicitées, principale- 
ment Dassault - Breguet, la 
SNECMA. Thomson - CSF. et 
Matra, entrent dans leur phase 
finale et on escompte qu’ils se- 
ront parachevés durant l'été. 

Le Mirage-4 000 

H s’agit d'édifier en Egypte, 
pour le compte des pays arabes, 
une industrie aéronautique locale 
capable, dans un premier temps, 
de monter jusqu'à cent soixante 
biréacteurs d’entrainement et 
d'appui Alpha Jet et, ultérieure- 
ment, d'assembler l’avion de 
combat polyvalent Mirage -2000 
qui deviendra l'appareil de base 
des flottes de combat dans cer- 
tains des Etats équipés jusqu'à 
présent de Ml g. 

L'avion Alpha jet est. à l'ori- 
gine. un avion d'entrainement 
avancé, capable, néanmoins, de 
recevoir des armements perfec- 
tionnés "nia au point par Matra 
pour l'appui et l’attaque au sol. 
Le Mlrage-2000 est un mono- 
réacteur qui devrait être prêt en 
1983 pour des missions de supé- 
riorité aérienne, de dêrense et 
d’attaque. 

Dans les usines égyptiennes 
dont le parc de machines-outils 
existant sera complété, la main- 
d’œuvre sera formée pour être en 
mesure d'assembler des parties 
d'avions et des éléments d'équipe- 
ments ou de moteurs avec un 


années, au moins Jusqu’en 1984. 
s'ils respectent les assurances 
données à Washington lors Je 
leur contrat portant sur l'achat 
de soixante avions américains 
F- 15 de supériorité aérienne (te 
Monde du 30 mal J. 

Une éventuelle participation 
financière au développement du 
Mirage -4 ooo, si elle était approu- 
vée par la France, permettrait 
aux Saoudiens de respecter Leurs 
engagements vis-à-vis du Penta- 
gone, puisque l’avion ne sera 
définitivement prêt qu 'après 1983. 
En attendant, la contribution 
financière de l’Arabie Saoudite à 
Le Mlrage-4000 est. plus parti- l’autorise à conserver un 

cuUèremem. un avion de Séné- gf 01 * de re » ard sur ce oui peut 
tration loin taine à hac*» altitude nouvelle source de dlver- 


dont les coûts de développement 
sont, officiellement, assurés sur 
ses fonds propres par le groupe 

S rivé Dassault-Breguet. L’armée 
a l’air française a, en effet, 
choisi pour l’instant la version 
monoréacteur Mirage - 2000. 
Compte tenu de cette situation. 
l’Arabie Saoudite pourrait être 
amenée à participer au finance- 
ment de la mise au point du Ml- 
rage-4000. Mais le gouvernement 
français n'a pas été. à ce jour, 
officiellement saisi de ce projet. 

Tributaire de Wajhmgton 

Ce ne serait pas la première 
fois qu'un pays étranger est asso- 
cié de pies au développement 
d’un système d’armes conçu en 
France et exporté ensuite. 

La République Sud- Africaine, 
par exemple, a collaboré au finan- 
cement de l'opération baptisée 
Cactus de mise au point d'un 
système de défense anti-aérienne 
par missiles, devenu ensuite le 
Crotale, et acheté depuis par l'ar- 
mée de l'air française et par plu- 
sieurs .clients étrangers. Déjà. 
l'Arabie Saoudite a participé au 
programme français d’une bat- 
terie de 155 mm GCT (grande 
cadence de tir) unique au monde 
par son procédé de « douille 
consommable », dont l’Industriali- 
sation et la stabilisation de l'arme 
se heurtent à de grandes difficul- 
tés techniques au point que 
l'opération a subi d’importants 
retards. 

D'une manière générale, l’Ara- 
bie Saoudite, par ses commandes 
de plusieurs milliards de francs, 
est devenue le client le plus 
important du Groupement indus- 
triel de l'armement terrestre 
(GZAT) et de ses sous-traitants, 
qui relèvent de la délégation gé- 
nérale à l’armement. 

En matière aéronautique, les 
Saoudiens demeurent tributaires 
des Etats-Unis et Ils risquent de 
l'être encore durant plusieurs 
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sificatlon de leurs approvisionne- 
ments militaires pour les pays 
arabes. 

JACQUES 1SNARD. 


Liban 

EN VISITE EN SYRIE 

Le président Sarkis 

demande à Damas de clarifier sa position 
sar la présence palestinienne an Sud-Liban 

De notre correspondant 


Beyrouth. — La visite du prési- 
dent Elias Sarkis à Lattaquieb 
(Syrie) constitue un tournant Im- 
portant dans les relations Ubano- 
syriennes. Annoncé depuis long- 
temps, ce voyage, retardé à plu- 
sieurs reprises, devrait permettre 
aux Libellais de faire le point de 
la situation avec les responsables 
de Damas. 

Les dirigeants libanais, qui ont 
renoué le contact arec les Pales- 
tiniens après une longue rupture, 
depuis la fin de la guerre civile, 
voudraient particulièrement con- 
naître l’attitude qu'adoptera la 
Syrie & l’égard des fedayln une 
rots l’évacuation israélienne du 
Sud terminée. 

Les dirigeants de Beyrouth sem- 
blent cette fois déterminés à 
obtenir des Syriens une réponse 
claire et à ne plus se contenter 
des déclarations habituelles selon 
lesquelles la Force arabe de dis- 
suasion est placée sous l’autorité 
du chef de l’Etat libanais, qui est 
libre d’en disposer comme U l’en- 
tend. Les Syriens de leur côté 
veulent obtenir des Libanais la 
consécration officielle de leur rôle 
au Liban et jeter les bases de 
nouvelles relations qui ne soient 
plus régies par les décisions des 


Egypte 

Des personnalités françaises déaoncent 
les atteintes ans droits de I’hoanae 


A l'Initiative du Comité de soutien 
aux forces progressistes arabes 
(C.S.F.PA.) et avec l'appui du secré- 
tariat permanent du congrès du peu- 
ple arabe, une quinzaine de person- 
nalités françaises — parmi lesquelles 
MM. Jean Dresch, Jacques Berque, 
Edmond Jouve, Alain Chenal (P S-), 
Claude Bounlet (PAU.) et Jacques 
Cou I and (P.C.) — ont tenu, mercredi 
31 mal à Paris, une conférence de 
presse pour dénoncer Iss atteintes 
actuellement portées en Egypte aux 
libertés et aux droits de rhomma 
et pour assurer de leur soutien es 
Intellectuels égyptiens qui en sont 
victimes. 

Les participants ont entendu un 
exposé de M. Mahmoud El Alem, 
représentant le Mouvement patrioti- 
que égyptien. Il a procédé â l'inven- 
taire des > lois répressives « adop- 
tées depuis 1871 par le régime du 
président Sadate jusqu'au référendum 
du 21 mal,, qui a permis de faire 
approuver une nouvelle série de 
mesures visant i museler toute- oppo- 
sition. Après lui, plusieurs interve- 
nants ont mis l'accent sur le carac- 
tère * particulièrement dangereux et 
rétrograde - d'un texte qui Interdit 


notamment à toute personne soup- 
çonnée de pouvoir faire de la propa- 
gande • en faveur de courants hos- 
tiles aux religions révélées -, d'occu- 
per des (onctions dans l'administra- 
tion ou le secteur public ainsi que 
dans Ibs organes d’information. 

Les participants ont souhaité l'en- 
vol de missions d'Amnesty Interna- 
tional et de l' Association des juristes 
démocrates puis mit relavé • avec 
Indignation las menaces proférées 
contre plusieurs Intellectuels égyp- 
tiens, et notamment ceux gui sont 
les hôtes de le France -, dénonçant 
notamment • flndéoent . appel lait 
par le régime égyptien à r Interven- 
tion d'Interpol -, lis ont appelé, an 
conclusion, .r le peuple français A la 
vigilance contre tout défi gui pour- 
rait être Infligé au respect du droit 
d’asile ainsi qu’aux devoirs et tra- 
ditions d'hospitalité de la France », 
Le président Sadate a, en effet 
signalé qu'H entendait prendre des 
sanctions contre les Journalistes 
égyptiens qui . . « - dlttamalen‘ le 
régime -, y compris contre trente-cinq 
d'entre eux qui travaillent & l'étran- 
ger, dont huit en France. — O. J. 


Un appel au président Sadate 


Seize personnalités françaises 
ont adressé d’autre part au pré- 
sident ■ Sadate une lettre dont 
nous publions ci-dessous le texte : 

C’est avec Étonnement et tris- 
tesse que nous apprenons les 
sanctions récemment décidées & 
l’encontre de nombreux écrivains 
et journalistes égyptiens accu- 
sés de desservir leur pays en 
propageant des Idées non confor- 
mes à l’Idéologie on & la poli- 
tique officielle. Ils sont sur le 
point de perdre la plupart de 
leurs droits civiques et notam- 
ment ceux d’écrire, d'occuper des 
postes de responsabilité, de se 
faire élire et même de voyager 
à l'étranger. 

Nous étant toujours trouvés 
au côté de l'Egypte dans le 
combat pour la dignité . et la 
paix, noos nous permettons d’ex- 
primer tout le regret que nous 
éprouvons à revoir ainsi remet- 
tre en vigueur le délit d'opinion. 
Et c’est parce qu’il y va de 
l’honneur, de l'Egypte, dont le 
pluralisme politique et la tolé- 
rance intellectuelle comptent par- 
mi les plus prestigieuses tra- 
ditions, que nous espérons de 
vous, monsieur le president, la 


levée de toutes les mesures qui 
leur portent aujourd’hui atteinte. 

Ont signé es texte : MM- Jean- 
Peul Sartre. Jean d'Orxneeaon. René 
Dumont. François Châtelet, Michel 
Foucault, Gilles Deleuze, Maurice 
Clavel, Jean-Marte Domenach. Jean 
Lacouture. Alain Touraine. Maxime 
Rod Inson, Claude Bourde t. Charles 
Bettelhetm. la général Georges Buis 
et Mmea Germaine TUllon et 
Simonne Lacouture. 


sommets de Ryad et du Caire, qui 
avaient légalisé leur intervention 
au Liban mfl .ts limité fms * ! consi- 
dérablement sa portée. Les infor- 
mations selon lesquelles ils 
auraient demandé la conclusion 
d’un pacte de sécurité syro- 
libanals n’ont été confirmées par 
aucune des deux parties. Mais 11 
ne fai tplua de doute que la ques- 
tion de la reconstitution de 
l’armée libanaise va faire l'objet 
de discussions laborieuses entre 
les dirigeants des deux pays. Les 
Syriens accordent en effet une 
très grande Importance à cette 
question, particulièrement après 
les incidents de Fayadieh en fé- 
vrier dernier, qui avalent mis aux 
prises troupes syriennes et contin- 
gents de la nouvelle armée liba- 
naise. 

Dans ce domaine, les dirigeants 
libanais disposent d'une marge de 
manœuvre limitée. Le Front liba- 
nais multiplie en effet les pres- 
sions. La reprise, dimanche, des 
bombardements qui auraient fait 
de nombreuses victimes palesti- 
niennes & Nabatiyeh, est, & cet 
égard, significative. Intervenant à. 
la veille de la visite du président 
Sarkis, elle est Interprétée rnrnm* 
un avertissement lancé par la 
droite chrétienne au chef de 
l’Etat. 

La portée de cet avertissement 
a été toutefois considérablement 
limitée par les accrochages sur- 
venus mercredi entre partisans 
de l’ancien chef de l’Etat, M. So- 
lejman Franglé, et les mttffriBwa 
phalangistes. Ces raids, qui ont 
fait dix morts et plusieurs bles- 
sés et qui interviennent après une 
série d'incidents sanglants entre 
miliciens de droite, affaiblissent 
dangereusement le Front libanais. 
Ce dernier risque en effet, si ces 
conflits internes ne sont pas 
rapidement réglés, de ne plus 
tire en mesure de s’opposer aux 
décisions que le président Sarfcîs 
pourrait être amené à prendre si 
les négociations avec tes Syriens 
sont couronnées de succès. 

(Intérim.) 


• Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a prolongé de six 
mois, jusqu’au 30 novembre, le 
mandat de la force de l’ONU 
stationnée entre les forces israé- 
liennes et syriennes, sur les hau- 
teurs du Golan. La résolution à 
cet effet a été adoptée mercredi 
31 mai par quatorze voix, sans 
opposition. Là Chine n'a pas par- 
ticipé au vote, pour des raisons de 
principe touchant A ses réserves 
au sujet des forces de l’ONU pour 
le maintien de la paix. — (A JF JP J 
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Un pays en état de choc 


(Suite de la première page.) 


Mais les divisions très claire- 
ment perceptibles dans leurs 
rangs donnent aux civils 
— partis et syndicats — une lati- 
tude de mouvement plus grande 
que djina un pays comme le Chili 
voisin. 

4} L’Argentine, qui a vécu, ces 
dix dernières années, une des 
périodes les plus violentes de son 
histoire, est aujourd'hui « en état 
de choc ». selon le mot d'un ob- 
servateur. Mais 11 ne s’agit nulle- 
ment d'un pays abattu. Certes, 
l'image d'un peuple tout entier 
dressé contre l'oppression mili- 
taire relève plutôt du vœu pieux 
que de la réalité. Pourtant, les 
organisations syndicales, avec 
toute leur ambiguité, mais aussi 
leur capacité de mobilisation, de- 
meurent presque intactes. Le 
mythe du péronisme, que l'on 
aurait pu croire enterré après le 
chaotique et sanglant tour de 
piste du gouvernement «popu- 
laire » dls&bel Peron, parait 
aujourd’hui tout aussi vigoureux 
que naguère dans les classes les 


moins favorisées. Nul ne parait 
penser, et surtout pas les militai- 
res, qu'on paisse é ch a f auder des 
plans d'avenir sans en tenir 
compte. La classe politique, elle, 
paraît toute ragaillardie par le 
discours prononcé le 39 mars der- 
nier par le général Videla. chef de 


l’Etat, qui promettait la réouver- 
ture du « dialogue ». 


tore du c dialogue ». 

5) La sanglante répression me- 
née par les forces armées et la 
police, la barbarie des m 6b odes 
employées à cette occasion, ont. 
certes, choqué une partie de la 
population, singulièrement dans 
la classe moyenne qui a fourni 
les plus gros contingents de victi- 
mes. Mais grâce, il est vrai, à la 
propagande d'une presse qui a. en 
général, perdu toute mesure. La 
condamnation de la « subversion » 
est aussi fréquemment entendu 
que celle de la répression. L'im- 
pression la plus terrible que rem- 
porte le visiteur est certainement 
celle d'une véritable «fascisations 
du discoure et des esprits dans 
de larges couches de la popula- 
tion qui. naguère, affectaient, au 
moins, le libéralisme. 


qu'elles font sons résistance, mais 
aussi lentement qu'elles étalent 
venues. D’ordinaire, cette Inter- 
vention est courtoise. One fols au 
moins, elle fut tragique : le 8 dé- 
cembre dernier, une douzaine de 
ces locas (folles} furent enlevées, 
en même temps que la religieuse 
française qui les accompagnait (U. 


tlne des droits de l’homme : l’As- 
semblée permanente, k> Mouve- 
ment œcuménique et 1a Ligue, ont 
conjugué leurs efforts pour dres- 
ser cette liste qui a'émunère que 
« des cas prouvés et sérieux (1) ». 
Bien que ces organisations aient 
eu « une préoccupation d'exhaus- 
tivité ». nul ne pense que cette 


4 500 morts parmi les « subver- 
sifs ». Or. ds façon très Inquié- 
tante, c'est un chiffre trois fois 
supérieur <150001 qui circule, tant 
dans certains milieux journalis- 
tiques (où l'on se réfère à une 
déclaration Informelle du chef de 
la police fédérale. Je général 
Ojedal que dans les milieux civils 
très liés aux militaires. Peut-être 


ce chiffre coin prend -U les pertes 

des forces de l'ordre, lourdes elles 


aussi (estimées, devant nous, t 
1 500 personnes par un eolanel), g 
les quelque 500 civils (haixübœ 
d'affaires, syndicalistes « bureau- 
cratiques », etc.) victimes de la 
guérilla, selon des Indications qui 
nous ont été officieusement four- 
nies. 



Des chiffres consternants 


w? 


Le gouvernement a. ces quatre 
derniers mois, publié des listes 
de personnes se trouvant « à la 
disposition du pouvoir exécutif » 
(prisonniers administratifs! dans 
trente-deux prisons du pays. 
D’autres listes sont, en principe, 
attendues. 


(Dessin de CHENTSZ.} 


Une « guerre civile rampante » 


Les autorités argentines étaient, 
avant le Mondial, prises dans un 
dilemme : ou conserver un dispo- 
sitif de sécurité relativement 
lâche, afin de donner l'impression 
d'un pays revenu & la normale 
après une phase chaotique — avec 
le risque de graves Incidents ; ou 
renforcer ce dispositif, quitte â 
confirmer les « préjugés » des 
observateurs venus du mande 
entier, sans pour autant sup- 
primer l'éventualité de violences. 
La pente du régime militaire a 
été la plus forte ; on verra des 
uniformes et des fusils partout.. 


la navette entre le Brésil et 
l’Argentine. Et combien de fois 
avons-nous vu, par exemple, des 
soldats portant leur arme par le 
canon — attitude pendable, 
comme on sait, pour un militaire 
français. 

Autre Indice : tous les Jeudis 
après-midi, vers 15 heures, depuis 
des mois, le promeneur peut 
observer sous les fenêtres de la 
Maison Rose, le palais présiden- 
tiel, on étonnant spectacle. Ve- 
nues des quatre pointe de la 


Depuis lors, aucune Information 
sérieuse n’a filtré sur leur sort. 
Un communiqué grossièrement 
falsifié a attribué leur enlève- 
ment au mouvement péroaiste 
extrémiste Mbntonero. Aujour- 
d’hui encore, des Argentins répu- 
tés sérieux affirment, sans don- 
ner d’autre précision, que ces 
personnes se sont « auto- 
sêquestrées ». 

H y a quelques jours, le grand 
quotidien conservateur de Buenos- 
Aires La Prensa a publié, sous 
forme d’annonce payante, trois 
pages entières, comportant les 
noms de deux mille six cents dis- 
parus. Les trois organisations qui 
s’occupent aujourd'hui en Argen- 


Ilste soit complète; elle se ter- 


mine d’ailleurs par un appel aux 
parents de disparus n’y figurant 


pas â se faire connaître. 


De son côté, le quotidien de 
langue anglaise Buenos Aires He- 
rald — qui fait preuve d*un grand 
courage en ce qui concerne les 
droits de l’homme — a récem- 
ment publié une liste d’une dou- 
zaine de noms de « grands-mères 
de disparus ». H s'agit de per- 
sonnes dont un petit-enfant a été 
enlevé en même temps que ses 
parents ou dont la fille ou la 
belle-fille était enceinte lorsqu’elle 
a été enlevée en compagnie de 
son mari. 


Parmi les noms déjà publiés, les 
organismes qui s’occupent des 
droits de l’homme en Argentine 
ont relevé une centaine de per- 
sonnes qui figuraient dans leurs 
propres listes de « disparus ». La 
police fédérale a, en outre, indi- 
qué qu'elle avait « repéré » i ubi- 
cada 1 deux cent trente-deux per- 
sonnes dont La situation était 
auparavant Incertaine. Les orga- 
nisations humanitaires observent. 
« avec un certain optimisme », le 
développement de la situation en 
ce domaine. Elles paraissent espé- 


rer que tous les disparus, tant 
s'en faut, ne sont pas décédés, et 
que les autorités pourraient ima- 
giner différentes formules pour 
qu’lis réapparaissent 


place de Mai. plusieurs dizaines 
de femmes, la plupart d'apparence 
très humble, certaines tenant un 
enfant dans les bras, se dirigent 
lentement vers l'obélisque qui 
marque le centre du vaste terre- 
plein. Ce sont là les « folles de la 
plaza de Mayo » — «nmme les 
dénomma un jour, avec un tact 
exquis, un Journaliste local qui 
s’imaginait sans doute pas que 
cette appellation dédaigneuse 
allait connaître une telle fortune. 
Elles ne profèrent aucun slogan ; 
elles ne brandissent aucun em- 
blème. Et surtout elles ne portent 
pas le dentl, puisqu'elles espèrent, 
certaines contre tout espoir, le 
retour de tel ou tel parent dis- 
paru dans les derniers mois du 
ré g i m e përaniste ou depuis le coup 
d’Etat militaire du 24 mars 1976. 

Lentement, elles commencent 
& tourner autour de l’obélisque. 
Assez rapidement, quelques poli- 
ciers de faction s'approchent et 
les prient de se disperser ; ce 


Ces dernières semaines, pour- 
tant, Buenos-Aires avait retrouvé 
son apparence de cité paisible. 
Elle n’offrait plus, ces derniers 
temps, l’image d’une ville ayant 
vécu, plusieurs années durant, 
une véritable « guerre chrOe ram- 
pante ». 

Pourtant, quelques « détails a 
donnent à penser que la situation 
n'est sans doute pas aussi « nor- 
male n que oertains voudraient le 
croire. L’extrême nervosité des 
forces de sécurité frappe dès 
l'abord. Entrant en Argentine par 
Zguazu, près des célèbres cata- 
ractes, le premier, spectacle qu'il 
nous fut donné de voir fut celui 
d'une dizaine de soldats, courant 
et gesticulant, le fusil à la main. 
Tout ce déploiement de forces 
avait pour objet de surveiller-, le 
déchargement de quelques sacs 
d'oignons du petit bateau faisant 


Une certaine pâleur 


Autres signes, enfin, plaidant 
contre la thèse officielle du retour 
à une situation « normale » : la 
réticence de nombreuses per- 
sonnes A exprimer toute opinion 
hétérodoxe en présence d’interlo- 
cuteurs non dûment introduits 


qu'un plaisantin éméché sonne à 
leur porte an milieu de la nuit 
ou lorsque l'ascenseur s'arrête â 
leur étage avant d'heure du laitier. 

Faut-il se risquer sur le terrain 
miné des chiffres? 


et la peur diffuse qui habite 
ceux qui par leur métier, leurs 
convictions politiques ou leurs 
activités syndicales sortent de 
l’anonymat ou quiconque encore 
a manifesté, à un moment ou 
l’autre, ces dernières années, de ia 
sympathie pour un des nombreux 
mouvements liés à la gauche pé- 
roniste. Une expression & peu 
pria intraduisible a fait fortune, 
oes . derniers mois, pour désig n er 
ces soudains accès d’angoisse : 
« Tirana una palida. » Aujour- 
d’hui encore, beaucoup de gens. A 
Buenos-Aires. « pâlissent » Inzs- 


Le général Viola, chef d’état- 
major de l’armée de terre, a 
Indiqué un jour que la lutte 
contre la subversion avait provo- 
qué 8 500 balas — c'est-à-dire 
entraîné la mise « hors de 
combat » de 8 500 personnes. En 
termes militaires, comme noos 
l’ont confirmé deux officiers supé- 
rieure, le terme bajas désigne 
aussi bien les morts que les pri- 
sonniers. Comme, d’autre part, les 
autorités ont publié des listes de 
détenus comportant environ 
4 000 noms, on peut en déduire 
qu’Û y aurait eu environ 


Ces chiffres sont consternants. 
Nous avons inlassablement de- 
mandé à nos interlocuteurs de 
toutes origines sociales ou profes- 
sionnelles. de toutes convictions 
politiques : lorsque s’écrira l’his- 
toire de cette période, un seul 
Argentin de bonne foi pourra- 
t-il dire ; s Je ne savais pas »? La 
réponse est unanimement néga- 
tive. Et pour une raison simple. 
Dans leur Immense majorité, les 
morts et les disparus appartien- 
nent A la classe moyenne, c'est-à- 
dire à des couches sociales où 
l'on a des relations, où l'on parle, 
fût - ce avec prudence, où l'on 
s’informe, où la fatalité n’im- 
prègne pas les mentalités. Les 
milieux universitaires et intel- 
lectuels ont, en particulier, été 
durement frappés. Les fa- 
milles de militaires n’ont pas été 
les dernières & fournir leurs 
contingents de révoltés — de 
« délinquants subversifs » selon la 
terminologie officielle. Lee mi- 
lieux populaires ont connu les 
disparitions et les arrestations de 
syndicalistes trop actifs. Rares 
sont donc les Argentins qui ne 
connaissent pas quelqu’un qui 
s a eu des problèmes », comme 
l'on dit pudiquement. 
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Autre question : la répression 
a-t-elle été menée au hasard ou 
s’est -elle exercée, pour l’essentiel, 
contre des personnes vraiment 
liées â la guérilla ou impliquées, 
de près ou de loin, dans ce que 
les Initiés appellent la pesada 
t#t!a lourde»), c’est-à-dire la lutte 
armée, qui, selon une récente 
déclaration du général Videla, 
comptait quatre mille protago- 
nistes ? Les réponses varient, 
évidemment, en fonction des pré- 
férences idéologiques, de la sen- 
sibilité de chacun. 

Dans les faits, ont été consi- 
dérés comme de dangereux e délin- 
quants » non seulement le3 
guérilleros de l’ERP (Armée révo- 
lutionnaire du peuple) morts les 
armes à la main dans les mon- 
tagnes de Tucuman, ou les Monto- 
neras poseurs de bombes ou 
auteurs de séquestre de P.-D.G, 
mais aussi des jeunes gens qoL 
par générosité naturelle, se sont 
enthousiasmés pour les espoirs de 
progrès social que représentait, â 
leurs yeux, le péronisme. Sans 
doute aussi des personnes dont 
le nom figurait malencontreu- 
sement dons le carnet d’adresses 
d'un suspect ou simplement 
avalent un lien de parenté avec 
un s subversif». Au Colegïo de 
Buenos-Aires, fréquenté par les 
enfants de l'intelligentsia, des 
élèves de seize - dix-huit ans ont 
disparu sans laisser de traces 1 

Dans ce combat douteux, il n'y 
a pas eu de quartier. S’il y a bien 
eu Ici une a guerre-», comme le 
répètent officiels partisans du 
régime et une notable partie de 
la population, ses lois n’ont, cer- 
tes. pas été respectées: tortures 
assassinats, pillages, etc., en ont 
été le lot quotidien. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


y; miilü nuüiissto&t* 


(1) Dans cetto liste figurent, eauf 
erreur, ieo nom* d'un* vtoEt&lmj 
d'étrangers, dont quatre Français. 

NjOJCJt. — D'après le témoi- 
gnas® publié dans le Monde dn | 
26 mal, le* doux religieuses enlevées 
ont été torturées sans répit & l’école 
ds la marin o de Buenos- Aires. 
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GRAND CRÛ CLASSE SAINT-EMILION 


THES BELLE PROPRIETE - LIBRE 


à SAINT-JEAN-DE-LUZ 


CONTENANCE DE 75 HA 12 A 96 CA 


Mise à Prix : 3.531.000 frases 


! 18, route de Bayonne 

i Comprenant MAISON DG MAITRE élevée RUr souo-snl. R.-de-ch, 
et aile sur eulsioe, comble au-dtrmua. Jardin de 4.090 m2 


VISITE DES LIEUX : M' LOUBERE, huissier a LIBOURNE 151-09-331 
S'adresser peur de plus amples renseignements : 
à M" REGOLt, FROID EFOND, ROIREAU. Atocals usm:ü. poursuivant 
la Vente p; i loin autres Arocata ^cre-tn: près ’.e Tribunal de Grande 
Instance do LIBOURNE. Signé M* R1GOU André, Avocat. 
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halls, galeries, terrasse sali* de Jeux, nombreux ren«;enw<nut et 
d* 3 pièce principales on soua-nol. 

MISE A PRIX : 800,000 FRANCS 

Consignation pour enchérir : 30.H00 francs 
Pqur-VUlUC, téléphoner bd (59) 33-05-07 ou au 28-Î8-3I 


C NSEMBLE IMMOBILIER à DAMMABIE-LES-LYS (V) | 

r lot IMM. m. B 303 «z [ 

Mise à prix : V- lot : 1.000.000 F - 2' lot : 300.380 f | 

S'adr. à M" MICHAUD, FRANÇOIS, 6IUEI, avoc. à Mel® i 

8 . rue Louvjoi - TM , . 4S ,_ 0M , .» J | 
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Coup d’envoi pour la République fédérale d’Allemagne et la Pologne 

r^vingt mille spectateurs et environ un pays oi> les droits de l’homme sont quotidienne- vingt et un ans. Mlle Patricia Camusso Rodri- que des systèmes d'alarmes ultra-mode 


Quatre-vingt mille spectateurs et environ un 
mlIUard de téléspectateurs doivent assister, ce 
jeudi l* r Juin, au coup d'envol de la 11® Coupe 
, m °“ de de Football entre la République Fédé- 
rale a Allemagne et la Pologne, au stade de 
River-Plate. 


Le sport-spectacle va donc prendre le pas 
sur Ibs réactions politiques qu’a provoquées 
l'organisation de cette manifestation dans un 


pays oii les droits de l’homme sont quotidienne- 
ment bafoués. Le retentissement de ces diffé- 
rentes prises de position est cependant loin de 
s'éteindre. C’est ainsi qu’on a appris que les 
dirigeants de la Fédération Française de Football 
ont entrepris dos démarches discrètes auprès 
des autorités argentines pour obtenir des nou- 
velles des Français disparus dans ce pays. 


vingt et un ans, Mlle Patricia Camusso Rodri- 
guez. a été libérée grâce à une intervention 
de la Croix -Ronge. le 12 mai dernier, après une 
détention de dû mois, a-t-on appris de source 
diplomatique & Buenos-Aires. 


D’un autre côté, une Française âgée de 


En France, l’organisation du M un dial par 
l’Argentine a suscité de nouvelles prises de 
position et manifestations mercredi 31 mai. La 
presse de Buenos-Aires, de son côté, a souligné 


que des systèmes d’alarmes ultra-modernes ont 
été installés dans tous les stades où se dérou- 
leront les rencontres, pour alerter les services 
de sécurité en cas d’attaque de l'extérieur, de 
manifestations à l’intérieur, d’incendie ou de 
mouvement de panique. En outre, les quartiers 
entourant les deux stades de Buenos-Aires sont 
considérés, pendant les xnatches. comme zone 
de sécurité et passeront sous contrôle militaire 
huit heures avant le début des parties. 


Une journée à l'Hindu Club 


Buenos-Aires. — L’Argentine, 
c’était comment ? A cette ques- 
. tlon, certains joueurs de réquipe 
de France pourront répondre : 
• B y avait de grands bâtiments 
de brique rose entourés de 
pelouses et de terrains de 
sports. On se serait cru à 
r Institut national d es sports et 
de rêducation physique (INSEP) 
de Vlncennes. - 


De notre envoyé spécial 


A l’Hindu Club de Don Tor- 
cuato tout a .t) fait, il est vrai, 
pour . éviter aux loueurs le 
dépaysement. Une voiture de 
police devant chaque porte et 
une autre qui tourne sans arrêt 
autour des bâtiments Interdisent 
tout contact avec la DOpularïon 
de cette grande banlieue de 
Buenos-Aires, y compris avec 
les nombreux enfants qui doivent 
attendra la visite quotidienne 
des Journalistes pour se disputer 
insignes et autocollants du 
Mundial. 


Fondé «m 1919, le Club dis- 
pose de 75 hectares de terrain, 
dont deux parcours de golf, 
douze courts de tennis, deux ter- 
rains de rugby, quatre de hockey 
sur gazon, deux de volley-ball et 
un de football, trois piscines. 


un gymnase et un bowling de 
douze pistes Pour être admis 
au Club, il faut verser 1 500 dol- 
lars (7 200 F) par an. Pendant 
la durée de la Coupe du monde. 
l’Hindu Club a été loué aux 
t .uïpes de France et d’Italie 
pour 700 F par Jour et par per- 
sonne. Cent cinquante employés 
assurent le service. 

La vie à l’Hindu Club est 
presque minutée : lever à 
8 heures, petit déjeuner A 8 h. 30, 
entraînement de 9 h. 45 à 
Il heures. Visite des journalistes 
da 11 h. 45 â midi. Déjeuner 
suM d’une sieste. A 16 heures, 
deuxième séance de préparation 
« A la carte - (petit match. 
Jeux de ballon, tennis, etc.). 
Dîner A 19 h. 30 si ensuite 
détente. 

Pour cette dernière activité, 
qui prend de l'importance 
compte tenu de la .longueur du 
séjour, les footballeurs français 
ont emporté leurs passe-temps 
traditionnels : Jeux de tarots, 
de belote, scrabble, etc. Ils dis- 
posent aussi de deux salles de 
billard et de ping-pong. Ils ont. 
enfin, une bibliothèque de cent 


cinquante livres, sélectionnés 
par Bernard Pivot, et pourront 
voir cinq films français choisis 
par Adolphe Dhrey. S’ils prê- 
tèrent regarder la télévision, ils 
ne seront pas plus dépaysés, 
puisque. A longueur de Journée, 
on retrouve sur les quatre 
chaînes toutes les séries amé- 
ricaines : * les Rues de San- 
Francisco - Bonanza ». » la 
Panthère rose ». » la Femme 
bionique ». - KoJak ». « Mission 

Impossible ». etc. Deux lois 
seulement, les lootbaliaurs fran- 
çais ont quitté l’Hindu Club pour 
voir les Italiens jouer à Boca et 
pour une réception à l’ambas- 
sade de France. 

Appelés â partager la même 
résidence pendant deux ou trois 
sbjh aines, on aurait pu penser 
que des liens se créeraient entre 
Joueura français et Italiens, venus 
de 12 000 kilomètres pour dis- 
puter la même compétition. ■// 
n’en est rien, pour l’instant, 
explique Henri Michel. D'abord, 
nous logeons dans les elles 
opposées du bâtiment résiden- 
tiel. On se salue discrètement 
le matin quand on sa retrouve 


au standard téléphonique. Par 
contre, quand rune des deux 
équipes s'entraîne, r autre est te 
plus souvent au bord du terrain 
Chacun esse/e de se familiariser 
avec le leu de celui qui sera 
peut-être son adversaire direct, 
le 2 Juin, â tdar-det-Pteta. pour 
la premier match du groupe /. 

- L’esplonn/te atteint m&me un 
tel n/veau que les Italiens sont 
partis à Mar-del-PIsiB, le mer- 
credi 31 mal au matin, soit deux 
jours avant le match, sans doute 
pour mettre au point leurs der- 
nières combinaisons A l'abri de 
nos regards. Tant mieux. Noua 
pourrons en taire eufanr. - 


L’Argentine, ce sera donc pour 
vous le souvenir de l’Hindu Club 
et des stades de River-Plate et 
Mar-del-Plata ? « C’est possible, 
mais II faut aujourd'hui néces- 
sairement choisir antre tes agré- 
ments d’un sélour touristique et 
une préparation sérieuse i une 
grande compéfïf/on II nous fau- 
dra attendre après la Coupe du 
monde pour avoir entin quelques 
jours de vacances, mais la plu- 
part d'entre nous préféreront les 
prendre è Rio. » 


GÉRARD ALBOUY. 


Huit mille manifestants à Paris 


Quelque huit mille manifestants ont 
défilé, mercredi 31 mai, A partir de 
19 heures, du métro Obarkampf 
(Paris 11®) au métro Avron (Paria il®). 
A l’appel du COBA (Collectif pour le 
boycottage de l’organisation par 
rArgentind de lar Coupe du monde 
de football). Le cortège — solidement 
encadré par les services d’ordre 
des mouvements d’extrême gauche 
munis de talkies-walkies et par 
d’importantes forces de police dis- 
posées tout aiiflk du parcours — 
a successivement’ emprunté la rue 
Oberkampf, le boulevard da Môhil- 
mc niant et le boulevard de Cha- 
ronne. 


Parmi une forât de drapeaux 
rouge» et noir» se détachait le vaste 
calicot du COBA — lettres blanches 
sur fond bleu, — ainsi que des 
banderoles où l'on pouvait lire : 
* Pour un but marqué, combien 


d'assassinats, de tortures ? », - Boy- 
cott de la dictature I », « Pas de 
football entre les camps de concen- 
tration t - Les manifestants ont lon- 
guement scandé : » Derrière la télé, 
écoutez les cris des torturés 1 », 
« Videla assassin, Giscard iTEstalng 
complice I •- 

Quelques heurts, très brers et sans 
gravité, nnt éclaté, en fin de mani- 
festation. entre le service d’ordre et 
de petits groupes d’ - autonomes •- 
L’appel & la dispersion a finalement 
été lancé à 20 h. 15 par les organi- 
sateurs. Toutefois, dix Interpellations 
ont eu Heu enire 21 heures et 
21 h. 15 rue de Montreuil et boule- 
vard Voltaire. 

Les forces de l’ordre avaient anté- 
rieurement Interpellé quatre-vingt- 
douze personnes aux environs du 
centre universitaire Jussieu (Parts-5*). 
Plusieurs groupes d’ ■ autonomes » 


entendaient en effet manifester 
contre le Mundial en partant de cette 
université. Trois personnes interpel- 
lées ont été mises à la disposition 
du parqueL 


• Près de deux mille personnes 
ont également manifesté A Dijon A 
rappel du COBA. — Autorisée par 
fa préfecture, la marche contre le 
Mundial dans les rues de la ville 
s’est déroulée sans incidents. 


Le COBA: de la protestation à l'information 


Le Collectif pour le boycottage 
de l’organisation par ['Argen- 
tine -de la Coupe du monde de 
football (COBA) a ôté créé, au 
‘ mois da Janvier 1978, sur l'ini- 
tiative de militants du Comité 
de soutien A la lutte du peuple 
argentin (C.S.LP.A.). A ce petit 
• groupa sont venus se joindre, 
dans un premier temps, des 
responsables de l’Ecole éman- 
cipée et des proiesseurs d'édu- 
cation physique puis, par la 
surfe, -des militants de diverses 
organisations politiques, syndi- 
cales. humanitaires, ainsi que 
de nombreuses personnalités. 
Si de nombreux mouvements, 
notamment . Ibs organisations 
politiques d’axtrâme gauche, ont 
apporté et maintiennent leur 
soutien. A cette Initiative, le 
COBA reste, par définition. un 
collectif où les adhésions ne 
peuvent se faire qu’A titre per- 
sonnel. ’ 

Ce collectif fonctionne A un 
double niveau Localement, 
d’abord, avec la création de 
COBA dans les différentes 
régions de France- il en existe 
cent cinquante aujourd’hui, dont 
trente-six en région parisienne. . 
A l’échelon national, ensuite, 
avec la création et la réunion 
bl-hebdomadaire A Paris fl) d’un 
comité de coordination. 

Ainsi que l’indique son intitulé, 
le COBA s’ôtait donné pour 
objectif Initial le boycottage de 
l’organisation par l’Argentine de 
la Coupe du monde de football. 
En cala. R allait contre l’opinion 
de là majorité des réfugiés poli- 
tiques argentins en France qui, 
eux. souhaitaient qu’à travers 
la Coupe du monde soft révélée 
ta réalité du système dictatorial 
argentin. 1) allait aussi contre 
les prises de position - des 
grands partis politiques de 
gauche, P.S. ei P C„ et des 


centrales syndicales C.G.T., 
C.F.D.T. qui, dans la même 
optique, ont opté pour le dérou- 
lement du Mundial. 

Faute donc d’imposer un 
boycottage effectif de cette 
Coupe du monda, le COBA a 
obtenu des résultats non négli- 
geables. Cent mille personnes 
ont signé la pétition appelant 
au boycottage. Des milliers 
d'autres se sont engagées plus 
largement pour faire du COBA 
non seulement un mouvement de 
protestation, mais surtout une 
vaste agence d’informations En 
rassemblant une vaste documen- 
tation écrite ou audiovisuelle 
sur la répression en Argentine, 
en organisant des conférences 
de presse, en provoquant des 
débats au sein des partis et des 
entreprises, en diffusant des 
tracts, des affiches, en éditant 
un contre-journal Intitulé rEpiquè. 
en apoelant à des manifes- 
tations. interdites le 23 mal. 
autorisées le 31. le COBA a lar- 
gement contribué à poser un 
réel problème moral et politique. 

Aujourd'hui, et alors même que 
s’ouvre la Coupe du monde A 
Buenos-Aires. le COBA n’entend 
pas en rester là. Pendant la 
durée da l’épreuve. il va conli- 
nuer é mener une campagne 
d'information et de protestation 
par l’organisation de manifes- 
tations, -de débats, ou même 
d'épreuves sportives parodiques. 
A travers la dénonciation des 
liens économiques qui unissent 
la France A l'Argentine (ventes 
d'armes. Installation d'entreprises 
françaises dans ce pays, 
échanges commerciaux, etc.) 
c’est en réalité un boycottage 
économique et politique du ré- 
gime argentin qui est aujourd’hui 
proposé. — P. G. 


(I) 14. me de NanteulL 75015 
Parte. 


Cependant, deux heures après la 
dispersion annoncée par les orga- 
nisateurs. un groupe d’une centaine 
de personnes a lancé des pierres 
sur les vitrines des magasins et des 
cafés, place Darcy. Las gendarmes 
mobiles sont intervenus lorsque le 
feu a été mis aux locaux d’une 
agence bancaire. Les heurta entre 
forces de l’ordre el - inorganisés 
devaient se prolonger jusqu'à 1 heure 
du matin Plusieurs dizaines de per- 
sonnes ont été interpellées — (Cor.) 


LA C.F.D.T. : un événement 
sportif ef politique. 


Quelques heures avant le coup 
d’envoi de la Coupe du monde, 
plusieurs organisations ont pris 
position sur l'organisation du 
Mundial par l'Argentine: 


Pour la C.F-D.T., II s’agit 
« bien d’un événement sport il et 
politique. En tant que tel. U ne 
doit servir en aucun cas à Justi- 
fier. â conforter la junte qui 
oppresse l'Argentine et. au con- 
traire. il doit servir à la dénoncer, 
a aider le peuple argentin à sor- 
tir des ténèbres dans lesquelles 
il est plongé ». 


La Fédération Léo Lagrange, 
qui a établi un dossier Intitulé 
Conup franc sur l’Argentine. 
a décidé d’utiliser la période de 
la Coupe du monde pour entre- 
prendre. dans une centaine de 
centres soc loi -cl ut ure Is. une cam- 
pagne d’information sur la réa- 
lité de l'Argentine. 


Le Syndicat national des per- 
sonnels des associations, organis- 
mes et centres culturels 
(8JN.P.A.O.C.C.T.1 C.G.T. s’élève 
de son côté « contre l'utilisation 


d’un événement sportif et cultu- 
litioues et s’asso- 


rel à des fins politiques 
ci* pleinement à la désapproba- 
tion contre le déroulement d’une 
telle manifestation en Argen- 
tine ». 


M. MUTBtëAND BT PRÊT 
A SERRER LA MAIN 
DB tlfTiaS LICENCIÉS 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire dn parti socia- 
liste, s'est déclaré jeudi 1“ Juin, 
an micro de France-Inter, prêt 
b à serrer la main des liftiers da 
t'bôtel Meurt ce > qui ont refusé 
de porter les bagages d’ofnclera 
argentins. 


LE SORT DES FRANÇAIS 
DISPARUS 


M' Jacques Miquel, avocat de 
l’Association des parents et 
amis de Français disparus ou 
détenus en Argentine, M. DebO- 
Bridal. membre fondateur du 
C.N.R., M* Nouri AlbaJa, secré- 
taire de l’Association française 
des juristes démocrates. M* Guy 
Aurenche, secrétaire général de 
la section française du Mouve- 
ment international des Juristes 
catholiques, et M" Michel Blum, 
secrétaire général de la Fédé- 
ration Internationale des droite 
de l’homme, viennent d’adres- 
ser au général Jorge Videla, 
président de la République 
argentine, ainsi qu’aux deux 
autres membres de la junte mili- 
taire. le télégramme suivant : 
» Vingt-deux citoyens français 
ont disparu ou sont détenus en 
Argent/ne, vingt-deux ramilles 
vivent dans rangoisse. le silence 
des autorités responsables 
aggrave et rend Intolérable la 
poursuite de cette situation 
L'opinion française unanime par- 
tage l’anxiété de nos conci- 
toyens. Noue vous demandons 
instamment, au moment ■ où le 
monde entier va vivre è r heure 
de l'Argentine, de prendre las 
mesures qu'exige le respect 
intégral de la Déclaration des 
droits de l'homme » 


ERRATUM, — Plusieurs erreurs 
sa sont glissées dons les conver- 
sions en francs des bourses accor- 
dées aux joueurs de football 
pour la Coupe du monde danâ 
l’article intitulé : & Les Français 
sont parmi les plus désintéressés» 
(te Monde du 1" Juin) Pour ce 
qui concerne la République fédé- 
rale d’Allemagne, il fallait lire 
que les Joueurs recevront 132 000 F 
s’ils sont premiers. 111 000 P s’ils 
sont seconds ou troisièmes et que 
la Fédération attend 6.6 millions 
du francs de recettes La prime 
des Brésiliens en cas de victoire 
sera de 120 000 F tandis que les 
Argentins auront à se partager 
336 millions de francs. 


XV Monde . 

DE L’EDUCATION 


NUMÉRO DE JUIN 


QUE FAIRE 
APRÈS LE BAC? 


Les chances de réussite 
selon les éludes. 

En vçntc partout : 6 F 


A LA TELEVISION 

JEUDI I* r JUIN VENDREDI S JUIN 

• B-FJL- POLOGNE, » h. 55. _• FRANCE-ITALIE. W h. 35. 

A 2 (direct). 


TF 1 (direct) ; S h. «, A i 
(différé). 


tapis 


333. FAUBOURG SAINT -ANTOINE » 75911 PARIS - TEL. 340-34 -M. 

TAPIS D’ORIENT - COUVRE-LITS FOURRURE 



MOQUETTES LAINE TENDUE 
TENTURES MURALES 
8 EAUX TAPIS D’EUROPE 


ACHETEZ LA QUALITE ET . PAYEZ EN 


21 


M 

O 


l'RUTERiqUE 

avec LOriLEIDIR I 



uol quotidien 

mui YORK 





1745 F 


Ces tarifs excursions 
14/45 jours, ouverts 
à tous, n’impliquent pas 
une date limite 
d’inscription et autorisent 
les changements de 
réservation. 


N'oublions pas de 
mentionner, en plus de ces 
tarifs excursions, les 
conditions exceptionnelles 
proposées par 
LOFTLEIDIR 
pour les voyages de 
longue durée : 

ailer-retour New York 
valable un an F. 2.150 
aller-retour Chicago 
valable un an F. 2.300 


(comprenant l'aller-retour 
Luxembourg/New York 
4- séjour à l’hôtel 
Century Paramount). 

Egalement, le toujours 
très populaire Tour Auto 
en toute liberté (lie. 345 A). 

De plus, le tarif APEX : 
New York F. 1380 
valable jusqu’au 14/6 
et à partir du 15/9. Délai 
de réservation 45 jours, 
x tarifs valableB louta l'année 
sauf du 15/6 au 14/9. 

Tpour tout renseignement ™ 
et documentation, 
adresser ce coupon à 





Grâce à ces tarifs 
transatlantiques, toute 
l’Amérique vous est 
offerte. Quelle que soit 
votre destination 
finale aux USA, décidez 
d'entrer, soit par 
New York, soit par 
Chicago et bénéficiez 
des tarifs intérieurs 
U.S. pratiqués sur le 
continent américain. 


Demandez à votre Agent 
de Voyages de vous 
parier aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 â 30 jours, 
à partir de F. 2080 


LOFTLEIDIR 

ICELANDIC 


32. rue du 4-Septembre 

75002 Paris 

tél. 742.52.28 

32 bis, rue du Ml Joffre 

06000 Nice 

tél. 88.7041 


Nom_ 


Adresse. 


ou Interrogez 
votre agent de voyages, 
li nous connaît bien 2 


X 
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UA DISCUSSION DU COLLECTIF BUDGÉTAIRE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le RM net le onnernement en garde centre raesence d’uee poOtteee stfeesire de UN 


« Vous n'avez pas le monopole des travail- 
leurs», a lancé, mercredi au Palais-Bourbon. 
M- Papou, ministre du budget, & M. FJterman 
CP.CJ, qui venait de- dénoncer la «potion 
amère » Infligée à ces derniers par une poli- 
tique «détestable-. 

« Vous n'avez pas non plus le monopole des 
critiques-, ont semblé dire à l’opposition les 
orateurs de la majorité qui se sont succédé & 
la tribune. . 

Entendre M. Fabius CPJS.l critiquer, avec 
un talent certain. 1 un « collectif -sparadrap - 


n'avait rien qui puisse vraiment étonner le 
ministre. Plus préoccupante a dû fad paraître 
la vie Inquiétude exprimée avec véhémence par 
M. Royer (non-inscrit), d’autant plus qu'elle 
«i'g ^rpTTipngrnnft d’un plaidoyer pour une relance 
sélective, cheval de bataille des. socialistes. 
Inquiétude qui perça également dans les propos 
de M. Gantier IU.D.F.) et qui, chez M. ZeDer 
(non -inscrit] , se doubla de la déception res- 
sentie par 1' « aile progressiste de la majorité - 
à l'égard de la politique suivie Jusqu'à présent 
par le gouvernement. 


Mais beaucoup plus irritantes ont dû être à 
sas yeux et à ses oreilles les critiques sévères, 
émises il est vrai surtout & l'intention d'un 
premier ministre absent, du porte-parole du 
RJUL, M. Falala, qui regretta que remploi ne 
soit toujours pas, semble-t-ü, l’objectif priori- 
taire d’un gouvernement dont Q instruisit pres- 
que le procès. « Prenez garde, nTiésita-t-ü pas 
à conclure, à ce que le calme ne soit pas celui 
qui précède la tempête— - 

Accusé ni plus ni moins de ne pas vraiment 
tenir compte des préoccupations «fondamen- 


tales > des Français, menacé de ce fait d'avoir 
à affronter dans un proche avenir d'éventuelles 
réactions sociales, le gouvernement, par la vo ix 
de M. Papou, ne put, mercredi, qu’estimer 
«naturel et loyal- d’appliquer la poKtfqoe 

appro u vée par le suffrage universel. 

A en juger par la profonde divergence 
d'analyse économique exprimée par M. Fa lal a. 
il semble que les vainqueurs d’hier ne soient 
pas tout à fait d’accord sur la politique à mener 
pour conserver demain la confiance des 
Français. PATRICK FRANCS. 


Mercredi 31 mal, sous la préal- An total, - ce poste de 


denoe de M. Brocard (TJ. D. FJ. 
l’Assemblée nationale entreprend 


représente 920 millions de francs. 
Vient ensuite le financement 


finance? reSdfSSre pou? 1 1978 SSrST perarîempW des JenmS l’emploi In’cTpàs" créé Seeure 


« Les contribuable* ont payé quels le problème de l'embauche car la laTMesse enaemigneae 
un Zounffrfbuf .te* industi-tels définitive « reste totalement leurs tavesüssemeute productifs 
ont bénéficié d’une main-d’œuvre posé ». « La reconduction Jto 

gratuite et pourtant le pacte pour pacte , affirme -t-elle, permettra sujet dmqutétu^ Kl «»sae 
FrnmSmt nr*A*æ*mkam* anx nations de remvlacer ceux reprise rapide, constate le député. 


car la fa WIffly endémique de sera-t- H des mesures d'urgence en 
tours tavestiesemente pnxiuctifs leur fayetn 1 . 


RUT (U J) JF.), rapporteur pour oue* par le programme de Blois, 
a vis de la commission des affaires gui concernent pour l’essentiel 
sociales (le Monde du l w juin), les l’exonération des charges sociales 
députés entendent M. PAPON, ml- et les actions de formation. » Au 
nhrtre du budget Après avoir total, ces mesures représentent 
replacé les propositions du gouver- une somme de 765 millions de 


nement dans la conjoncture éco- 
nomique, il rappelle que la prévi- 
sion d’un déficit de 8.9 milliards 


francs. 

Le gouvernement 
tre part de perme 


ose d'an- 
le main- 


tions d’exploitation renforcées » processus de liquidation » du vaie rois ameree. 

des Jeunes stagiaires pour les- groupe Boussac. m. BRUNHES (F.C, Hauts-de- 

Seine) affirme que le gouveme- 

M. FABIUS (P.S.): un sparadrap! MSB 

s Un document dérisoire », et documents et vous refusez de » ,eunes m à 

commente M. FABIUS (PJS n corriger vos erreurs de prévisions ae ~ nouon ■ 

Seine-Maritime) , qui nrmnrwi que initiales ; M. GUKRMEUR (RP.R* Finis- 

son groupe votera contre le texte 2) La relance : vous lui tour- tère), votera un texte qui per- 
pendant la discussion duquel, nez le dos alors que les électeurs mettra d'entreprendre l’indemni- 


ÂTfMÜÏM mm- îâTR rtaffc etn» tien liiwra’é. la fin de l’année de son groupe votera contre le texte jü retau ce : vous uu mur- terej. votera un watt» qux 

£ Joutai *nMsêee Toutes te vütaSœ. don?SS du pendant ta discussion duquel, nez le dos alors que les Électeurs mettra d'entreprendre l’IndCTnl- 

iSdSo^nuaSaje dtameifStï St?prarte^Slre&i P ta»va3 afflnne-t-il. « cirufiante entre- riont certainement pas entendu sation tes de lacc^dent 

Bvn* jo uujww, wiru, (ajux in uuuuMaç uu «.«-«-U. «»*+»• » désavouer une relance sélective survenu à VAmoco-Cadiz. H re- 


me laissent penser que ce déficit et de la participation (coût : 


devrait être proche de celui de 
1977 ( 19,7 milliards de francs ) ou 


120 minions). Au montant de 
4 545 Twnu«m« de francs ainsi 


prises auront fermé leurs portes ». 
U déclare : < Tl faudrait une 


de la consommation, telle que le 


de celui de 1976 (172 mUUards de . atteint pour les dépenses reta- 
francs. » Four éviter que ce défi- tlves à l'emploi s'ajoutent les 


grande politique de remploi; vous préconisent les socialistes ; 

nous proposez un « coUecttf-apa- 3) L'emploi : en fait de poU- Haots-de- 

radrap » qui ne répond à aucun tique, vous ne proposez qu'une M- (P.G, aanm-ae 

des impératife suivants : régulation du chômage des Seine) 

1) La vérité : vous continues à Jeunes. Combien d’entre eux ont ment des coactivités 

tronquer, voire à truquer chiffres trouvé un emploi durable ? caSno^amt 6 acf Smide 18 !» 

# -• ... , .. « . faillite. Aussi son groupe propo- 

M. ROYER {non inscrit) : de raudace ! 

Je suis inquiet déclare Réunion) relève que dans son I I 


riaiTiR cependant les mesures des- 
tinées à aider la pêche maritime. 

M. FRELAUT (P.C, Hauts -de- 


clt ne doive être couvert par la 
création monétaire, 11 est néces- 
saire de dégager, des r ecette s 


charges résultant du naufrage de 
l’Amoco-Cadiz, soit 135 millions 
de francs. Le total du budget 


complémentaires. « ' Les engage* complémentaire se mante donc à 
monts pris par le programme de 4680 mflUans de francs. 

2fi £5® Le financement est assuré par 

des annulations de crédit 
•rv 4 T U ’ (400 .millions de francs) et par 

** recettes supplémentaires. 
Celks-cl seront obtenues, d’une 
dti pas que des recettes soient re~ par ^ réévaluation des rcn- 
cherchées dans d autres durée- tréesmx Loto (400 mÜUonfi de 

XlOTtSrn B fpenfXr^ n i aanonfr nov ima réîn_ 


s’aggrave et que de nombreuses 
communes sont au bord de la 
faillite. Aussi son groupe propo- 


Le financement est assuré par ' 

des annulations de créait Je suis inquiet, déclare Réunion) relève que dans son 
(400 tniiUmts de francs) et par M. ROYER (N.-L, Indre-et-Loire), département le taux de chômage 
des recettes supplémentaires, qui souligne la modestie des est au motos trois fois supérieur 
Celles-ci seront obtenues, d’une objectifs du nouveau pacte pour à celui de la métropole. « La 
part par la réévaluation des ren- l’emploi et craint de vives reac- . situation y est donc désespérée », 
txées du loto (400 îwTUimMt de tiens noriale* à l’automne si l'on condut-11. Opinion partagée par 
francs),, d'autre part par une réin- pèse sur les salaires et la con- M. FONTAINE (NX la Réunion). 


Le gouvernement doit tout ductian de la contribution obli- sommation tout en laissant se qui estime qu'il faut 6e battre 
d'abord faire face à des insuffl- gatatre des entreprises à la for- développer le chômage. Il se « contre cette calamité qui prend 
sances des crédits traditionnels motion continue (1500 minions déclare favorable à l’Idée d’une des dime nsions effrayantes ». 
en 1978, notamment en matière de francs) et, enfin, par un relè- taxe spéciale sur les bénéfices M. FREDERIC-DUPONT (appa- 
dtndemnlaation du chômage vement supplémentaire de la taxe bancaires puis regrette la brota- renté RPJEt Paris) souligne l'im- 
(475 millions de francs) et d'aide Intérieure sur les produits pétro- Eté avec laquelle on est revenu à partance de l’augmentation du 
& l’emploi des travsiDeuxs hua- 11ers c d compter de la publiai- la vérité des prix. U souhaite voir prix des carburants et réclame, 
dicapés (300 millions de francs), tlan de la présente loi ». Jeter les bases d’une véritable éco- en faveur des chauffeurs de taxi. 


de francs) et, enfin, par un relè- taxe spéciale sur les bénéfices M. FREDERIC-DUPONT (appa- 
vement supplémentaire de la taxe bancaires puis regrette la brota- renté RPJEt Paris) souligne l'im- 
intérleure sur les produits pétro- Eté avec laquelle on est revenu à partance de l’augmentation du 
a l’emploi des travsiDeuxs han- Bers c d compter de la vublica- la vérité des prix. U souhaite voir prix des carburants et réclame, 
dicapés (300 millions de francs), tlan de la présente loi ». Jeter les bases d’une véritable éco- m faveur des chauffeurs de taxi, 

namle co ntra c tu elle, a son avis, le rétablissement de la détaxe. 

M FIT PPM AM fa r \. le gouvernement aurait dû ntfli- Mine MOREAU (P.O, Paris) 

Jn« ri I EKIrlAN (r«L, ] * u6S IH6SUITGS UrgGIltGS ser ce coDectif pour -procéder à estime que ce collectif aboutira 
r .. ' . ... mie relance sélective en faveur a d une aggravation des difficultés 

La discussion se poursuit apres la suppression de l'avoir fiscal, des secteurs en difficulté, relance des familles et des inégalités, 
les questions au gouve rn e m ent, rétablissement d’une taxe sur les dont' il déplore l'absence. « L'eue - alors que les sociétés pétrolières 
Au nom du groupe communiste, capitaux propres des banques, dace paiera, conclut-il. si éOe est feront des milliards de profits 
M. FraERMAN (P.C.) appose la une majoration exception- associée à la rigueur, n supplémentaiTes ». 

r ation préalable dont l’objet est nelle de 15% des impôts sur les ^ pî«r xr wuAurRRnTr 

faire décider qull a pas revenus Imposables supérieurs à 

lieu à délibérer. Son adoption . 400 000 francs et une cotisation “55®' - constate qua u Beu de Wy-MMM),, ewt 1 absence de 
entraînerait le rejet du texte en supplémentaire, à ta StoSS s attaqner aux * privil èges sça n- poimque tadoftilelle *i gouver- 
riisnncsHAn tj> HAnJt+A (vnrnmmi^ «JwÎAia A* n h,a daleux » des sociétés pétrolières nement qui rend le problème de 


associée à la rigueur. » 

M. GOSNÀT (P.C., Val-de- 


supptémentaires ». 

Pour M- FRANCESCHI (Pfi, 


entraînerait le rejet du texte en 
discussion. Le député communiste 
Justifie ainsi cette position : «Ce 
texte n’aborde les problèmes de 


supplémentaire, à ta Sécurité 
sociale, des entreprises de plus 
de mille salariés. 

Pour ML TTSSANDEER CUJXFJ, 


7 r Mlt«l7/W ANje 1*«wiff7a Weo ATUUA iXl_ AAOiMUWUlIV 

* ü ^nttaqueT au problème 
** Vemplol non p OS OVCC dCS pOr- 

jeunes. Il ne trotte nullement des 7- >>«1 ».^ înm 


daleux » des sociétés pétrolières nement qui rend le problème de 
le go u v e rnement Invite l’Assem- l'emploi si angoissant dans cer- 
hlée à une nouvelle hausse des taines réglons, dont son départs- 
taxes pétrolières, c la treizième en ment, 

cinq an* », contre laquelle U pro- m. GANTIER (TJDJ., Paris) 
teste csx* elle pèsera lourdement observe que si l'effort de redres- 


-T J « , *’* , y*"**r Aussi demande-t-il à l’Assemblée sociétés vétmUères étranaères 

t^r^%sTr^^ de repousser ta question prtalaMe. 

débat préalable sur sa politique Commentant de son côté « Zes * , demande taUtatim fOne 


industrielle » ; aussi propose-t-il atonies du parti communiste », 
de lui substituer une série de M- Papon observe que « le pou- 
mesures urgents cftme part, vemement tus fait qu’appliquer 
de garantir et améliorer le pou- loyalement la politique que le su f- 
volr d’achat des travailleurs, en froge universel vient d’apprxm- 

S rloritê des plus défavorisés, ver». 

'autre part, d'assurer réellement Au scrutin public, la question 
ta défense de remploi. Four préalable est repoussée par 
financer ces mesures, il propose 282 voix contre 198. 


Î ulétude; quant à ta situation de 
emploi, eue a souffert, à *on avis, 
de ta faiblesse du taux de la crols- 


saace économique, n souhaite que 


chiffre d'affaires hors taxes, 
b- asèa s 


les entreprises puissent recons- 
tituer leur fonds propre afin de 


ML LAGOURGUE (UJDLF^ la financer leurs investissements. 


IB TRAVAUX 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Réunie le mardi 3* mal an 
Palais-Bourbon, la conléxence 
des presidents a êtabU comme 
suit rordie du Jonr des pro- 
chaines de ■ P Assemblée 

nationale : 

• JEUDI 1» JUIN : suite du 
eoUeeUT pour 1978 J deuxième 
lecture du projet concernant la 
police judiciaire et le Jury d’as- 
sises et du- projet relatif i la 
répression de 1 Insolvabilité 
frauduleuse ; troisième lecture 
du projet relatif aux astreintes 
administratives ; deuxième lec- 
ture du projet relatif à la Cour 
des comptes. 

• VENDREDI 2 (matin) : 
questions orales. 

• MARDI 6 r discussion, sur 
rapport de la commission mixte 
paritaire, du projet concernant 
les comités professionnels de 
développement économique ; pro- 
jet relatif & l’emploi des Jeunes. 

• MERCREDI 7 : après les 
questions au gouvernement : 
projet relatif à la radiodiffusion 
et à la télévision. 

• JEUDI 8 : décla ra tion du 
gouvernement, suivie d’un débat, 
sur la politique étrangère. 

• VENDREDI 9 (matin) : 
questions orales. 


M. ALAIN RICHARD (PfL, 
Val-d’Oise) regrette que le col- 
lectif ne comporte aucune mesure 
de relance pour l’enseignement, 
alors que la prochaine rentrée 
s’annonce, à son avis, difficile. 
MM. DU T ART (P.C, Dordo- 

g ie), BARTHE (P.C, Pas-de- 
ztals), GOUH3ER (P.C„ Seine- 
Saint -Denis), CHAMXNADE, P.C n 
Corrèze) et HA GE (P.C., Nord) 
interviennent ensuite successive- 
ment afin d'attirer l’attention sur 
ta situation difficile de leurs dé- 
partements respectifs. 

•enfin, m. CTrr.T.TCR (non-inscrit, 
Bas-Rhin) redoute qu’en septem- 
bre le nombre des chômeurs ne 
soit proche du mniltm et demi. 
Aussi déplore-t-H l’absence dîme 
grande et nouvelle politique de 
l'emploi et d*nn appel & ta soli- 
darité nationale qui aurait pu. à 
son avis, ae traduire par un 
impôt sur les revenus élevés. 

La suite de la discussion est 
renvoyée à Jeudi après-midi; la 
séance est levée à 1 h. 10. 

LE mm MMKTOE 
ET LE « CANARD BOITEUX » 

M. Raymond Barre a déclaré, 
mercredi 31 mal, ft l'Assemblée 
nationale, en réponse à une ques- 
tion de M Lucien Neuwirth 
(RPR.), que. * selon ta nouvelle 
structure gouvernementale, la 
DATAR est rattaohée directement 
au premier ministre «. 

M. Neuwirth ayant évoqué « les 
« canards boiteux » et lo3 « ca- 
nards mazout ês », qui relèvent 
d’une thérapeutique différente », 

M. Barre a ajouté : « Je vou- 
dra/* dira combien le trouve 
lâcheuses des expressions telles 
que « canards boiteux » ei « «ac- 
teur en dtfllcuttà ». En ce qui me 
concerne, ralmerais que Ton ma 
dise en quelle occasion fa/ pu 
les employer. 

» En lait, a poursuivi le pre- 
mier ministre. Il y a en France 
des entrepris es susceptibles de 
retrouver un équilibre et des 
perspectives de développement 
et, par ailleurs, des entreprises 
génies dans des conditions 
telles que le gouvernement ne 
leur apportera son aide que lors- 
qu’un plan de redressement aura 
été établi et lorsque leurs per- 
spectives d’avenir auront été 
éclairées. » 


M. FALALA (R.P.R.): le calme 
avant la tempête? 


M. Barre : la justice sociale commence par le maintien M - Mm ? RAND j te P1 conR j 

* . . , r nue d apparaître comme le 

du pouvoir d achat | parti de l'avenir. 


« Voua ayant approuvé sur la pour motifs économiques, llnsuf- l’Issue du conseil des ministres 
fin. nous ne saurions maintenant flsance des mesures prévues tans et diffusée mercredi sotr 31 mai 
vous refuser les moyens », dé- le cadre du nouveau pacte de à 20 heures, par TF 1 et An- 
ctare, en séance de nuit, M. FA- remploi (U craint que l’objectif tenue 2. M. Raymond Barre a 


M. Mitterrand, qui était Jeudi 

Dans une déclaration faite à ce mercredi par le gouvernement, plémattatres A faire. Ces efforts !«*■ juin l’Invité de France-Inter, 


Interrogé sur c r aspiration à doivent être concentrés sur cér- 
ia justice sociale qui s’est mani- taines catégories sociales, et nous 


ctare, en séance de nuit, M. FA- remploi (il craint que l'objectif 
LA LA (RJ? JL, Marne), qui an- fixé ne soit par trop ambitieux), 
nonce que son groupe votera le l’arrivée prochaine sur le marché 
projet de loL tout en regrettant de l’emploi de quelque six cent 


te n ue 2, M. Raymond Barre a tardé », le premier ministre a 
souligné que les différents projets répondu : a Toa* les Français 
de loi adoptés par le gouverne- aspirent à la justice sociale. Mais 


x— JLUU 1 Ut Vive UC EIÎU 1 UC-U 1 »*| 

a estimé que c’est sla votante 

. ... ... , des dirigeants communistes » qui 

testée pendant la campagne Sec- l’avons dit dans le programme de a empêché la victoire de la- 
tomie », le premier ministre a Blois, sur la famüle ; c'est la rat - gauche. Après s'ëtre félicité des 
répondu : « Tous les Français son pour laquelle des premières résultats de l’élection municipale 
aspirent à la justice sociale. Mais dispositions ont été prises. D’au - de Saint-Malo, U a noté : « Trots 
ü y a deux façons de répondre à très suivront, par exemple en ce mois après les élections, le PJJ . 
ces aspirations. La première c’est qui concerne le pouvoir d’achat continue d’apparaltre comme ta 


„ , . . , - ... de quelque alx cent ment a s’inscrivent dans le cadre 

que l emploi ne semble pas, une mille diplômés des écoles et des des engagements pris au titre du 
fote S? I 2Ï5' K.» . rdé wEveratoéfc P“ls U ajoute : « En programme de Blois et des orien- 

tai objectif prioritaire. « Je sais matière de chômage, le gouverne- tâtions qui ont été fixées par le 


de distribuer n’importe: quoi et des allocations famüiales. Nous te parti du 


un oojeçtii prioritaire. « jb tuas matière de chômage, le gouverne- tâtions qui ont été fixées par le réimporta comment, sans tenir tinlt/mn* L 

kjygPg* - semble chercher seulement Résident de Ui R&Uquè au SStaS- traiteTona m temp3 WPorhm.x 


t et de revenir.* 


ministre n’accepte pas cette vision 
des choses et qu’a fustige même 
ceux qui la proposent, mais les 


a contrôler une hausse estimée lendemain des élections ». 


compte des exigences fandamen- 
toales qui sont celles de la santé 


literons en temps opportun.» ML Mitterrand a également dé- 

càarê : « Le programme commun 
« Nous voulons donc un progrès de gouvernement est fardas, bien 


SS?fa ffjSTr&S TTnStS’ ^“SÎWî. *L.J W .« dc »Ç“ réel, nous voulons un pro-\ que certaines de ses_ mesura 


***** Ss * maintenir le nombre des cM- objectif est de poursuivre le re- 


nne constante détérioration du 
marché du travail » Le député 
dénombre trois nouvelles menaces 
pour ta situation de l’emploi : ta 
multiplication des Ucenâemente 


capacité d’affronter la concur- 
rence Internationale. 


grès social qui maintienne le pou- es se» 
voir d’achat et qui permette à des nues. 


essentielles doivent être rete- 
nues.» 


meurs au-dessus du mifflbn. » Tn ÏTSTdeuxîèTne méthode SSÿ^ZSTSSS^à A* propos de la politique d’eour 

Présentant ensuite les proposl- SxL £LSL l2^T s ^ W* consiste à concentrer l’effort l'heure actuelle, d'enregistrer le verture » du président de la Répu: 
tions avancées par son mouve- mr Quelques objectifs et de vas échéant une augmentation de blique, M. Mitterrand a estimé 

ment. H Insiste, notamment sur !3ÏEÎi!L/*ïïfL \222 j» Jz tLJZ veüler ù ce que des progrès leur pouvoir d’achat, a conclu qu'en dépit de s quelques geste* » 

M. Barre. Nous faisons en sorte le Pouvoir n’a pas réetom» 
que ce progrès social soit soutenu cherche « a restaurer un etmurt»* 


orienté J-éparyne oera l’fnpesfZi- 
titeements qui permettrait de sement des entreprises. En effet, 

nota devons awffûes sntrejnlses 


actif que répond le texte 



veüler à ce que des proorès 
réels puissent être enregistrés. 


C’est cette deuxième méthode que ce progrès social soit soutenu 


M. Barre. Nous faisons en sorte 


choisie 


par un progrès économique qull 


Offre m dossier couplet sir: 

LES 

TRAVflILLEUHS 

IMMIGHÉS 

E nvoyer 75 francs (timbres ou 

chèque) à APRÈS-DEMAIN, 
27, rue Jccn-DaJenl, 750 W Paris, 

en spécifiant in dossier demandé 
oa 40 F pour F abonnement annuel 
(60% d'économie) qaf donne droit 
à remet gratuit de ce numéro. 


n * stIme V* 3 «octal et ta justice. Le pro- 
que, s conformement au x enga- gramme de Blois a donné la 
gements pris pendant la campa- priorité i l’aide à ta famille. Le 
gne électorale, un effort réel doit ministre de ta santé a présenté 
être fait en direction des bas ZF£# t tdeWquiv a <mg 

ï M* 1 ■[?** quinze jours le congé de mater- 

i? a Sî e ? tation , 2“ ®3££*L-Î t rrité et qui comporte un certain 
M. Patata cmiclut : t Vous béné- nombre de dispositions qui rèa- 


gouoemement. qui a été proposée soit réel et qui donne d noire pays 
aupaps par le président de ta toutes les possibilités d’être ta 
République et par moi-mime grande nation moderne qu’elle 
quand fêtais premier ministre, doit être. » 

avant les élections. Après les Sec- 

tions. ü n'y a pas de raison que 

nous changions de méthode parce % m. Alain Poher et les prési- 
quec’ert celle qui va permettre, d dents des commissions perma - 
r avenir, a la France, daoofr un nentes du Sénat, qui avalent été 
progrès qui soit réel, et non pas conviés à déjeuner, mercredi 


artificiel 


31 mal, A 1' 


Matignon, se 


LES ROUAGES DE L'U.D.F. 
DOIVBiï ÊTRE EN PLACE 
AVANT LES VACANCES 
déclare M. Lecannef 

ML Jean Lecanuet, président * 
IT/DJ. a indiqué mercredi 


«mew. a anmer mtr «ne ae pTua /iommet. c'est une tfistt- « pouvoir woc Hat oons engage « une coopCrotum acttv e niaœ. Cette nhase nrévott rto»- 

ce calme n e soit pas celui ^qui tution tris utile sur le plan des d autres pays, ü y a eu une ampu- entre le gouvernement et »e Far- N,ii»Hnn an mais de Juin de tocs 

précéd era la te mpête. Les syndicats rapports entre partenaires so- lotion du pouvoir d’achat, pour- lement ». Le premier ministre a dénartementau* 4*- 

n nestterateus pas a dresser les c taux ; 2a justice sera rendue plus tont> ce mercredi, au conseil des notamment donné & ses interlocn- i» formation ■ la réunion dW 

travailleurs contre vous ftt s rapidement et avec des garanties ministres, la décision a été prise te ors l’assurance que dorénavant intimée de réflexion des pari** 

deraumt constater que ta ca nc er- pour les partenaires sociaux. par le gouvernement de majorer les projets de loi seraient dépo- mentaires dans la deuxième qu»- 


tation n'a été que VhabÜe déçu! - 1 


w les partenaires sociaux. Por le gouvernement de majorer les projets de loi seraient dépo- 

» Enfin, notre troisième dbjeo- de 3 % tes rémunérations des per- sés au Sénat suffisamment tôt, 


mmpt du monologue. ttf c’est une meüleure diffusion sonnets civils et militaires de VEtat. 


les projeta de loi seraient dépo- mentaires Ha ne ta deuxième qoh^ - 
sés au Sénat suffisamment tôt, zalne de Juin, et le 8 Juillet m* : 
ayant leur examen,, pour que ies rencontre des dirigeants ■' 


garde Que les Français, tas d'avoir des responsabilités, n y avait Pourquoi Pavons -nous fait? sénateurs puissent les étudier de «aux cadres loranxeti oarienwfr 
i’imprasion quele gouvernement dans le programme de BUris un Parce que nous avons esttmi que façon approfondie, ün nouvel SS ApStaD^itte^Tw 1 ' 

2 SÏÏJHSK.Ï. «a» "ï .f® JÏÏSL S S? JJSl.™ jmmte Vtois panÆgg- 


pbis lmpgr wint. ne tui retire leur mettre aux cadre» de participer pouvoir d’achat conduisait à une — — — ^ DieTues nu „ 

9<rrjic que les aux consens d'administration dés telle décision. Et f espère que par- C’était la première fois que le bre a Toulon, k Tl faut, a 

ESS® rÆPMfs.'s ssr&rlssLzrist 

SSSTL?* ^ WÆffŒ SS fflSUf 5 ” ' œHnbte *■ 


fin de la session de printemps. 4oot prévues du 2B au 28 seP^E^- 


C’étalt la première fois que le 


Toulon, s n faut, a 
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CORRESPONDANCE 

Réponse à Louis Althusser 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Par ' oai,1 osa ^ 


patb, «^ 


ivT* ^ 


»r». TT a >* 


M. Jean-Claude Rometttno. 
membre au comité de -znUe de 
i». VŒevrbarme du PC J ■_ nous 
écrit : 

H ' jTJiuatrerai mon désaccord avec 
% ce que dit Althusser du F.CJP. 
% A partir de deux critiques. 

I* première porte sur l'esprit 
ïgk, de système. Je niiustre d'une 
manière générale : la France est 
5 m Pays où les travailleurs peu- 
T vent être licenciés du Jour an 
^ lendemain, où la télévision est 
la chose du pouvoir, où les Zm- 
h mlgrés sont «me que 

M leurs assassina soient punis, où 
Je su f f rag e universel est légale- 
^e> fent truqué pour minimiser la 
' représentation ouvrière, etc. Pai- 
ft tant de ces réalités et négligeant 
* P de les replacer dans le contexte 
*î d-unjjays développé, aux fortes 
^ traditions démocratiques, au 
5>s mouvement ouvrier puissant, cer- 






française, Image selon laquelle les 
Français sont gens qui manquent 
de tort (la preuve étant le grand 
n ombre de mendiants), etc. Avec 
d’autres termes, Althusser. l*un 
des prem iers, a dénoncé cet 
esprit de système.- ce qui ne 
Pempéché lias de l’utiliser lui - 
même dans la description qu’il 
donné du F.CJ. I u part en 


(V- vit lumusa lui - 

œa? S “finie dans description qu’il 
t . -^rüra &s donné du F.CJ.i n part en 

i 1; effet ^Tune série de notations, de 

j - ÿ ï •«■s-:-*: livLr ? remarques Justes sur les ques- 
~:ïïS ! ’* »££> que se posent les commu- 
V. i'Z7. nistes, concernant la stratégie, le 

- 1 rinrrjJe ^ ÏCu ^ functknmement, l’idéologie de 
-■tï. se R leur parti. MaJs, ri»w« un premier 

■ .n tenu». fi néglige de les restituer 

i-ite Ss U dans leur contexte, de hiérar- 

î ,5^3* cWserteur Importance, de donner 

- - 1^* ■ bnrq vArttahlPfl dlliuancirmo - 


uhmbibr P.CJ. une Image que, pour mal 
rr >r ' part Je ne reconnais pas comme 

tf « CélUfiD BOflSffi 

■i - Un exemple : certains perma- 

. i _a neuts sont « fidèles et soumis », 

; ' ■ ■ ■- -ÆS» teef de parfaits bureaucrates; 

• r ” g. partant de- cette réalité, il afffrmft 

s '•* e- v_-*i que c’est là le type même» du 
permanent sous-entendant (c’est 
v ?r_vc la technique du procès), que tous 
_ a les permanents sont «Juki puis- 

i-- »,«,‘A» - que, dlt-ü, c’est le parti qui, par 

son fnnrM rmnpmpn». produit ce 

type da permanent Que dirait 
* - • " i :: > ?• A ttimaser si je concluais ce pas- 

-‘^ 7 .':: jj .•f.’jir s®*® en affirmant que,' puisque à 
...... ..... . - j - mon avis il S’est laissé piéger 

. - . J ■■■'.'7 . c ‘ ‘ cette fols par resprit de système, 

’ ’ " 'IV ., . tous les écrits d’Althusser sont du 

... : :: . •' .s ■rawi même acabit ? Ce qui est certain 

c'est que ce ne serait pas une 
r,« - rz-v— ï: : 5 , .'ï ► e! ■ rs> démonstration ! 

. :■ • l~. re'rji- Airtre exemple : l’opposition 

• •. : t:'; fer mécanW» entre « base » et ■ di- 

-• : :xn:' fr: rectum », opposition qui conduit 

I" Althusser à de curieuses afflzzzut- 

linrat 

: 's\ ï ’j‘ — Pair attaquer « la dt rec~ 

- t - • 2 «' •- tion», il affirme, dans un premier 

- ;-::î"3 3 temps, -que «te base» réfléchit 

* .-7 r ^ hfen : ■« jamais des militants) 

. . ”... - 3 - £iî : 7 S 3 «s a» sowt fait (POhisions sur le 

” "■ 1 .7- V-jra -PJS.' qui montre de la part 

■' " ..-.J de ladite base une connaissance 

■ - " •" jxdltique «rtrtmgmwit poussée 

rj? : de la nature du réformisme, 

i. erre- -'à î-'= connaissance que je n’al pas eu, 

* ;* r? en ce qui me concerne, le réflexe 

; -rr..= spontané de toujours partager. 

- ; . ... s Ce qtd montre aussi de la part 
d'Althusser, une vision 

- * de « te base ^-idéalisée pour les 

besoins de la cause ; 

— — Dans un deuxltene temps et 

«s . i, af * pour contînuer sa dénonciation 

M . B ^ de la direction, H afflime ensuite 

a— qne les mtütants ont été piégés 
«wj n ajSgfsliîS parla campagne pour les pauvres, 
accouplée au mot d'ordre « faire 
-if-- *w ; payer les riches» : Jd, « te base», 

_. .. .•jjtdit Althusser, a été désorientée. 

’ • V- n’a jius su ce qu'étaient les riches 

„ .“ - ' : ; g.' malgré là ^définition récente du 

^.r- * •“ ; '--.-i-'- ! ’ XXH* congrès. On pourrait tout 
aussi bien affirmer, et après tout 
pourquoi .'pas,', que « jamais les 
■ ‘ : müilants ne se sont fait d'iUtt- 

. . - ■-.sions sur ce qWétaient les riches» ! 


•j t-, a . 

.7 z.- 

■ . • *• •: -ÆS» 

:-;i .... ; ., ;2 v 

; ^ - <«>3 a 

• ■ "i v.‘ rr ?.i * ?* ■ s 


= fr: 


*,7 ri" ‘ 3 

«rw.-r-i î:-? " 


. " • , -v.-^^;ne peut renoncer à stm gagne- 

.ri-.’ • pain (de permanent) car « ou 
r . J . ; ' 7 ; v r j.We» (n> n'a jamais -eu ( 2 e métier, 
7 ^ ou bien (ïï) est a perdu la pra - 

r'=" ' tique ». Lamentable, affirmation 

- 7 . . - ...qui oublie un. « détail » : rexis- 

. •_;:- : ltenea de patinns et de listes 
V- *r , .'A:cî : tnolrës qui rendent souvent im- 
_ , r , : . “77 77^' s .^possible la réinsertion dans la 
r ' ; « il -.v*J' : tproductioiL- - 

•. ; 'l-j: -'<■ Deuxième et dernière critique, 

'■V.: “■* austi' grave. 

' " AiiiVm«pr dénonce à Juste titre 

" le âiantage & la nécessaire unité. 

' , injü'da parti par certains ca- 

Cl (pas forcément « diri- 

ni SVqeantsaD pour freiner, votre 
-*■* - rîr ^empêcher, la discussion à 11a- 

*• ...ritntérienr du parti. Outre l’esprit de 
-•* -'t système qui hü fait dénoncer cela 

■£> . J comme une règle du fonctionne- 

M. ---• ; • - 

1 ’ .. -vji 

„ 5 e • jean-Michel Caiato, se- 

v 7 ^- i, 7fr > r«rétalre général du Monvemrat 
- ,-.v . f de la Jeunesse communiste, 

• r -reproche au Monde, dans Fflu- 

• '-T'--' manîtê du 1» Juin, d'avoir *dè- 

v.t ; > -./ormé ses pnwos. «f donnant 

. J* r^>.âoæ son tUre ridée d’un mouoe- 
• . v ■: r-'-'7-.< , meni de te /«messe «mmtmisfe 
■*! ^ 'gui voudrait formuler des inter - 

*' ,'V7 ■ t ; ',Vÿ : diis », 

« .7 - ’V 7 --V * Le quotidien communiste ne- 

' _ 7*- % .. : 7 renroduit toutefois qu'une partie 

- - • .S s ; . 7 . des déclarations de M. Catala qui 

.,» ’y-se trouvaient dans ïe Monde. et 

-• > *-V-7 omet en particulier le passage 
7 I : : VV sur lequel nous nous - étions an- 
‘puyés pour. titrer, passage dont. le 
• >r:- moins que ron puisse, dire est , 

J-, V-qoU étiut anibigd. ■ . J 


du parti. Il utilise lui-même 
les procédés qu'il prétend dénon- 
cer, par ce que j'appelle son 
chanta ge à la base. 

De quel droit en effet Althusser 
prétend-il parier pour la base 
comme 11 le fait, en particulier 
(mais pas uniquement) dans son 
p rem i er article dans les paragra - 1 
pbes intitulés : « Gomment la 
base réfléchit » et « Les militants { 
veulent comprendre »? H 7 a là 
un procédé déloyal dont fl est 
inquiétant de voir Althusser se 
servir, lui qui nous a appris qu'on 
ne c omb at pas, quand il existe, 
le stalinisme en utilisant ses 
méthodes. 

C'est de discussions approfon- 
dies et d’analyses sérieuses que 
les communistes ont besoin, non 
d’anathèmes et d'arguments 
d'autorité qu'ils veulent voir — 
définitivement et partout, donc 7 
compris chez Althusser — rangés 
au musée du stalinisme. 


Le conseil des ministres rfest 
tenu le mercredi 31 mai 1978. au 
palais de l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. Giscard d’Est&ing. 
An terme de ses travaux, le. com- 
muniqué suivant a été publié : 

• COUR DE CASSATION 

le ctmwll a adopté sa projet da 
loi relatif A u procédai* devant la 
Cour de conation qui a pour objet 
d’améliorer Pexamen des et 

d'accélérer le canis de la Jnatie*. Les 
nodlXlcathn» empo rt e» concernent 
la compétition des chambres, la ta- 
enlté de saisir directement l'assem- 
blée plénière, ainsi que la possibilité 
pins large donnée A la Coor de -cas- 
sation de statuer nm renvoi. 

• MESURES EN FAVEUR DE 
LA MATERNITE 

Le conseil a adopté nn projet de 
loi portant diverses mesures en fa- 
veur de la maternité. Ces me» a res 
avalent été annoncées par le prési- 
dent de la RépnMlQoe à l'automne 
1977. ion des Entretiens de Blehat. 

Le congé post-natal et le conté 
d’adoption seront prolongés de deux 
semaines afin de permettre k la 


mère da restez plue longtemps so- 
. prts.de son entant. C*est la première 
étape de rallongement dn congé de 
maternité prévue par le programme 
de Blois. 

Les soins seront Intégralement 
icmbourts, pour les femmes encein- 
tes pendant les qnatre derniers 
mois de la grossesse, pour les noa- 
veanx-ném hospitalisés, ainsi que 
pour le di a gnostic et le traitement 
de U stérilité. 

Cm m es ures seront rend nés appli- 
cables ans ressortissants des régi- 
mes spéciaux de Sécurité sociale et 
dn régime des assurances sociales 
agricoles. 

• L’EPARGNE ET 
LE FINANCEMENT 
DES ENTREPRISES 

Le conseil des ministre a approuvé 
nn projet de toi tendant à favori s e r 
l'orientation de ('épargna vers le 
financement des entreprises. 

Le ralentissement da l'économie 
mondiale, l'obligation où sa trouve 
notre économie de m redéployer pour 
s'adapter ans nouvelles conditions 
Internationales, les dJfflcnJtés finan- 
cières dm entreprises, rendent parti- 


culièrement nécessaire l’accroisse- 
ment de leore fonds propres. CtinJ-d 
ecnstitne aojonrd’hiri usé condition 
dn rétablissement durable de P«n- 
ploL 


notamment ans petites et moyennes 
entrep rise ». 

Ca projet dê loi crée, d'antre part, 
de nouveaux Instruments de fluan- 
eement répondant A in lois ans 


Aussi le g o u ve rn eme nt souhaite- souhaits do épargnants on 


t-U Qu'on grand nombre da 
Français Invertissent dir e ctem ent A 
l’arcatir dans l’industrie et affec- 
tent è son financement part 
accrue de leur épargna. Tri est l'ob- 
jet on projet de loL 
Le texte approuvé par le eeortll 
des mlntfena prévoit que Les Fran- 
çais qnl décideront d'a ccro î tre leur' 
portef «mille d’actions françaises on 


Inv ertiss e u ra et aux besoins de nom- 
breuses entreprises, n s'agit dm 
actions à dividende pries! taire et 
dm prêta participatifs. 

Afin «rassurer la financement des 
dépensé* nouvelles qu’implique ce 
projet da loi. la taux du prélèvement 
forfaitaire sur* tes revenu» de» pla- 
cements i revenu fixa autres que 
Ica obligations est porté de 33 1/3 


d’en constituer un pourront, dans A 40 %. Pc—» par le p— * tes 


certaines H «ni tes, ne pas être Im- 
porte sur la fraction de leur re- 
venue qn*üs consacrèrent A cm 
achats. 

Afin d'inciter les entreprises A 
procéder à de» augmentations de 
capital, les dividendes relatifs à dm 
actions émises a l’occasion de telles 
augmentations pourront être dé- 
duits de l'assiette de l’Impdt sur 
les sociétés pendant sept ««■ , an 
lieu de elnq actuellement. De plus, 
cette disposition s'appliquera dé- 
sormais à toutes les sociétés, et 


SCHUBERT. DAVID BOWIE, 
BORIS GODOUNOV, LOSEY, 
KARAJAN, BERNARD LUBAT. 

cinéma, concerts, musique 

F^s^n cassettes, chez soi,' jazz, rock,' 

dans la rue, dans lîauto : la mu- opéra, chanson, musique 


Bob Marie} 


sique est présente 
à tout moment, 
sous une multitu 
de de formes. En 
même temps 
qu’elle foisonnait 
la musique a 
changé. Aujourd'hui, ensem- 
ble, Le Monde et Télérama 
publient le p re- 
mier numéro du 
“Monde de la 
Musique 1 1 . rt 
Mensuel ÆÊ 
de toutes mÊÈ 
les musiques, son JÊtëg? 
ambition est d’être 
complet sans doi- 




David Bovie 


contemporaine, traditionnelle, 
savante, populaire.. Et d’être 
utile, aux mélomanes 
comme aux ama 
teurs : calendrier 
des concerts et 
des festivals, 
présentation 
des nouveaux 
disques, édu- Kraffterk 
cation musicale, instruments, 
hi-fi... Le Monde 

P de la Musique, un 

mensuel d’information 
vivant comme les 
musiques elles-mêmes. 
Chez votre marchand 
de journaux, 7 E 



Seÿt Ozawa 


LE 

DE LA MUSIQUE 

übutES les nnsiqiieçi de tous les pays, de tous les temps. 





. y.'/ ,y/ 


connUnukblc» ponxrottt choisir entre 
e* prélèvement et l’Inc o rpo ra t i on, 
des Intérêts reçus dans leurs m- 
nns de l'année. Cotre mesure va dans 
le sens de l'équité et de la moralité 
fiscales. 

• CONSEIL DE PRUD’HOMMES 

Le conseil des ministres a adopté 

nn projet de loi portant réorgani- 
sation da conseils de prud’hommes 
D comporte les améliorations sui- 
vantes : 

— Généralisation territoriale : 

Chaque département disposera 
AtiooBili conseil dt pmiThoED- 

mes; plusieurs conseils de prud'hom- 
mes pouvant être créés un 

même département.* après avis du 
consei l général. 

— Extension de la compétence : 

EDe sera étendue h tous les dif- 
férends Tordre Individuel pouvant 
S'élever à ('occasion da contrats de 
travail soumis aux dispositions du 
rode du CzavnlL 

— Assouplissement des conditions 
d*fiectotai et d’éligibilité s 
Pour être électeur aux élections 
prud'homales, la durée d’activité 
pmfwiin nn.ii. niy h i sera rame- 
née de crois ans à. six mois. Four 
être éligible, cette période d’activité 
sera ramenée de trois ans à un an. 

— Modification du mode de scrutin : 
La conseillera seront élus A la 

représentation pr o p o r tio n nent) sui- 
vant la règle dn pins fort restau 

— R eprésent ation da cadra : . 

Di -formeront ai» collège spécial 
leur per m ettant d'élire leurs re pr é- 
centants dans dette Juridiction. 

— Protection da conseillera : 

Ils feront l'objet d'une protection 
particulière dans l'exercice de leurs 
Fonctions ; en ca de litige, notam- 
ment da licenciement, le conseil 
de prud' homm e» qui aura A connaî- 
tre de l'affaire statuera en forma- 
tion particulière de Jugement. 

— Transfert A l'Etat da dépensa 
de fonctionnement : 

La dépensa de fonctionnement 
da conseils de prud’hommes saont 
prisa eu ehaige par l’Etat, n assu- 
rera. d'autre part, la formation da 
conseillers. La secrétaires et secré- 
taires adjoints des ennaalls de 
■ prud'homme! . mont Intégrés <ir— 
les eorps de foactionnAiiM des set- 
vices Jndllcalrei A compter dn 
L«r janvier 1979. 

(Lire page 32J 

• PARTICIPATION DES CADRES 
DANS LES ENTREPRISES 

Le eonsefl a adopté on projet de 
loi relatif au développement de la 
participation dans les entreprises 
(voir page 32). Dan» la entrep ri se» 
de plus de cinq cents salariés, le 
personne! d’encadrement élira, an 
scrutin majoritaire é deux tours, un 
ou deux représentants aux conseils 
d'administration et de surveillance, 
où Ils disposeront dn mêmes pou- 
voirs et assumeront les mêmes res- 
ponsabilités que les adminis trateurs 
représentant les actionnaires. 

Kn faisant franchir cette nouvelle 
étape au droit de l'entreprise, ce 
projet consacre en faveur du ca- 
dres la place dn travail, dans l'en- 
treprise. h côté de celle qui revient 
aux apporteurs de capitaux. 

Ainsi qu*S a été prévu dans ta 
programme da Blois, si cette es- 
pérance s'avère positive, elle axa 
progressivement -étendu» A ltnaem- 
bte du salariés. 

Le ConseD économique et social 
sera consulté sur le projet de loi 
déposé; ainsi que sur l'extension 
éventuelle de la participation au 
sein de r entreprise & F en semble da 
salariés. 

• RÉMUNÉRATION 

DES FONCTIONNAIRES 

Le conseil a adopté un décret ma- 
jorant de 3 % la traitements des 
personnels civils et militaires de 
l’Etat. A compter du 1" Juin 1978. 
Cette mesure est destinée A garantir 
aux agents de l'Etat le maintien de 
leur pouvoir d’achat. 

• LES NATIONS UNIES 

Le président de la République a 
rendu compte eu conseil da mlnfs- 
tra da impressions qu’a retire de 
son déplacement A New- York. 

En ce qui concerne le désarme- 
ment, . Il est trop tdt pour évalua 
la perspectives de progrès, la tra- 
vaux de rassemblée générale n’eu 
étant encore qu'à leur début. A en 
loger par les premiers- échos re- 
cueillis. 0 apparaissait que là thèses 
françaises avalent retenu rattention 
par leur nouveauté et leux cohé- 
rence. 

Le présidant de la République a 
également évoqué la-dlvere contacte 
qu'il a pris «u alége da Nations 
unies, en particulier avec la pré- 
sident da l’Assemblée générale et 
avec le secrétaire général de l’Orga- 
nisation. « En me rendant person- 
nellement A New- York, a- t-U ajouté, 
J’ai voulu marqua I Importance que 
la Frenee attache A l’Organisation 
da Nations unira et la sonel qu'elle 
a d'y Joua un riHe A la maure de 
ses responsabilités. » 

Le président de la République n 
déclaré . que la entretiens qu'il a 
eus à New-York a A Washington 
avec le chancelier Helmut Schmidt 
et avec le président Carter avalent 
en an contenu très positif et 
ouvraient, da perspective» favora- 
bles poux la préparation da confé- 
rences an sommet dont la réunion 
: est. prévue avant l’été. . 
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ÉDUCATION 

UNE RENCONTRE A MEUDON 

Les écoles différentes 

XJne soixantaine de personnes représentant des écoles ^parallèles 
on « nouvelles* ont participé pendant deux tours, à U eudon (Hauts- 
de-Setne), à «ne rencontre pour faire le bilan de dix armées Æexpè- 
riences « saunages» dans le domaine de l'enseignement. Cette ren- 
contre a eu lieu sur rtnitiative de la revue Autrement, du Centre 
d’information sur les innovations sociales (CJ1£J et de YAssoctaüm 
nationale pour le développement de réducation nouvelle. On estions 
actuellement à quelques centaines le nombre des enfants fréquentant 
des écoles « parallèles s et à jrris de trois mate ceux qui sont inscrits 
dans des écoles « nouvelles ». 


Dam la grande liturgie commé- 
morative de 1968 on avait un peu 
oublié l'école (1). S'il est pourtant 
un' domaine où, de-ci de-la, la vie 
a os peu changé c’est bien celui- 
là. Aux marges de l'institution 
scolaire — ou carrément à l’écart 
— se sont développées depuis dix 
ans des tentatives pour * faire 
bouger Goliath » 6elon l’expression 
de M. Henry Dougier. directeur 
de la revue Autrement (2). 

Sur l’objectif visé par ces expé- 
riences. tes participants à La. ren- 
contre de Môodon semblaient 
d'accord : amener l’enfant à son 
autonomie. Four certains, du côté 
des écoles parallèles en particulier, 
l’enfant n'est pas un adulte en 
réduction, mais un être dont la 
vie et aie désirs sont à prendre 
en compte c ici et maintenant*. 
Pour les représentants des écoles 
nouvelles, c’est peut-être davan- 
tage la «relation de T enfant au 
savoir » mit Imparte. De même, 
sur le rôle des adultes, les points 
de vue se recoupent et se distin- 
guent 

Comment accepter que les pa- 
rente — éducateurs pendant les 
premières années de la vie de leur 
enfant — s’en remettent ensuite à 
des spécialistes payés pour exercer 
leur pouvoir et leur savoir sur les 
élèves, en vertu de la division du 
travail ? Des réformistes qui s’at- 
tachent à établir un dialogue 
constant avec les enseignants et ô 
prendre une part à la gestion de 
l'école, jusqu'aux radicaux qui 
effacent la frontière en suppri- 
mant les rôles sociaux des parents 
et des enseignants, l’èventafl est 
ouvert. Ainsi, pour le collectif 
Hâuilles-Argenteull, dans la ban- 
lieue de Paris, qui fonctionne 
depuis cinq ans, il n'y a pas de 
local, pas de permanent, pas de 
spécialiste salarié de renseigne- 
ment. Dix-huit enfants de deux à 
dix ans sont reçus chaque jour 
par groupe de cinq ou six, chez 
les parents des uns ou des autres. 
Les rapports enfants /adultes s’y 
posent inévitablement d’une autre 
manière qu'à l’école privée sous 
contrat de la Source, à Meudon, 
ou à la Prairie, à Toulouse, qui 
comptent respectivement six cents 
et aaatre cent cinquante élèves. 

La diversité des situations 
transparaissait encore à propos de 
l’évaluation, ce Jugement porté 
sur l’évolution de l’enfant, en est 
sûr que nous sommes angoissés, a 
dit un parent du groupe Houilles- 
Argenteuil : un bOan ne pourrait 
que projeter notre angoisse sur 
nos enfants. Aussi nous le rejetons 
totalement .» Pour une représen- 




tante de l’ACCEN (3), école pan 
lèle qui accueille à Paris des 
élèves de dix à dix-huit ans, le 
bilan, qui doit porter non seule- 
ment SUr doft natesan fy ? 

sur le chemin parcouru, rassure 
au contraire les parente. Tous les 
participants ont convenu que le 
bulletin scolaire « n’a nas de 
sens », qu’il est inutile « oe figer 
sot le papier ce qufest un enfant ». 
Que Ton peut, en revanche, après 
avoir défini un objectif à 
atteindre, regarder si l’on y est 
parvenu, l’adulte se tafamant lui 
aussi évaluer au coure de cette 

démarche. 

L’angoisse des parents, plusieurs 
écoles parallèles en ont péri. Parce 
juTl est dur d’aller Jusqu'au bout 
son choix. A la Roulotte, à 
Paris, ou an Tournesol, près de 
Lyon, fermé après trois années 
d’existence, les parents ont cédé à 
la panique devant la violence 
exprimée par les enfants. La 
crainte, à mesure qu’approche 
l’Age prévu pour l’Insertion pro- 
fessionnelle, paralyse les écoles de 
niveau secondaire. De cela, les 
ptrHcwg de l’éducation nouvelle 
sont conscients, comme du fait 
que ces écoles différentes sont 
mises en œuvre par des adultes 
qui, pour la plupart, appartien- 
nent à un certain milieu socio- 
culturel. Ils ne s’y arrêtent pas. 
Us constatent que ce qui déjà 
existe au Québec est encore une 
utopie en Franoe. 

Des parents québécois présents 
A Meudon ont expliqué comment 
l’on peut obtenir la création 
d’écoles « optionnelles» tout au- 
tant officielles et subventionnées 
que les autres. Dans ces écoles 
qu’ils choisissent libre ment , les 
parents prennent une part active 
et directe : définition du projet 
éducatif avec les enseignants 
qu’ils ont recrutés (mais qui béné- 
ficient d'un sta t ut unique), ensei- 
gnement, secrétariat, entretien.- 

CHARLES VIAL. 


(1) H faut .ou tel ola dgnaier quel- 
ques exceptions : Antenne 2 a dif- 
fusé du 15 an U mal. dans le xnaga- 
Hne « O* est la vie », plusieurs émis- 
sions eur le sujet réalisées avec le 
Honda de réducation. qW • lui- 
même publié en mal une enquête 
BUT l’école de mal 1968 à 1978. La 
revue Autrement a consacré un 
numéro aux écoles parallèles : 
« Alors, on n’a pas école aujour- 
d’hui 7 », no 13. 231 pues. 35 F. 

(2) Autrement. 73. rue de Tur- 
blgo. 75003 Paris. 

(3) ACCEN (Amodation pour la 
création d’un centre d’éducation 
nouvelle), U7. avenue de Choisy. 
75013 Parta. téL MMB-1L 


50 annirersaite 
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DANS L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

Le SNES a perdu des adhérents 

De notre envoyé spécial, 


Saint-Etienne. — Démobilisa- 
tion. rtéCT nH U-n.1 taalHon : deux 
mots qui reviennent souvent dans 
les débats engagés depuis le 
30 mal à Saint - Etienne au 
congrès national d’études du Syn- 
dicat nattai des enseignements 
de second degré (SNES). Les 
quelque six cents délégués réunis 
pour quatre jours à la Maison 
des Jeunes et de la culture de 
Saint-Etienne doivent étudier 
deux thèmes principaux : a Les 
déséquilibra» >ii>tk remploi et la 
formation > et t La compétence 
et le rôle des enseignants dans 
l’équipe éducative ». 

M a is , comme U avait été décidé 
an conseil national du 28 avril, 
compte tenu de la situation poli- 
tique. le SNES a ajouté on troi- 
sième théine, intitulé simplement 
c Examen de la situation ». C’est 
cet examen auquel a procédé dès 
l’ouverture le secrétaire général 
du SNES, M. Etienne Camy- 
Feyret. qui a dû reconnaître que 
bien souvent le climat de la vie 
syndicale est marqué par c la 
« morosité, la lassitude, la dé- 
ception ». 

Constatation plus inquiétante : 
la SNES a perdu des adhérents 
par rapport a l’an dernier. Alors 
que, an congrès de Nancy, en 
mars 1977. la commission des 
mandate avait enregistré plus de 
85000 cotisations payées, elle 
n’en re t r ou v e cette année qu’un 
peu pins de 83 000 au mois de 
mal. soit une perte de 2000 co- 
tisants environ. Le SNES n’est 
pas sûr de retrouver en octobre 
les 92000 adhérents qu’il reven- 
diquait l’an dernier. 

M. Camy-Peyret évalue les 
pertes à 4 % « au maximum » et 
U attribue le « fléchissement » à 
des raisons & la fols conjonctu- 
relles — échec de la gauche — 
et Etructurel ieB — arrêt du recru- 
ment des ZPES (Instituts de 
préparation aux enseignements 
de second degré), intégration des 
maîtres auxiliaires au corps des 
professeurs d’enseignement géné- 
ral de collège ou des professeurs 


• L ’ Association nationale des 
enseignants vacatatres de l'ensei- 
gnement svpéneur (ANEVES) 
vient de lancer un mot d’ordre 
de grève administrative inimitée. 
Les c grévistes » ne transmet- 
tront pas à r administration des 
universités les notes de contrôle 
continu et d’examen des étu - 
dlants, afin d’appuyer leurs re- 
vendications : la sécurité de l’em- 
ploi par i transformation des 
postes de fait qu’occupera les 
vacatatres en postes budgétât - 
res», l’alignement de leurs rému- 
nérations sur celles des assistante 
non agrégés et une couverture 
sociale suffisante (cette dernière 
est prévue par un décret du 
22 Juillet 1978 et une circulaire 
de Juillet 1977. mais n’est pas ap- 
pliquée) 

★ ANEVES, université de Parta-lZl, 
13, rue ds SanteulL 75005 Parla 


• Les « Télécom * & Brest. — 
Dans l’article consacré aux 
c surprises du programme de 
Blois » pour le6 grandes écoles, 
dans le Monde du il mai, nous 
avons écrit par erreur que l’école 
nationale supérieure des télécom- 
munications de Bretagne « n' exis- 
tait encore que sur le papier ». 
En fait, une première promotion 
à effectif réduit (trente-quatre 
élèves) est installée à Brest dans 
des locaux provisoires depuis la 
rentrée dernière. Soixante-trois 
élèves seront admis en première 
année en septembre prochain, 
lorsque l’école s’installera dans 
des locaux neufs, et quatre-vlngt- 
six en 1979. 


Î p PRECISION. — Nous avons 
iqué dans le Monde du 23 mal 
que la Fédération des résidents 
universitaires de France (FRUF. 
proche des communistes) et la 
Fédération des étudiants des 
résidences universitaires de 
France (FERUF. proche de 
l’ Alliance des jeunes pour le socia- 
lisme. trotskiste) avaient obtenu 
respectivement 35 *« et 25 % des 
suffrages aux élections aux 
conseils des résidences universi- 
taires de novembre 1977. Le 
Centre national des œuvres uni- 
versitaires et scolaires attribue en 
fait 35.44 % des suffrages à la 
FRUF et 21,48 ^ à la FERUF. 


Anglo-Continental... vient en tête 

n pour l’anglais en Angleterre 


Anglo-Continental EducatlonaJ Group (ACEG) est un groupe de 12 60 
de langue de première catégorie, disposant d'une expérience de plus de 25 annlea 
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Cours de langue généraux, intensifs e! études très Intensives 

• Cours préparatoires eux examens • Cours spéciaux pour secrétaires, 
commercants, peraonnd de banque et professeurs d’anglais • Cour» de vacance» 
pour enfants, adolescents et adultes m Logements choisis avec grand soin, 
□mandez. sass engagement, le programu du cens ASS. 

ACE6 33 WiiAcnu Rcad. BcDro8moatii.ADgItian8.TiL 29 2128, Triez 41438 
ACES SafeUSstmx 77. CH-sm Zakb/Seâsa. 7 il 01/477911. TêlaS2S29 
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de renseignement technique (le 
SNES ne recrute pas dane ces 
catégories d’enseignante). Le se- 
crétaire général n’a pas caché 
qu’il y a là pour le SNES un 
« problème réel ». Mais U estime 

S ue ce phénomène est le reflet 
e la a crise de confiance » qui 
affecte l’ensemble du mouvement 
syndical De fit. U ne . semble 
pas que les adhérente du SNES 
qui n’ont pas renouvelé leur» co- 
tisations soient lié grossir les 
rangs des syndicats rivaux. Tous 
les militants ont en effet cons- 
taté cette année un phénomène 
de a désyndicalisation » dans les 
personnels de l’éducation (1). 

Comment remonter le courant ? 
Les délégués du SNES ont examiné 
cette question en commission le 
31 rr»a, bous la présidence du 
secrétaire général adjoint, M. Gé- 
rard Alaphlllppe. Les c minori- 
taires» de la tendance Union. 
Indépendance et dém ocratie (ma- 
jorité de la FEN, proche des 
socialistes), le Front unique ou- 
vrier (trotskistes) et l’Ecole éman- 
cipée (syndicalistes révolution- 
naires' ont tous reproché A la 
direction, animée notamment par 
des communistes, a < stratégie de 
l’échec ». et son «suivisme» à 
l’égard des partis politiques. Plu- 
sieurs réclament dès maintenant 
une grève nationale pour exiger 
la fin des examens au 30 Juin, 
lors que les épreuves du RE.P.C. 
doivent «entamer» le mois de 
juillet. Mais M. Alaohllippe estime 
haut la barre 


que « placer trop 


fest risquer de faire échouer laa 
négociation». Une négociation A 
laquelle tient la majorité du 
SNES, qn’U s’agisse du réemploi 
(îfs n wi tr a auxiliaires à La ren- 
trée ou de la date des examens. 

ROGER CANS. 


(I) Les élections au Conseil de 
renseignement générai et tedmiona 
qzn ont eu Ueu eu début de l'an- 
née, ont été mszquée» par un net 
fiêchtaaement de» syndicats de la 
Fédération ds t'édacatlon nationale, 
dont fait partis 1 b smsa (ta Monde 
dn 18 février). 


LA PARTICIPATION 
DES ÉTUDIANTS DE PROVINCE 
aux élection* universitaires 
continue de baisser 

Le ministère des universités 
vient de rendre publique ia pres- 
que totalité des résultats des élec- 
tions aux conseils des unités d'en- 
seignement et de recherche 
(U.RR.) des universités de pro- 
vince (collège étudiants). Ces ré- 
sultats, qui portent sur 415491 
inscrite font apparaître une légère 
baisse de la participation : 
30.09 % contre 30.68 % en 1976- 
1977 et 3L95 % en 1975-1976. Les 
chiffres des universités de Paris 
et de la région parisienne, géné- 
ralement plus bas. ne sont connus 
qu’au début de Juillet. La partici- 
pation dans ces universités était 
de 19.70 % l’année dernière et la 
moyenne nationale de 26.94 %. 

En province, rumon nationale 
des étudiants de France (UNEF, 
proche des communistes) gagne 
quatre pointa obtenant 37.60 % 
des suffrages exprimés contre 
3SJ0 % en 1976-1977 Les listes 
corporatives progressent elles 
aussi, passant de 5.67 % à 6.43 %. 
Avec 3.31 % des suffrages expri- 
més (contre 5.21 % l’année der- 
nière). le Mouvement d'action 
syndicale (MAS. proche de la 
CJD.T.) confirme son effrite- 
ment, Toutes les autres listes re- 
cueillent moins de l %. à l'excep- 
tion de celles groupées sous les 
étiquettes « divers » <40,64 % 
contre 44.21 *3. en 1976-1977), Dé- 
fense des Intérêts étudiants 
(6.48 % contre 633 t») et Union 
« <& contre 0.79 fc). L’UNEF- 
Unitè syndicale (proche de l'Al- 
liance des Jeunes pour le socia- 
lisme. trotskiste) donne, depuis sa 
création, des consignes de boy- 
cottage des élections aux conseils 
d'UE. R. et d’universités. 
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MÉDECINE 


Les grèves des agents hospitaliers 

Mme Veil va recevoir les représentante de la CG.T. 

De très nombreux centres hospitaliers sont touchés depuis 
anelanes semaines par on vaste mouvement revendicatif (.la 
Monde • du 12 avril) : an départ, les revendications des agents 
hospitaliers portaient sur la réduction des différences de salaires 
entre Paris et la province et sur l’attribution à toos d une indem- 
nité mensuelle égale & treize heures de travail, déjà accordée 
au personnel de l'assistance publique de Pans. 

Aujourd'hui, les revendications du personnel hospitalier 
portent plus spécialement sur la titularisation des anxuiaires, la 
dimin ution dn temps de travail et la création d emplois supplé- 
mentaires. Les représentants de la CG.T. doivent être reçus la 
vendredi 2 loin à ce sujet par Mme Simone veil, ministre de la 
santé et de la famille, qni a déjà entendu, en début de semaine, 
les représentants de F.O_ 

« Avoir vingt ans, être infirmière* 


e J’aurais aimé avoir vingt ans 
maintenant et être infirmière », 
cette surveillante générale d’un 
service de rhumatologie de l’Assis- 
tance publique n’est s*ps doute 
pas descendue riims la rue au 
mois de ma] avec quelques mil- 
liers d’agents hospitaliers qui 
réclamaient de meilleures condi- 
tions de travalL « Tout cela s'est 
tellement amélioré depuis dix 
ans ». dit-elle 

Elle se souvient, sans révolte et 
même avec une certaine fierté, 
des temps passés : un seul jour de 
repos par semaine, qui ne tombait 
qu'accldentellement, une fois sur 
sept, le dimanche ; les trente-deux 
lits dont elle avait seule ia charge 
et dont trois Infirmières s’occu- 
pent maintenant ; le déjeuner 
qu’on n’avait pas le temps d’ava- 
ler et les vacances qui c tom- 
baient» souvent en mars ou en_ 
novembre : et encore l’absence de 
< poste», c’est-à-dire de pièce où 
les infirmières peuvent rire et se 
détendre, se défendre contre la 
mort et la souffrance, toutes pro- 
ches. 

Aujourd’hui, le matériel a usage 
unique évite les heures fasti- 
dieuses passées & nettoyer après 
utilisation chaque seringue et 
chaque aiguille. L’inventaire 
annuel du linge a remplacé le 
comptage, chaque après-midi dans 
le service lul-méme, des draps 
usagés et des serviettes sales. 
Aujourd'hui, tout est ramassé 
dans de grands sacs : gain de 
temps et gain de dignité aussL 

Il y a comme une pointe de 
regret chez cette femme de cin- 
quante ans qui débuta comme 
alde-solgnante il y a trente ans : 
le statut ancestral de l’innrmlére 
avait ses servitudes mais aussi 
ses grandeurs : « Deux jours de 
repos de suite, c’est bien pour 
l’infirmière mais cela augmente 
T appréhension des malades obli- 
gés de changer plus fréquemment 
de soignant », affirme-t-elle. 
Elle ajoute : e L’interphone placé 
devant chaque lit facilite le tra- 
vail. mais au prix d’un certain 
Saignement par rapport aux 
malades. » Un antagonisme la- 
tent existe quelquefois entre le 
confort du malade et l’amélio- 
ration des conditions de travail 
du personne] . alnsL dans ce ser- 
vice, pour substituer le café en 
poudre dosé pour chacun au seau 
de café au lait uniforme. U sem- 
ble qull ait fallu vaincre « une 
certaine hostüiti » du perso nneL 

Sacerdoce ef salarial 

Est-ce à dire que tout est par- 
fait Personne ne pourrait l’af- 
firmer. Les infirmières ne restent 
pas plus de cinq ans en moyenne 
et les aides-soignantes ne gardent 
leur emploi que « faute de 
mieux »_ 

Tout d’abord et surtout, les 
effectifs restent notoirement 
insuffisants. En l'absence de trois 
aides - soignantes sur douze 
comme ce matin-lô. dans ce ser- 
vice de cinquante lits. Aucun rem- 
placement n’est prévu. Que se 
passera - t - il alors ? Les aides- 
soignantes aideront encore un 
peu moins aux soins que d’habi- 
tude et feront le ménage un peu 
plus qu’à l’accoutumée. Les Infir- 
mières devront se charger des lits 
et du « nursing ». et les élèves 
Infirmières seront utilisées comme 
un personnel d’appoint, payées 
600 F par mois pour faire ce que 
personne ne veut faire. 

Ce glissement général des fonc- 
tions s’opéra au détriment des 


relations avec les malades : la 
disponibilité des soignante reste 
pourtant ie préalable A toute 
réelle politique d’humanisation. 

A l’hôpital Sainte-Anne, dont 
le personnel est en grève, la 
pénurie des effectifs a des consé- 
quences plus graves : elle met 
en cause le projet thérapeutique 
lui-même. La participation de 
malades à des tâches ménagères 
pénibles, six heures par jour et 
pour un salaire quotidien équiva- 
lent â cinq timbres-postes, consti- 
tue. d’après les grévistes use 
«ergothérapie» d’un genre assez 
particulier. 

De plus, les infirmiers débordés 
affirment ne pouvoir trouver la 
temps de rendre visite aux ma- 
lades sortis de l’hôpital, alors que 
toute la politique de sectorisation 
préconise de telles actions à 
domicile. 

Dans certains hôpitaux de pro- 
vince, enfin, le manque d’effec- 
tifs et le non-remplacement du 
personnel absent obligent les 
familles elles-mêmes & subvenir 
aux besoins les plus élémentaires 
des malades. Ainsi, à l’hôpital de 
Glen (Loiret). « ou cBner, ce sait 
les personnes présentes qui 
aident les malades à se dresser 
sur leur Ut. qui les font manger 
et qui vident le matériel sani- 
taire ». témoignent une dizains 
de familles. 

Les agents hospitaliers ne sont 
plus corvéables â merci comme il 
y a encore quelques années. 
Insensiblement, on est passé du 
sacerdoce & un salariat qui reven- 
dique, mais le dlx-neuvléme siècle 
et ses hospices ne sont pas tou- 
jours aussi loin qu’on le souhai- 
terait. 

NICOLAS BEAU. 


• Mme Simone Veil, ministre 
de la santé et de famille, a 
annoncé, mardi 80 mal, la mise 
en place du système de contrôle 
de qualité des laboratoires biolo- 
giques pour le 1" janvier 1979. 
Au cours d’une visite au Labora- 
toire national de la santé. & 
Montpellier, le ministre a expli- 
qué le retard pris par ses ser- 
vices pour rendre effective la loi 
du il juillet 1975. Le décret est 
actuellement soumis au ministre 
du budget, s Les conditions de 
r exécution de la loi ont posé de 
nombreux problèmes d’ordre tech- 
nique et financier», a déclaré 
Mme Veil. qui a précisé que le 
Laboratoire national de la santé 
était chargé de l’organisation et 
ds la coordination de ce contrôle 
de qualité. 

Le ministre a enfin donné quel- 
ques assurances d’ordre économi- 
que aux Industriels de la pharma- 
cie en affirmant que, aies prix 
des médicaments étant en France 
inférieurs à ce qufüs sont dans la 
plupart des pays industrialisés 
gouvernement avait été condtttt.ft 
prendre différentes mesurés 
t V adaptation des prix aux condi- 
tions économiques nouvelles», y - 






SÉJOURS EN GRANDE-BRETAGNE: 
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Edgar Monn a tenté de prend le relais, cherche à remuer 
faire comprendre à la fois usines et campagnes, puis le 

l’énormité et l’insignifiance mythe se lézarde U'après-révolu- 
de mai 68, qui ne lui anpa> V? a Eÿcurelle). se fissure (affaire 

nüt pas comme le «£*>?,>’ MS SfSEÏÏ. 
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. — La régression et la régression de la régression 
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mais comme le révélateur de 
la ■« c r i s e de civilisation - 
(«le Monde > des 31 mai et 
l' r Juin). 


Considérons maintenant le ni- 
veau plus proprement politique 
de raprès-mai C'est là où l’effet 
de mai semble productif et in- 
contestable : après la mort de 
mai, il reste désormais une réalité 
gauchiste, aux formes diverses, 
qui est passée de l'échelle micro- 
scopique à l’échelle macroscopi- 
que, Il y a. dans le sillage, une 
d i s s é m i nat ion de l'Idéologie offi- 
cielle de mal. la vu 1 gâte marxiste: 
désormais, dés l'âge de treize ans. 
dans les lycées et collèges, on 
parie au nom du prolétariat, on 
jure par la lutte des classes, et U 
est reconnu qtte la source de tous 
maux est le capitalisme. 

Or, si mon interprétation est 
exacte, le marxisme vulgatique 
fut le code qtd permit aux ac- 
teurs de communiquer entre eux. 
mais sans exprimer l'originalité 
d’un mouvement, en fait, méta- 
raands te. Toutefois, comme les 
survivants organisés de mai por- 
tent la bannière du marxisme, 
cehd-cl devient le label authen- 
' tMcateur de mai 68. 

Le résultat frappant d’après 
mai est donc l' ext r aord inaire dif- 


La crise du gauchisme favorise le 
resurgissement de l'aspect exis- 
tentiel de mai. sous l'effet des 
messages californiens. Des mili- 
tants déçus plongent, planent; 
mais bien des voyages paradisia- 
ques se terminent en enfer, bien 
des communautés se disloquent, 
et. là encore, il y a crise— Il est 
difficile de vivre avec soi, avec les 
autres, d’où le besoin de militer 
à nouveau ; pour certains, le P.C. 
semble apporter la formule opé- 
rationnelle. l’ a c 1 1 o n révolution- 
naire réaliste ; le PB- lui. recueille 
l'aspiration révolutionnaire 
assagie. 

Dans un sens, la crise du gau- 
chisme et la diffusion du 
m a rx isme alimentent le P.C. et 
le P -S. en énergies politiques fraî- 
ches. Le P.C. demeure fort sclé- 
rosé et ne retient pas longtemps 
les nouveaux militants, qui vont 
se dispeper dans la nature, mais 
il est alimenté par un flux cons- 
tant, qui compense les sorties. 
Dans ces scléroses et crises, le 
P-S. rénové prend son essor, dans 
le flou, adoptant la vulgate 
marxiste pour se donner du mus- 
cle, mais totalement dénué de 
colonne vertébrale. Dès lois, quel- 
ques années après mai, on peut 


refabriquer et remettre dans le 
commerce Idéologique ce chewing- 
gum à la chlorophylle artificielle 
qu'on appelle la gauche. Tout 
semble reparti, comme en 36. 
Mais, on l'a vu. cette gauche reste 
malade, et le PjS. comme le P.C. 
doivent affronter chacun des pro- 
blèmes de fond. 

Phénomène admirable. La sclé- 
rose et la crise du gauchisme 
nourrissent le P.S. et le P.C. ; la 
sclérose du P.C., voire sa crise 
de déstalinisation, tantôt endor- 
mie, tantôt éveillée, nourrit 
le PJS. et le gauchisme. Le PJS. 
semble le seul en pleine santé, 
mais son embonpoint est d'hydro- 
plsie, et il comporte en lui des 
antagonismes qui éclateront le 
Jour du pouvoir venu. Les ca- 
rences du P.C. et du PJS. nour- 
rissent à leur tour le gauchisme 
qui les nourrit des siennes. 
Ainsi la sclérose et la crise des 
uns favorisent la survie des 
autres, dans une ronde circulaire 
où tout semble se perpétuer dans 
la stabilité et la santé politiques, 
masquant le fait terrible : le 
creux radical de oe spectre méta- 
physlque qu'on appelle, avec 
majuscule, la Gauche, et sur- 
tout le caractère devenant de plus 
en plus réactionnaire de ce qu’on 
appelle révolution. 


fusion du marxisme vulgatique 
icauo 


Vers l’ultime découverte ? 


s 


comme description et explication 
passe-partout. Incapable d'expli- 
quer mat il devient l’explication 
après mat C’est qu'il répond à 
un besoin. La connaissance de 
la société que produisent les uni- 
versités est une connaissance en 
miettes, parcellaire et abstraite. 
Bien plus, la sociologie officielle, 
celle des enquêtes quantifiées sur 
s'effondre dans le 
îé. n'a rien vu, rien préva ; 
et le marxisme vulgatique répond 
an besoin de cohérence par son 
dogmatisme, au besoin de totalité 
son totalitarisme, au besoin 


STé 


Là-dessus, nouvelle crise dans 
le marxisme, périodiquement en 
crise, mais toujours increvable et 
toujours renaissant Cette crise 
vient bien d’une part de la satu- 
ration. de la pauvreté de son 
explication, de son message, de 
la politique qui prétend s'en ins- 
pirer. n a fallu aussi le voyage 
au bout du soleil maWfct/», comme 
dirait Le Dantec, voyage au bout 
de l’aveuglement frénétique, pour 
que quelques-uns. dans le désa- 
busement et l'effondrement de 
leur fol. opèrent la remise en 
question radicale (laquelle, du 


naire, mais comme théorie réac- 
tionnaire. Certains ont déjà osé 
murmurer « à gauche b que le 
marxisme était devenu statisti- 
quement l’idéologie la plus réac- 
tionnaire de la moitié du ving- 
tième siècle. Certa ins c omm enc en t 
à prendre conscience que ce 
qui s’appelle aujourd’hui révolu- 
tion est devenu non seulement 
réaction, mais la plus féroce con- 
tre-révolution. Seul un parti 


communiste au pouvoir peut tuer 
plus de communistes que les Pino- 
chet et les généraux argentins. 

Certains commencent à prendre 
conscience qu'un formidable ap- 
pareil politique, concentrant en 
lui toutes compétences, détenteur 
de la vérité de l’histoire, dispose 
du pouvoir despotique quasi -il li- 
mité. Certains commencent à 
comprendre que l'appropriation, 
par cet appareil, du site ontologi- 
que du peuple donne la possibilité 
illimitée de juger, emprisonner et 
tuer au nom du peuple silencieux. 
L'appropriation par cet appareil 
du site ontologique du proléta- 
riat, c’est-à-dire l'appropriation 
du rôle messianique de la classe 
porteuse de la vérité de l’histoire 
est aussi follement réactionnaire 
que l’appropriation du site divin 
par les pharaons antiques, les 
papes médiévaux, les monarques 
de droit divin. Comprendra-t-on 
que le problème -clé est celui, non 
pas du nihilisme, non tant celui 
de la violence brutale qui sourd 
de notre société déglinguée, mais 
celui de la nouvelle théologie dite 
révolutionnaire du parti ou du 
groupe qui monopolise la parole - 
du peuple-dieu, du prolétariat- 
messie, et qui s’attribue la souve- 
raineté illimitée? 

Pour le comprendre, n faut 
aller bien au-delà de mai. Mai 68 
a seulement ouvert une dialec- 
tique progressive/régressive dans 
la culture et la politique révo- 
lutionnaires. Comme je l’ai dit, 
cette dialectique progressive/ 
régressive est le prolongement 
dans la décennie 70 de l'ambi- 
valence de mal 68, de son mélange 
de marxisme et méta-m&rxisme, 
de son cocktail de potentialités 
mythologiques, élucidantes, liber- 
taires, disciplinaires. En fait, la 
grande régression du rep/ncteT™» 


vulgatique n’a pas tout recouvert 
et cette régression est elle-même 
en régression. En fait, le combat 
incertain continue. Elucidation 
et crétinisation politiques s'ac- 
croissent en wÂw temps, la 
seconde Jusqu’à ces derniers 
temps eu progression géométri- 
que, la première seulement arith- 
métique— 

Mai 68 fut l'aspiration à une 
autre vie, une autre société, une 
autre politique, qui a jailli parce 
que l’Etat, les institutions. les 
grands partis, ont été réduits au 
silence. Mais cette aspiration était 
intimement mêlée à ce dont elle 
voulait se libérer, le sectarisme, 
le doctrinarisme, la rage. A ce 
titre, le message de ma i est em- 
brouillé, inachevé. Mai n’est pas 
solution, mais nœud gordien, n 
nous pose le problème d’une nou- 
velle politique, celle qui ne se 
fondera pas sur des idées de 
bois, sur une langue de bols, sur 


nne vision unidimensionnelle de 
l'homme et de la société— 
L'aspiration de wmt, 
recouverte et submergée par ses 
propres régressions et ses propres 
errances, renaît sans cesse, eh* 
renaît sans cesse parce que les 
nouvelles générations font de 
plus en pins vite le tour de la 
société libérale avancée et de 
l'idéologie révolutionnaire attar- 
dée. La grande aspiration est de 
moins en moins épongée par les 
résignations à la vie s socio- 
professionnelle», par des idéolo- 
gies passe-partout, par la grande 
mythologie vermoulue. Mais l'as- 
piration erre toujours, elle se 
laisse toujours, même pour peu 
de temps, mythifier, et souvent 
encore elle retombe, se trahit 
Inconsciemment en contribuant 
au maintien et au triomphe de 
la grande oppression du siècle. 
Nous sommes toujours dans le 
combat douteux. 


La rentrée de l’histoire 


(•) Ecrivain et sociologue. 


Nous voici à l'aube de mal 78. 
Des élections se sont Jouées. 
Pour rien ? Apparemment, n ne 
se passe rien, après ces ides de 
mars. Au sommet, le président 
lubrific&teur se penche sur ce 
qui grince, ce qui cogne, pour 
que tout baigne dans l'huile. Un 
premier ministre écanocrate nous 
enseigne que le 'calcul résout tout. 
La société française tourne. Tout 
vit au jour le jour, dans l'indé- 
fini— Métro, boulot, télé, dodo, 
vacances— Calme plat sur l’Hexa- 
gone, comme avant mai 68, mais 
11 n’y aura plus de mai 68. 

Nous ne le savons pas. car c'est 
l’inattendu qui arrive. Mais ce 
que nous pouvons savoir, c’est 
que rhlstoirê, l’histoire convulsive 
et monstrueuse est autour de 
nous- L’histoire n’est pas morte 
au Vietnam, et la îi qnVfarinn de 
l’oppression coloniale ouvre de 
nouvelles opp res s ions . de nou- 
veaux conflits, des génocides d’un 


type nouveau. L’histoire n’est pas 
morte en Afrique, qui, mmnw on 
dit. se a déstabilise », et nous 
voyons que des libérations peu- 
vent se transformer aussitôt en 
leur contraire, tandis que, au 
bout du continent, demeure 
l’ignoble domination raciale blan- 
che. Le goulag n’est pas mort à 
l’Est, tandis que la puissance et 
la fragilité de l’empire stalinis- 
tlque s'accroissent corrélative- 
ment. Etats-Unis vaefflent 
toujours entre impérialisme et 
recroquevillement Les foyers de 
guerre se rallument. L’arme ato- 
mique se multiplie, se rjiwwwiwi» 
se neutralise-. 

mal 68, un tourbaion fai- 
sait monter la France en Fair. 
Nous sommes peut-être, présen- 
tement, dft-ng l’oeil tranquille 
d’un gigantesque cyclone plané- 
taire en formation... 


FIN 


e certitude par son arrogance, au reste, peut entraîner d’autres éga- 


besoin d’orientation par la bous- 
sole qui ne perd jamais le nord. 
Ce ne sont pas les idées capables 
de rendre compte de la réalité 
qui triomphent, ce se ' sont pas 
les Idées fausses qui sont néces- 
sairement éliminées. La «sélection 
idéologique » favorise les idées do- 


tées d’un haut pouvoir mytholo- 
s besoins 


reznents. contraires). C’est alors 
que l’effondrement du mythe 
mao, en même temps que le sur- 
gissement de l’horreur du Goulag, 
ont agi comme une électrolyse 
idéologique, décomposant ce qui 
semblait alors indissoluble 
l’idée de marxisme et lldée de 
révolution. 


répondent aux 

de certitude, et elle élimine aisé- 
ment tes idées pertinentes por- 
teuses d’incertitude: la vulgate 
marxiste est justement propre à 
refouler l’Incertitude, l’inquiétude, 
l’angoisse. 

Ainsi la diffusion du marxisme 
vulgatique correspond à la dégé- 
nérescence et à la fossilisation 
des idées de mai. Cela signifie que 
l'après-mai est un cours régressif 
où dégénèrent les idées régénéra- 
tricese t se fossilisent les Idées 
printanières. 

Mai»; la régression trotskiste, 
maoïste, marxiste, d’après mai 
porte en elle ses propres ferments 
de crise: L’appareil trotskiste, pre- 
mier bénéficiaire de l’héritage de 
mat, promet la révolution pour 
l’automne 68, puis pour l’automne 
suivant, puis piétine. Le maoïsme 


Le phénomène nouveau, ce 
n’est pas la dénonciation du 
marxisme ou de l’horreur des 
régimes dits socialistes. Cela foi- 
sonnait déjà : à droite. Et juste- 
ment parce que c’était « à 
droites, on s'empêchait, «à gau- 
che» de faire «le Jeu de l’adver- 
saire », on s’interdisait de penser 
des horreurs sur l’horreur. La 
nouveauté, c’est 1e snrgtesement 
d’une critique radicale à gauche. 
Bien sûr. cette critique existait 
déjà dans tes enfers souterrains 
de la révolution, chez les anar- 
chistes, à Socialisme ou Barbarie, 
mais justement, à cause de cela, 
on refusait de les considérer 
comme des «vrais» révolution- 
naires. La nouveauté, je le répète, 
c'est qu’on puisse commencer à 
mettre en question le marxisme, 
non comme théorie révolution- 
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QUI FAIT TOURNER LES 
TETESANEUILLY. 


La Volvo 264 a toutes les qualités d’une grande 
berline. Elle est prestigieuse, 
confortable, extrêmement 
silencieuse et beaucoup 
la considèrent comme 
une des voitures les 
plus sûres. 

Enfin, elle est 
rare, cela la 
rend 
d’autant 
plus 


sympathique. , 
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Evénement dans le trafic aérien nord-atlantique 


Accord U.S.A.- Belgique: 

La Sabena est la seule compagnie européenne à desservir 
la capitale du Sud-Est américain 


BRUXELLES 


ATLANTA 


4 vols non-stop par semaine* 



le «Deep South», ou Sud profond 
L.des U.S.A., connaît dans tous 
les domaines, une expansion ex- 
traordinaire. La Sabena est la seule 
compagnie aérienne à le relier - 
sans escale - à l'Europe continen- 
tale. Départ Bruxelles: 13 h 20; arri- 
vée à Atlanta 17h15. Le soir même 
vous pouvez aisément rejoindre 
Birmingham, Chaitette, Dallas, 


New Orléans, Tampa ainsi qu’une 
vingtaine d’autres grandes cités 
américaines. 

L’aéroport de HartsfieJd-AUanta est 
le principal point de transit aux 
U.S.A. Desservi par la plupart des 
compagnies intérieures américai- 
nes, il est quotidiennement en prise 
directe avec plus de 90 villes. Mal- 
gré l’importance de son trafic, l’at- 


mosphère y est comme partout 
dans le Sud, amicale et détendue. 
Les correspondances y sont aisées 
et le service remarquable d’efficaci- 
té. La prochaine fois que vous de- 
vrez vous rendre dans le Sud des 
Etats-Unis, allez-y par Sabena. En 
direct de Bruxelles, cœur de l'Euro- 
pe, à Atlanta, cœur du «Deep 
South». 


‘fi en complément 2 vols full-cargo par semaine. 
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LES TRAVAUX DU C.N.E.S . 

lin satellite « national » de télécommunications est à f étude 


Le Centre national d'études spatiales 
(CNES), outre d'importants projets à carac- 
tère scientifique, est le meneur de feu pour 
deux importants programmes d'applications de 
l'espace: le lanceur européen Ariane, et le 
satellite français d'observation de la Terre, 


Spot, U pourrait bientôt leur adjoindre un pro- 
gramme de satellites de télécommu- 

nications : le CNES étudie, en effet pour la 
direction générale des télécommunications 
(D.G.T.), un satellite. Télécom t qui serait 
chargé d'une double mission. 


D’une part, le satellite prendrait la 
suite des satellites franco-allemands 
Symphonie pour relayer les Émis- 
sions de télévision française vers 
certains départements et territoires 
d’outre-mer ; lancés en décem- 
bre 1974 et août 1975. Tes deux 
Symphonie approchent de leur fin 
de vie. et l'Idée d'en lancer un 
troisième exemplaire est maintenant 
abandonnée. D'autre part. Télécom-1 
répondrait, & l'Intérieur du territoire 
métropolitain, à des besoins récem- 
ment apparus comme la transmis- 
sion de données Informatiques ou 
colle d'images (tâlÉcopie, vidéo- 
conférence-.). Ces services, pour 
lesquels on prévoit un développement 
rapide dans les années 80. exigent 
un grand nombre de • lignes- télé- 
phoniques : le réseau des moyens 
classiques, câbles coaxiaux et fais- 
ceaux hertziens, est déjà dense, et 
son extension pourra difficilement 
suivre la progression attendue. 

Un protocale d’accord a été signé 
entre le CNES et la D.G.T. qui défi- 
nit les rôles des deux organismes. 
Le CNES aurait la maîtrise d'œuvre 
d'ensemble; la D.G.T. définirait la 
mission et serait responsable de la 
charge utile, pour laquelle on pré- 
voit actuellement six répéteurs fonc- 
tionnant dans la bande de fréquence 
4-8 glgahertz utilisée par Symphonie, 
et six autres répéteurs dans la bande 
11-14 glgahertz pour. les services 
nouveaux. 

Une décision gouvememenlate de 
construction du satellite sera tech- 
niquement possible avant la fin de 
Tannée, ce quT conduirait alors à 
un lancement en 1982. Dans ce cas, 
le lanceur Ariane, que Ton destinait 
à Spot (tin 1983 ou 1984). serait attri- 
bué à Tâlâcom-1. 

La maîtrise d'œuvre d'Ariane est 
actuellement la plus Importante acti- 
vité du CNES Quatre lanceurs sont 
actuellement en fin de construction ; 
ils sont destinés aux tirs de qualifi- 
cation qui se répartiront entre Ee 
15 juin 1979 et Sa fin 1980. Les 
essais de moteurs n’ont fait appa- 
raître qu!un problème sérieux, sur 


le premier étage, qu'on espère ce- 
pendant pouvoir résoudre sans retar- 
der le premier tir. Un lanceur prati- 
quement complet part la 20 [uin pro- 
chain pour le centre spatial guyana le 
de Kourou. Il servira pendant trois 
mois A des essais de remplissage 
des réservoirs et & une vérification 
de l'adéquation du pas de tir au 
lanceur. 

Des espoirs 
de marchés extérieurs 

A ces quatre lanceurs de qualifi- 
cation, l'Agence spatiale européenne 
(ESA) a ajouté une série de cinq 
lanceurs opérationnels (le Monde du 
28 avril). Pour ceux-ci, les discus- 
sions avec le consortium Industrial, 
mené par la SNIAS, qui construit 
Ariane, ont permis d'établir un coût 
cumulé de construction et de tir 
qui est de 168 millions de francs par 
lanceur (prix mi-1977) dans l’hypo- 
thèse de deux tirs par an, et de 
135 millions de francs pour quatre 
tira par an. Le CNES estime que 
cela place Ariane en bonne position 
via-é-vto de la navette spatiale amé- 
ricaine: les besoins européens ou 
nationaux de lancements, et les 
espoirs de marchés extérieurs de . 
satellites de télécommunications, 
devraient conduire T ESA A décider 
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LE NOUVEL ACCORD ENTRE If 
C.N.R.S. FI U FONDATION 
AMÉRICAINE BfrPlUi AMBI- 
TIEUX QUE LES PRfCffiENTL- - 

Un accord de coopération a été 
signé mardi 30 mai par M_ Robert 
C ha b bal, directeur général aa 
Centre national de la recherche 
scientifique (C-NJLS.), et par 
M. Richard Atkinson, directeur 
de la NattonaJ=^tarâ.J2onqda- 
tion".' âmérfEalne.“ QNT.SJfO. La] 
NLSJ?„ est, sacdt Ætats^Jnis.' i’afcga- 
nLsme qui programme une. js&rt 
importante de la recherche scien- 
tifique. Bien que. à la différence 
du CJUL&, la NJ3.F. ne 
pas directement des labora 
les rôles des deux organismes se 
recoupent pour une bonne part. 
Le document signé mardi étend 
dn accord de 1970. üéjà' rstiotivelé 
.en. 1973 et en- 1976. qui ■ prévoyait 
des échanges " de chèfcheurs. 
Ceux-ci ont été téalteéb — A la 
satisfaction générale:-, des- ■ . dçnx 
parties — et ont çanpemé pres- 
que toutes les- brahches' -de là 
science. . • ,-,i. .... 

Le nouvel accord est plus ambi— | 
tleux et ajoute- d’aptrès formes, 
de coopération r'projèts’ de re-' 
cherche' en commun par -distri- 
bution des tâches entre labora- 
toires des deux pays, séminaires 
sur des thèmes scjènttf iqües trité- \ 
ressaut les deux organisations-. 

La signature de l'accord a été 
précédée d'une réunion d’étude 
qui' à occupé les journées de lundi' 
et mardi, à laquelle' participaient 
l'essentiel, de l'état-major. -de la 
'N.S3?. e: ' celui ' du C-NJELS. au 
complet. Les- travaux du lundi 
avalent poar .objet dq comparer 
les rôles des deux partenaires, 
leurs mdÿens d’action. léürs liens 
avec les universités .ou -d'autres 
organismes de recherche, ainsi 
' que leurs critères d'évaluation de 
là recherche et tours relations 
avec l'Industrie. La* discussion du 
mardi portait, 'secteur par- secteur, 
sur les thèmes de coopération' 
scientifique. 


uns seconda série de lanceurs Ariane 
avant la fin de 1979. 

Le CNES étudiB daa améliorations 
du lanceur. Durant la développement, 
on a pu faire passer la charge utile 
nominale en orbite de transfert (1) 
de 1 503 A 1 700 kilos. Des adjonc- 
tions de propulseurs A poudre et 
d'autres modifications devraient per- 
mettre d’atteindre, si nécessaire, 
2 300 kilos. 

La promotion de (e technologie 
spatiale française avait déjà condul le 
CNES A constituer, avec Télédiffu- 
sion de France et France-Câbles- 
Radio. til laie des P.T.T., un groupe- 
ment d'inlérét économique qui puisse 
servir de consultant aux paya étran- 
gers désireux de s'équiper de satel- 
lites de télécommunications ou de 
télévision. La même préoccupation 
vient de conduire le CNES é modi- 
fier son organigramme et A créer une 
direction des relations Industrielles 
Internationales. 

' Enfin, le CNES étudie une exten- 
sion du système Argos. développé en 
coopération avec les Etats-Unis : ce 
système permet de relever, par satel- 
lite, les indications (météorologiques, 
océanographiques-.) fournies par des 
bouées ou stations mobiles, on les 
localisant simultanément. L'extension, 
SARGOS, devrait permalt*) d'utiliser 
le même système pour la recherche 
et le sauvetage d'avions de tourisme 
ou de petits navires. 

MAURICE ARVONNY. 


(I) Ariane eut destiné principale- 
ment à mettra des satellites en 
orbite géostatlonnaln. mai» les place 

S alement sur une ovblte ti%, eUlp- 
que droit, l'apogée en à 38 MO kilo- 
Sfétraar-lW .ta^'Ç^craZAo’-poftagî* à 
Sfef. (tpôgéBc- on 1 ''moteur pont est' 
Jnuril; îe.WteLUte elrenlarUelL’orlfite 
et la rend géoBUtlonnsm. Là poids 
Intéressant pour l'qtiUeatêur est 
celui du satellite, moteur d'apogée 
.e^clq. mais. -Il dépend dë Tefncacltâ 
des-, moteurs <3 'Apogée et na cantc- 
téme .donc pas la performance du 
lanceur. Avec les techniques actuel- 
les, ce poids peut avoisiner 1a tonne 
pour un satellite lancé par Ariane. 
->"• . -r v ? • ! .. ’S. -4f* 
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Les cafés-théâtres 
sont-ils de vrais théâtres ? 

Etait- ce la e hoche du bour- 
reau s, comme l'affirmaient ses 
adversaires, ou bien une modeste 
« épée dans les reins » que ma- 
niait M* Robert Dupuy. mercredi 
31 mal, à la troisième chambre 
cltvle du tribunal de Paris au 
nom de la caisse des congés spec- 
tacles et de la caisse nationale 
de retraite des artistes du spec- 
tacle ? Les dirigeants de ces deux 
organismes se sont, en effet, 
aperçus que les cafés-théâtres ne 
leur versent pas les cotisations 
dues, selon le code du travail, par 
tous les propriétaires et exploi- 
tants d’entreprise de spectacle, et 
Us ont décidé, en conséquence, de 
poursuivre en justice les direc- 
teurs de cinq de oes établisse- 
ments : au Bec fin, le Sêlénite, 
le Coupe-chou, le Plateau Beau- 
bourg et le Café de la gare, afin 
que ceux-ci soient astreints à 
['affiliation. 

M* Dupuy s'est efforcé de dé- 
montrer que ces établissements 
de spectacle ont recours à des 
artifices pour faire croire quiis 
ne sont pas entrepreneurs de 
spectacle, alors que. sur le registre 
du commerce. Ils sont qualifiés 
non de simples cafés ou restau- 
rants. mais de cafés-théâtres. 

Ar nom des quatre premiers 
établissements poursuivis et de 
l’Union des cafés-théâtres et théâ- 
tres parallèles, M* Crans te a 
d'abord souligné que ses clients 
ne peuvent poursuivre leur mis- 
sion de découverte de talents et 
prendre des risques constamment 
renouvelés s'ils sont astreints aux 
lourdes charges pesant sur les 
théâtres « normaux », alors qu'ils 
se contentent de faire payer par 
les spectateurs des prix très 
modestes. 

M* Crauste a ajouté que les 
cafetiers et restaurateurs sont 
tout' à fait Indépendants des 
artistes auxquels Us prêtent ou 
louent une salle. « Les comédiens, 
dlt-lL 'déterminent librement leur 
programme et leurs horaires. Ils 
néjqûent pas s'ils ne veulent pas. 
îls assument eux-mêmes le finan- 
'ceniêût du spectacle en percevant 
directement leur rémunération 
auprès du public. » Le jugement 
sera rendu a une date ultérieure. 


Un ancien commerçant 
supplicié à Louhans. 

Le corps de M. Louis Mathy. 
soixante-huit ans. célibataire, 
sourd -muet ancien négociât en 
chaussures, a été retrouve dans 
son appartement de Louhans 
(Saône-et-Loire), dans la nuit du 
lundi 29 au mardi 30 mal. brûle 
des pieds A la tête et le visage 
mutilé par de profondes blessures. 
Le drame a été découvert par les 
pompiers. Deux heures après, .es 
gendarmes ont appréhendé deux 
personnes, auteurs présumés du 
crime : Hubert Gauthier, dix- 
neuf ans. plombier, demeurant a 
Etranges, commune limitrophe de 
Louhans. et Patrick Frayer, vingt 
ans, chômeur, habitant Louhans. 
Ils ne tardèrent pas à faire des 
aveux complets. 

Ayant quitté, peu après 23 heu- 
res, l'hôtel du Jura où fréquem- 
ment 11 allait voir la télêvtslon, 
M. Mathy fut suivi La porte de 
l'ancien magasin ouverte, les deux 
hommes bousculèrent leur vic- 
time, la frappèrent violemment et 
la transportèrent sur son lit au 
premier étage où Us espéraient 
découvrir ses économies. Ils ten- 
tèrent d'étrangler l'ancien com- 
merçant. d’abord avec une cein- 
ture. puis avec un pantalon, tout 
en le frappant sauvagement, 
avant de mettre le feu A une ar- 
moire avec du ruel. — (CorrespJ 

• Dix ans de réclusion crimi- 
nelle pour l'auteur d’un attentat 
— La cour d'assises du Finistère 
a condamné, mercredi 31 mai, 
S IL Jean-Pierre Mariot, à dix ans 
de réclusion criminelle pour avoir 
fait exploser, en 1976, une bou- 
teille de gaz devant les bureaux 
d'un cabinet d'avocats, à Quim- 
per. Les dégâts avaient été éva- 
lués à 328 500 francs. H n’y avait 
pas eu de victime. Militant d'ex- 
trême droite, M. Mariot voulait, 
par ce geste, se venger de ce ca- 
binet d'avocats, à propos d’une 
affaire de famille qui lui avait 
été conflée. 


Vol de tableaux 
et d’objets précieux 
à Cannes. 

ün vol a été commis le 28 mal 
après - midi dans la villa q 
P atio, à Cannes, propriété de 
l'Américain multimillionnaire 

Frank J. Gould. Les malfaiteur 
qui se sont Introduits par effrac- 
tion dans la villa, ont emporté 
trois toiles signées Renoir, Bon- 
nard et Molineux (laissant sur 
place des œuvres de Rembrandt 
Pissarro. Picasso) ainsi que de 
nombreux objets de valeur. Cette 
villa est l'une des plus anciennes 
et des plus élégantes de la Côte 
d'Azur. S’y donnaient, dans les 
années 30. de fabuleuses récep- 
tions. 

Mme Gould. âgée de quatre- 
vingt-deux ans, est m embr e cor- 
respondant étranger de l'Acadé- 
mie des beaux -arts et fondatrice 
de plusieurs prix artistiques. 

Cl M. Mohamed Laradjt, prési- 
dent des Français musulmans 
rapatriés, a été condamné, mer- 
credi 31 mal, par le tribunal cor- 
rectionnel de Perpignan à en an 
d'emprisonnement dont sept mois 
avec sursis pour détention Illé- 
gale d’armes. Six autres anciens 
harkis ont été condamnés penr 
les mêmes faits à six mois de 
prison dont cinq avec surste. Le 
temps de détention ayant été 
effectués en détention préventive, 
tous les Inculpés ont été mis en 
liberté. 

En janvier 1976. M. Mohamed 
Laradjl et ses amis avaient pro- 
jeté d'occuper le consulat général 
d'Algérie à Perpignan pour « atti- 
rer l’attention des pouvoirs pu- 
blics sur la situation des 2 tan- 
çais musulmans rapatriés en 
métropole ». Lors de leur arres- 
tation, près du consulat, on avait 
découvert des fusils de chasse et 
des revolvers dans leurs voitures 
(le Monde du 22 janvier 1976). 
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■■ Mgr. GIGLIO EST NOMMÉ 
", CHARGÉ D'AFFAIRES 
« AD. INTERIM* A FÛRMÔSE 

»• Mgr Faoïo Giglio,, assistant à la 
nonciature apostolique de Paris, 
est transféré à Taiwan comme 
chargé ' d'affaires ad 'tnteH'm.- 
Mgr Giglio était en posta à Parte- 
dépote le 20 Janvier 197J», et sa 
nomination à Fbnhose, en rem- 
placement de Mgr Thomas Whlte, 
nommé pro- nonce au Rwanda, 

•' coupera court aux commentaires' 
,qui Interprétaient la vacance du 
siège de Formose comme un geste 
du Saint-Siège à l'égard de la 
Chine populaire (le Monde du 
31 mal). Rappelons toutefois tjtie 
le titulaire du poste, Mgr Edward 
Karaldy, réside toujours au Ban- 
gladesh, où U est également pro- 
nonce. 

[Né è La> Valette (Malte) en 1927. 
Mgr Olgllo. licencié en théologie et 
en droit canonique et ancien élève 
du séminaire français de Rome, a 
occupé de» postes diplomatiques 
dans de nombreux paye.] 
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le rapport NORA MlNC 

l'informatisation 
de la société 

"Le document officiel ija plus important qui ait été 
publié en France depuis longtemps." 

F. H. jde Virieu "Le Matin de Parte" 
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-• Douze alpinistes dn-Gfbupe- 
■ ment müitaire de haute rn&n&aone 
(GJCBLM.) vont- entreprendre, à 
partir du lundi 5 Juin, une expé- 
dition au Groenland. Sous la 
conduite du capltklne Jean- 
Claude Marinier, l'équipe, qui 
quittera la France pour une duree 
d’un mois et demi, doit escalader 
principalement des parois rocheu- 
ses dans la région de Un démons - 
Fjords. Les difficultés majeures 
que rencon t rer o nt les militaires 
français de la 27* division alpine 
seront d’ordre climatique. 


• Pour diffamation envers 
Mme Hélène -Misso ftp. M. Jacques 
..Risse,, dlrectot^rdet.A- Parls-17% 
riubllcàtjan- du - parti- communiste 
j-frÆûçffis/' a?, étfe "ftmdamné, le 
mercredi 31 mal. à 1 000 francs 
d'amende et 2 000 francs de 
dommages-intérêts par la dix- 
septième chambre correction- 
nelle du tribunal de Paris. Le 
numéro de Janvier de cette pu- 
blication faisait mention d’un 
prétendu .* rocket électoral .» à 
"propds de trbte' cents Français du 
Japon (pays où. Mme Mlssoffe 
.avait éjté. Jadis ambassadeur) qui 
auraient été Inscrits sur les lis- 
tes de' la circonscription où elle 
était candidate aux élections 
législatives. Or H n'a nullement 
été prouvé' que de- telles Inscrip- 
tions ■ aient . effectivement été 
réalisées. 


1 • Carambouüle dans le Val- 
d'Oise : information judiciaire. — 
Le parquet de Pontoise a ouvert 
meroFèdl'31'inai, une Iptorination 
contre X pour. faux, en écriture? 
de commerce et’ usagé, escroquerie 
et complicité dans le cadre de 
l’enquête sur la ’« caramboullle » 
de Doraont dans le Val-d’Oise 
(le Monde du 21 avril). En avril 
dernier, avant de prendre la fuite 
les. responsables de la Société de 
.récupération et de traitement des 
métaux de Domont avalent vendu 
une grande quantité de maté- 
riel acheté à crédit, réalisant ainsi 
une « caramboullle b (vente d’une 
marchandise 'non payée) de 
10 millions de francs. H ne s’agis- 
sait là que du dernier épisode 
d'une affaire de fausses factures 
commencée 11 y a quatre ans, et 
qui porte sur plus de 16 millions 
de francs. 


• Mise au point. — Un mem- 
bre du conseil de l’ordre des avo- 
cate à la cour d’appel de Paris 
nous prie de préciser que M. Jac- 
ques Prâddoux récemment i-croué 
pour Indélicatesses commises à. 
partir- de 19V5 dons l’exercice de 
sa profession d’avocat, (le Monde 
du 24 mal), a Tait l'oblet d'une 
mesure de radiation prononcée 
en avril 1977 par le conseil do 
l'ordre ■: cette décision est au- 
jourd'hui définitive, la .cour, d'ap- 
pel n'ayant pas eu â en statycr. 


Un mois plus tôt que prévu par le c plan -emploi > 

Des vocotoues employés dons les tribunaux 
saint mis en congé 


)• ■ 
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et les personnels du tribunal d'Evry 
ont adopté une résolution dans 
laquelle Ils exigent le renouvellement, 
• sans délai, des contrats de 003 
vacataires avant leur départ an 
oongé, jusqu’au 30 septembre 1978 ». 
Ces organisations professionnelles 
demandent également l'intégration de 
l'ensemble de ce personnel dans le 
cadre fonctionnaire A dater du 
1 er octobre 1978. 

Noire correspondant régional à 
Marseille nous signale que dans 
cette ville vingt et un vacataires ont 
été Informés que leur contrat, expi- 
rant normalement à fin juin 1978. ne 
serait pas renouvelé et qu'ils seraient 
libres le soir même... La C.F.D.T., qui 
s'insurge contre ces perspectives et 
contre - la rémunération déplorable » 
de ces vacataires a reçu, (A aussi, le 
soutien du Syndicat de la magistra- 
tura. Ce dernier souligne que la sup- 
pression des postes occupés par les 
jeunee aggraverait les difficulté' de 
fonctionnement du tribunal, notam- 
ment au service du fichier qui est 
d'une importance capitale pour la 
parquet 

On indique, au ministère de la 
justice, que le - volet social - du pro- 
jet de lof de finances rectificative, 
actuellement en discussion au Par- 
lement. permet d'envisager la prolon- 
gation, au moins jusqu'au mois d'oc- 
toble, d'une partie de ces emplois de 
vacataires. 


VIVRE A PARIS 

ET EN BANLIEUE 

• 

37 Programmes Immobiliers Sélectionnés 

m 

vous seront gratuitement adressés sur envoi 
de ce coupon ou de votre carte de visite à : 


La mise en congé, précipitée et 
(es perspectives de licenciements 
qui risquent de s'ensuivre pour une 
lionne part deb-onze cents vacataires 
employés dans les tribunaux depuis 
la mise en place du plan de lutte 
contre le chômage des jeunes, le 
1* r juillet 1977, provoquent une cen- 
taine agitation dans plusieurs tribu- 
naux. Cas personnels, qui se sont 
vu Inviter A prendre, à partir du 
1" Juin, le mois de congé auquel ils 
ont droit, sans obtenir d'assurance 
quant à leur réemploi, avaient, en 
effet, comblé ici et là le manque fla- 
grant de personnel qui affecte de 
nombreuses juridictions. 

Le Syndicat autonome des fonc- 
tionnaires des cours et tribunaux 
envisage une grève Illimitée pour 
s’opposer à des licenciements. Il 
rappelle que Mme Monique Pelletier, 
secrétaire d'Etat auprès du ministère 
de la justice, avait récemment 
annoncé, à Bordeaux, lors de son 
congrès, que six. cents de ces vaca- 
taires obtiendraient un emploi défi- 
nitif (/e Monde dû B mai). Le Syndi- 
cat autonome craint maintenant que 
cet engagement ne solL pas tenu et 
que les vacataires soient - remer- 
ciés » A la fin du moto de juin. 

Au tribunal d'Evry (Essonne), où 
sont employés vingt-six de ces vaca- 
taires, les sections syndicales C.G.T., 
C.F.D.T. et SNEPAP (FEN), les magis- 
trats du Syndicat de la magistrature 
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L'IMMOBILIER 
12, rue des Lions-Sa ïnt-Paul. — 75004 Paris 
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7, rue d'Anjou, Institut' dé Çorrçp>t$bilité indexée 

75008 PARIS ■, , 

La comptabilité trodïrionricllê est un mensonge économique 

J- , L ‘ A. Üfi ti0n U ? ,versJt ? dc *' «T.* Èdïtibh Ta ka sa kl Economie Uni^rsity » 

^ qU , ef1Sâ ^ r ^. a , Comptabilité indexée sont en cours de rédaction. 

attendant, | en suis le seul Distributeur. J'en envoie gratuitement un exemplaire à tout 
ih ot com ptable qui me le demande par écrit. Mais je compte bien que leurs Patrons me 
verseront une rémunération appropriée ou rôle do prévention de la Faltillc de leur Entreprise 
Je suggère au moins 100 FF ou, mieux, un multiple de cette somme. 
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Z ' «i ‘ î>i ». U LIGUE AlPB - PROVENCE 
■Vô mm rans ses régates 

--. :. - r . h °j'-- 2*'.:rô^ ^ De notre correspondait t./ 

Vi £*‘î,! , J 2 a, 


ïtor»lUfi. — L'information ou- 
verte dopais plus d'an an après 
le naufrage du voilier Airel. le 
10 avril 1977, lors des Semaines 


-•"'-r. S- Oiusmruçuon. res cinq membres 

j^niaUnt î ** comité de courses, MM Co- 
blan, Maurras. Legrand, Pierron 
i ^«Sj et M athi e u, après une enquête 
conduite par Ja gendarmerie 
■— .J?, a. ma ri time et le dépôt d’une 


-- et C paoon sont : homicide par imnru- 

^ an^j' dence et non - assistance" à 
_ peisotne en danger. Le rapport de 

-îacow-H , gendarmerie fait allusion à des 
FrcB»i»^l* négligences et à des manque- 
2 i*â \îr naiments au respect des conditions 


2 WrScL ^ méats au respect des conditions 
ïsî. ts-v 1 *®»,» de sécurité qui devaient entourer 
t tJf la course, et au detard dans l’or- 

- ** i; ganîsation des secours. 

V r : Ü;^- ! M» Avant même ces inculpations, 

7_\ Sia aSS* le conseil de la Ligue Alpes- 

- i ;s y-ï^r Provence de voile a réagi dans 

, -=— iai-j i^aiinn communiqué qui précise que. 
::Zl" jnsTïc par solidarité envers le comité 

• ; -- .IT de courses de la Semaine nau- 

• - •••:: «y h % tique internationale, la ligue a le 

• — •- ^ regret de devoir suspendre toutes 

• ‘ “«aies régates sur son territoire. 

r~ EUe ne peut en effet accepter 

• -ô ^.j-gue des membres bénévoles qui 
' I.;;.-- ïÆ; dévouent depuis de nombreuses 


. ■ • L:.- fi „'jfcs membres des équipages des 

-'•■ — i; : -.zr^bateaux participants, au mépris I 
f i- ■ -,^des règles sportives et maritimes. 

• ii^ ZSTJA ligue souhaite que la déonto- 

i - : iËrî*togie sportioe cesse d'éfre ainsi 
'■ mise en cause â un moment oit de 

- ' — côtés on fait appel à un 

. effort national pour les jeunes 

per \z •: pîsn-sE.®* 7 * sport * - 
*2 On. pensait, à Marseille, que la 

* « «.i. ligue nationale pourrait s'associer 

noves dans iss tiig* œtte protestation. — j. c. 
ais en congé cyclisme 

Le Tour de France I 

? ’jr.SlKsl 

i —~— 

..i- .i;.- dSpan' 

• '.1 repîîtnbrfl lî l£ «MAILLOT JAUNE» 

‘ t : ?■' S-ïS EN FLAMAND? 

. .......... v fa f£te nofre corrtsponaanfj 

; ; ... Bruxelles. — Une nouvelle 

■‘./“ '--Ta AP 0fte * la Plu* belle peut-être. 
r p ^ "pour le bêtisier linguistique 
L ' ’tWw ..to- président du conseil 
^aulüiiirt hôarlandophone veut 
— ; ' • 1 .* , flamandlser » le prochain Tour 

■ .aï » - i9 pfanca pondant ses étapes 
î- ' ~jelge et hollandaise. Dana une 

.■■r : ” 2 ;‘^ BHra adressée A M. Lapeyre. 

: jrganteatsiir du Tour, le eéna- 

- - '-^-eur Coppleters écrit notam- 

^ :î : _nent : * Vous n’ignorer pas que 

" r - T-y langue, dans la nord de la 
’ - ;.. '--i^alglque, esf le néerlandais. 

. .-: 2 .: î: s -Jruxellos, ancienne ville 11a- 
■ *• '-"-'"lande maintenant partiellement 

_ :: '" ranclsée, est également la capi- 

:^' ! a le de a fx millions de Flamands 
V. , léerlandopbones. Il conviendrait 

■ ~ r ■‘ 2 "'". :. "■^tonc'qoà pendant tes étapes du 

' 2 j . : - :: ‘our : 1 ) la langue parlée dans 

■ ^ 9 caravane de publicité soit te 
: -.- : éer1andala ; 2) les pamphlets et 

" - ; -. ::"«tes de cette caravane soient 
\-XidIg6s en néerlandais ; 3) la 
y--'- := 'influe officielle du Tour soit le 

...... • . : : "■ éerlandele pour tes deux 

7 ' r ^^^Jepes ; 4) las communications 

T ’ v vee les pouvoirs publics se 

•isserTf en néerlandais pour les 
_.bux étapes. 
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fV » En effet, vht-Avts des mil- 
^ipns de sympathisants du Tour 
I lell des dizaines de coureurs 
vnands et néerlandais, un 
inlmum de respect s'impose. 
. autre attitude serait mal 
Cfltrfi^^vnpr/se en Hollande et en 
andre, et risquerait de déclen- 
^ /ar des réactions Incontrôlées 
^ nocives à l'égard du Tour. * 

.T- Les Belges, Flamands comme 
liions, ont d’abord cru qu’il 
iglssait d’un faux. Mais non, 
,,îrt lettre n’est pas un canular. 

. 73--" ' urtant, le sénateur Coppieters 
^fra té le « maillot faune - du 
0f ™ mlngantisme, car 11 enfonce 
^'''s porte ouverte : depuis tou- 
rs, ‘la .caravane du Tour de 
ce est « traduite » pendant 
& passages à l'étranger. Lee 
es qui font de la publicité 
compris qu’il fallait des 
ots locaux pour « vendre » 

’ r» produits. 

PIERRE DE VOS. 


LE MONDE 

oqLe iouî 6 !a cüposilion 
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LES BUREAUX 
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SPORTS 


VOILE 

Cinq inculpations 
après le naufrage de i r « Airel » 


TENNIS 


A ROLAND - GARROS 

L'enfance répandue partout...» 


CALME ET VERDURE 
AU CŒUR DU VIEUX PARIS 

rv? . 7 ,/t/i 


Excellente intention certaine- 
ment que celle de la Fédération 
française de tennis d’ouvrir cha- 
que année les portes de ïtoland- 
Garroà aux scolaires pour leur 
Jour de congé pendant la pre- 
mière semaine des Internatio- 
naux. Mais ce mercredi 31 mai. 
ladite Fédération avait été trop 
généreuse, et les douze mille 
gosses qui. sur invitation, enva- 
hirent le stade dès midi transfor- 
mèrent celui-ci en une dépen- 
dance de la Foire du Trône. 
Combien parmi ces curieux 
en herbe s’intéressaient au 
tennis ? Tous ceux â l'évidence 
qui s’écrasaient sur Je Central 
comme aux plus beaux Jours de 
la Coupe D3vis, encore que leur 
chahut Intempestif altérit la 
concentration des joueurs (ainsi 
Dominguez poussé aux cinq sets 
par Wanvlcfc, ainsi Eorg allant 


LE PROGRAMME 

DU JEUDI 1" JUIN 

CODST CEÛTRAL. — Panatta 
(It.) - Barowiak (K.-U.) ; Asbfl 
(E.-U.) - Clerc (Arc.) ; Prolsy- 
Cano (Arg.) ; Moretton-Noah. 

COURT A. — Orantès fKsp.)- 
Pierola (Chili) ; Y il as (ArgO- 
M art lu (E.-U.). 

AUTRES COURTS. — Lloyd 
(C.-B.) - Pînner (AIL) ; Gott- 
fried CB.-U.) - Carter (Aastr.) ; 
Kodès (Tch.) - Pllic (Yang.) ; 
Solo mon (E.-U.)-PraJoux (Chili); 
Oibbs (E.-U.) - Giltlnan (Austr.y. 


Jusqu’à lever un sourcil au cours 
de son match victorieux contre 
Deblicker). Mais la majorité avait 
préféré se rameuter à l’extérieur 
des courts autour des buvettes et 
des stands publicitaires qui sont 
les verrues de ces lieux autrefois 
distingués. Là. dons une chaleur 
étouffante, soulevant des tonnes 
de poussière, shootant dans les 
boites de bière, ce petit monde de 
l’enfance précocement adaptée 
forma des bouchons qu’il devint 
pratiquement impossible de fen- 
dre pour gagner Iss tribunes. A 
tel point qu'une partie du public 
payant se vit refouler à l’entrée 
du stade et que les portes durent 
être fermées. Une expérience à 
ne pas renouveler, quelles que 
soient les faiblesses qu’inspire la 
jeunesse. 

OLIVIER MERLIN. 

PRINCIPAUX RESULTATS 

SIMPLE MESSIEURS : Domingliez 
(Fr.) bat Warwick (Aurt.) 6-1. 7-6, 
6-7. 3-6. 6-3 ; Borg (Suéd.) bat De- 
blicfeer (Fr.), 6-1, 6-1, 6-1 ; GÜde- 
xaolsler iCbli.) bat Alvarez (Axg.), 
4-fl, 7-8. 6-4, 0-3 : T&roczy (Hou.) 
bat Lewis (N.-Z.), 6-1, 6-1, 6-1 ; Gui- 
llfcson (E.-U. > but Ooven (Fr.), 2-6. 
6-3, 6-3. 6-3 ; Flbak (Pol.) bat Wl- 
nltskl (E.-U.). 0-1, 6-2, 6-3 : MeNa- 
mee (Aust.) b. Rocavert (Auat.), 6-2, 
6-3. 6-3 : Alexander- (Auat.) bat Sber- 
bardt (R.PJU. 7-fl. 6-4, 6-7. 6-2. 

SIMPUB DAMES : Strachonova 
(Tch.) bat QIs caf re (Arg.), 7-6, 6-1 ; 
M a ra l X ova (Tch.) bat Whytcross 
(Anst.J, 7-5, 6-1 ; Hunt (Auat) bat 
Ornsteln (E.-U.). G-2. 6-3 ; Ebùlng- 
haus (RF JL) bat O-NeU (Auat). 
6-2, 3-6, 6-2 ; Jausorec (Tout.) bat 
Walsh (U S JL), 6-1, 6-3. 


JJ, me desJRécoIIets - 75010 Paris 






Studio 
2,3,4 et 
5 pièces. 






Face au programme, les 7500 m 2 d’espace vert du square VlUemin . 
Dans la résidence même, un jardinpaysagéavccdcsarbresdchautetige. 

Juste à cBté, le spectade tranquille du Canal Saint-Martin. La place de 
la République l’hôtel de v/1/esont tout proches. 

A deux pas, /es théâtres, les cinémas, les restaurants et 
les magasins des boulevards. La gare de/Est et tous les l 

moyens de communication sont à 300 m. PjSEFlC^ 

Square Saint-Martin, une outre vie commence. 

Livraison 4" trimestre 78 

onfnj Bureau de vente et appartement décoré sur place, 

Û 11 N ou GEEIC Tél. 723.78.78. 


Lesémifraireanimé par 

Emmanuel 
de la Taille 

sur 

^EXPLOITATION 
FRAUDULEUSE 
DE L'INFORMATION 

aura lieu au- 
PALAIS DES CONGRES 
Fâris 

le 7 juin 1978 
Réservation immédiate 
503.08.45 60955.95 


PUBUCATI0NS JUDICIAIRES 

Par arrêt en date du 8 Juillet 1976, 
la 9* chambra do la cour d’appel de 
PARIS a condamné MULLER Albert, 
né le 22 septembre 1909 A PARIS 12*, 
demeurant a PARIS 12*. 24, avenus 
Ledru-Rollln. directeur de société, à 
6 mois d’emprisonnement avec sursis 
et 1 099 F d’amende pour escroquerie 
et complicité de fraude fiscale. 


Far arrêt en date du 23 novembre 
1977. la 11* chambre de la cour 
d’app el de PARIS a condamné GAU- 
TIER Georges, né le 26 mal 1929 à 
SAINT-DEMIS, demeurant A MONT- 
MAGNY (95). 4. rue du Val Riche- 
bourg A trois fols deux amendes de 
2 000 F chacune pour Infraction au 
Code du Travail. 










Dessous 


tioa et à sa chstmati _ 
h savetiç b finesse ctTonginaÜté 
ài dhum Grapp e BLuche. -- . 

■ ■ On le sait mieux qu’aiDenrs 
âia Distillerie OldNickDillon. 






ïik 




Tfv 




à 


■V:. 


t 


t 




h. plus ancienne et la plus belle 
rhumerie de la Martinique. . - 

Un bon punch : le rhum «t 
aussi la manière: . 

Quoi de plus simple à faire 
que ce “tfpnnch’’ familier des 
Antilles françaises? 

Un glaçon, un verre confor- 
table, dans lequel le niveau du 

g h ne dépassera pas le quart 
>lume total, une mesure de 
de pur sucre de canne, une 
de citron vert (peau et pul- 
^““ï»uatrê mesures de rhum 
Nick. Simple, oui 
0£Ae ®usy fez pas trop— 
^^.ftnftz-vous à afeoncer les 
teàoAs K la glace pûce, ceux 
du Ifiui à tempéra cure am- 


7 , 


RHUM B LUN 


La préparation des ptmçbs; les 
petits tmes qt& les rêndeiR ansri 
savoureux àîaal qu’aa^goût,' 
recettes dej amuse-gricnle q^i 
vonr avec, vous lès tro u vert fe 
dans le petit guide édité par Q 
Nick : “An ti chanffë h Mar 


nique". 

Envoyez une enveloppe 


33290 B 


Vous le re c eyre z grarmtem. 


Et maintenant, comme 
i la Martinique “Ah nous: 
fête” Faisons la fête ensçm 


BARD1NET 


r\ 
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Naissances 

— M. Jean-Michel CLEMENT et 
Mme, née Sophie Ballet, ont la très 
grande joie de foin» part de la 
naissance de leur premier fils, 
Pierre- Angel, 
le 25 mal 1978, & Paris. 

51. avenue Poch. 75116 Paris. 

— BT. Jérôme GREGGORY et Mme, , 
née Marie-Claire Bizot, et Thomas 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Valentlne, 

le 11 mal 1978 & Paris. 


Mariages 

— M_ et Mme Claude VANDER- 

5 PE LD EN. 

M. et Mme Stepban BARAN, 
ont la Joie de faire part du 
mariage de leurs enfants, 

Sophie et Philippe. 

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée le. game dl 10 Juin 1678, à 
15 b. 30. en l'église de Salnt-MarceL 
La Cotlnlère, 

3. rue de ta Fosse-Rouge, 

37200 Saint-Marcel. 

3, rue du Bout-au- Vicaire. 

27200 saint-Marcel. 

— M. et Mme Jean Joseph RAGOT, 
M. et Mme Jean-Paal LEDRO. 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants, 

Frédéric et Martine, 

qui aura lieu le samedi 3 Juin 1978, 

6 16 h. 30, en la collégiale de Notre- 
Dame-des-Marals, a Montluel (Ain). 

Quai de la Bréveane. 

69310 L'Arbreale. 

37. faubourg de Lyon. 

01120 Montluel. 


— M. et Mme Jacques BAUDRIER, 
M. et Mme Jean ROOME. 
sont heureux de faire part du 
mariage de 

Joëlle et Denis. 

célébré le 27 mal. en l'église Saint- 
Etienne -du -Mont, Parla (5*). 


Décès 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Maurice ARDOUIN, 
née Amélie Lefèvre, 

survenu le 31 mal 1978, dans sa 
quatre- vingt-sixième année. 

De la port de 

M. et Mme Claude Ardoulu et 
leurs enfants. 

M- et **"!« Jacques Ardouln et 
leurs enfants. 

Le service religieux aura lieu le 
vendredi 2 Juin 1978. & 14 heures, 
en l‘égllse Solnt-Vlncent du MeETill- 
le-Rol. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

6. avenue de Montespan, 

75018 Paris. 

— Mme William de Biaise a la 
douleur de faire part du décès de 

M. William de BIAISE, 
facteur de clavecins. 

survenu & Bordeaux, le 30 mal 1978. 


VENTE à MACON 


M- D. PLATET. Com--Prls. MACON 
TéL S 38-09-02 

Grand Hall Chambre Ce a de Mâcon 
SAM. 10. DIM. II JUIN, i 14 11 
COLLECTION D’ETAINS 
MOBILIER d'EPOQUE et STYLE 
Expos, vend. 9 de 14 à 18 b„ sam. 
mat. - Notice sur demande. 


A VENDRE BOURBONNAIS 
FORÊT DE TRONCAIS 


— M. Pierre-Louis Blanc, 

Gisèle, Monlka, Tan, Philippe 
Blanc, 

Mlle Eisa Wllener. 

M. et Mme Glllls Zlngmark et 
leurs enfants Charlotta et Magnua. 

M. et Mme Lucien Blanc, leurs 
enfants, petits-enfants et arrlére- 
petlts-enfanis. 

ont la douleur de faire part du 
décès, le lundi 29 mal 1978. 8 l'ége 
de quarante-neuf nns de 

Mme Birgît BLANC, 
née Zlngmark. 

leur épouse, mère, nièce, sœur, tante 
et belle-fille. 

La messe sera célébrée en la basi- 
lique Sainte- An ne d'Apt (Vaucluse), 
le vendredi 2 Juin 1978. & 10 b. 30. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M. Bernard Cbenot, vice-pré- 
sident du Conseil d’Etat, président 
du conseil d'administration de TENA, 
et les membres du conseil d 'admi- 
nistration de IBNA ont la tristesse 
de faire part du décès de 

Mme Birgît BLANC, 
née Zlngmark, 

épouse de M. Pierre - Louis Blanc, 
ministre plénipotentiaire, directeur 
de l'Ecole nationale d'adminis- 
tration. 


— Le personnel de VEcole natio- 
nale d'administration. 

Les élèves des promotions 1976- 
1978. 1977-1979. 

Et l'Association des anciens élèves, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme Birgît BLANC, 
née Zlngmark, 

épouse de M. Pierre - Louis Blanc, 
ministre plénipotentiaire, directeur 
de l'Ecole nationale d’adminis- 
tration. 

Ecole nationale d'administration, 

58. rue des Saint-Pères. 

75007 Paris. 


— Mme René Chanard et ses en- 
fanta. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René CHANARD, 
directeur du CJt.O.tTB. à Besançon, 

survenu le 26 mal 1978. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu Heu dans l'Intimité. 

Toutes les vies sont belles où la 
pensée dominante a été pour les 
autres. 


— Suivant les dernières volontés 
de la défunte, sa famille, fies 

nTWl.t- 

font- part du rappel A Dieu de 

Mme Maurice de COPPET, 
née Yseult Hofman. 

le 26 mal 1978. dans sa quatre-vingt- 
douzième année. 

La cérémonie religieuse a eu Heu 
le mercredi 31 mai 1878. & l'Eglise 
anglicane, 5, rue d'Aguesseau, 
Parts 18 e ’), et rtabumatlon, après i 
incinération, dans le caveau de fa- 1 
mille, au vieux cimetière de Saint- 1 
Mandé (Val-de-Marne). 

— On nous prie d'annoneer le 
décèa de 

Mme Henri DÉCAUDIN, 
née Suzanne Carpentier, 
survenu le 27 mal 1978. dans aa qua- | 
txc-vlngt- sixième année. 

De la part de I 

M. et Mme Michel Déeaudln, 

M. et Mme Roger Patau, 

Et toute la famille. 

Les obsèques ont eu lien le 30 mal 
1978 A Lille. 

3 bis. rue des Jardlns-Cauller. 

59000 Lille. 

— Le président de la Société de 
géographie et 1» membres de la 
commission centrale 
ont le regret de faire port du décès, 
survenu le 25 mal. après une brève I 
et cruelle maladie, du secrétaire 1 
général de la Société. 

Mme le professeur 
Paule GARENC. 
docteur és lettres. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 

184. boulevard Saint-Germain. 

75006 Parts. 

— Le docteur Suzanne Etanf- 
Cuérln, 

Mme Lucien Guérin. 

M. et Mme Henri Guérin. 

M. et Mme L.-J. Austln. 

M. et Mme Robert Nlellon. 

Leurs enfanta et petits - enfants, 
ont la douleur da faire part du 
décèa de leur sœur, tanta et grand- 
tante, 

Mlle Madeleine Céline GUÉRIN. 

survenu le 30 mal 1978. & l'ftge de 
soixante-seize ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 2 Juin, à 10 h. 30. & 
Notre - Dame - de - OrOce de Passy. 
10. rue de l’Annonciation. Paris- 16*. 

Cet avis tient lieu de (aire-port. 

36. rue Scheffer. 75016 Paris. 

[Mlle Madeleine Guérin a été, depuis 
1948 jusqu'à sa retraita en 1967, l'assis- 
tante sociale du c Monte », dû elle ne 
comptait que des amis. Noire Journal 
adresse è ses proches l'expression de ses 
condoléances émues.) 


— Mme Judet. 

Le leu tenant-colonel et Mme Jean- 
pfcrrin, ses enfanta. 

Mme René Guillaumin, sa sœur, 
ses treize petits-enfants, ses quinze 
arrière-petits-enfants, 
ont la douleur de faire port du 
décès, survenu le 24 mal 1078, à 
VIIle-d'Avray. de 

Mme Georges JEANPERRIN, 
née Suzanne Welck. 
veuve du capitaine 
Georges JEANPERRIN. 
.mort pour la France en 1915. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ville d'Avxay. Tour». 


— Mme François Lepage. 

Mme Jean-Michel Roubl et ses 
enfanta. 

M. et Mme Christian Barbier et 
leurs enfants, 

Le docteur Thierry Lepage, 

M. et Mme Raymond Coutanceau. 
ont la douleur do faire part du 
décès du 

docteur François LEPAGE, 
professeur honoraire à la faculté 
de médecine de Paris, 
membre de l’Académie de médecine 
de Paris, 

officier de ta Légion d ‘honneur, 
survenu le 30 mai 1978, dans sa 
soixante-treizième année. 

Lra obsèques auront Ueu dans 
l'Intimité familiale. 

15. rue du ConselUer-ColIIgnon. 

75016 Parla. 

[Né à Parts en 1905, François Lepage 
avait été nommé oynéctXogue accou- 
cheur des hôpitaux <M Paris en 1937, 
avant de devenir chef de service à la 
maternité de Baudeloque. Il était aussi 
professeur honoraire à la faculté de 
médecine de Paris et avait été élu 
membre de l'Académie nationale de mé- 
decine en 1963-1 


— Mme L. Oudot, 

Mme L. Loyer, 

M. et Mme J.-M. Julienne, 

M. et Mme T. Loyer, 

M. et Mme G. Larher, 

M. et Mme H. Loyer. 

Béatrice et Jacques Loyer, 
ont la tristesse de faire port du 
décès de leur gendre, époux et père, 
M. Léon LOYER, 
survenu le 22 mai 1978 A Rennes. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 



un bon choix 


iWHui iuSo 


On nous prie d'annoncer Je 

rappel & Dieu, le 30 mal. dans sa 
soixante-dix-septième année, de 

M. Etienne MADELIN, 
orricler de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
médaille de U Résistance, 
médaille de la France libre. 


De la part de 

Ses enfants et petits- enfants. 

M. et Mme Georges Renter et 
leurs enfants. 

Mlle Anne Madelin. 

M. et Mme Gérard Madelin et 
Jeura enfanta, , 

M. et Mme Christian Madelin et 
leurs enfants. 

M. et Mme Claude Jeantet et leurs 
enfants. 

Mlle Claude Madelin. 

M. et Mme Pierre Pelfrer et leurs 
enfants. 

M. et Mme Yvon Chevanche et 
leurs enfanta, 

. m. et Mme Rémy Madelin et leurs 

eDfants. 

M. Yves Madelin. 

Les obsèques auront Ueu en l’église 
d’Apremont ■ (Savoie), le vendredi 
2 juin. & 16 h. 30. dans l’Intimité 
familiale. 

Une messe sera célébrée & son In- 
tention et à celle de son épouse, 
décédée le 9 avril 1978. en régi Isa 
Saint-Eugène. rue Salnte-CécIte. 
Paris (9*). le mardi 6 Juin, & 
19 heures. 


— m. et Mme Georges Mallbos. 
Pascal et Fabien Mallbos. 
ont 1 r douleur de Taire part du 
décès de 

Mme Hippolyte MAJXffOS. 
née Francine La u prêtre. 

survenu le 27 mal 1978. dans aa 
quatre - vingt - troisième année, et 
rappellent la mémoire de son époux, 

M. Hippolyte MA1LHOS, 
préfet honoraire, 
décédé le 20 avril 1967. 

32. rue d’Alsace-Lor raine, 1 

31000 Toulouse. 

Domaine de La Bric. 

31170 P! aisance -du -T o u ch. 


— On nous pria d 'annoncer le 

décès de 

M. Jean ROCGEUL 
écrivain et cinéaste, 
survenu le 30 mal 1978 4 Paris. 

Le service religieux sera célébré 
le vendredi 2 Juin. & 14 heures, en 
l'église Saint-Sot. 56. rue de Reutlly. 
Parts (12*). suivi de l'inhumation 
au cimetière du Père-Lachaise. 


Naturels, sains, savoureux, 
désaltérants, 
SCHWEPPES Léman 
et « Inâi&n Tonio ». 
les deux SCHWEPPES. 


— Mlllaaa. Alger, Le Rainer. 

Mme Marcel VXALA, 
née Rose Delenze, 
dlrectriae honoraire S'LPA 
est décédée, le mardi 30 mal 1878. 4 
l'âge da quatre- vingt-sept ans. 

Les obsèques auront Ueu la ven 
dredl 2 Juin 1978. à 17 heures. V n ' 
Coliet-de-Dèze. en Lozère. 

15. allée Gambetta. 

93340 Le Ralncy. 


Avis 4e messe 


— Pour le premier anniversaire 
rappel A Dieu de 

Mme Michel FRANÇOIS, 

née Simone Vlvès, 

une messe sera dite le mardi 6 juin 
1978, A 11 b. 30. en l'église Saint- 
Joseph -des -Carmes, 70. rue de Vau- 
girard. 


Remerciements 


— M. Daniel Butzbach et m 
enfants, très touchée par toutes les 
marques de sympathie qui leur ouï 
été témoignées lors du décès de 

Mme Daniel BUTZBACH, 

remercient toutes les personnes qui 
so sont associées & leur peina 


— Mme Gaston Bidault et s« 
enfants, très sensibles aux marques 
de sympathie que vous leur avez 
témoignées, vous adressent Iran 
sincères remerciements. 


Anniversaires 


— Pour le trentième anniversaire 
de la mort du 

docteur Roger MÉCHALI, 
tous ses amis se recueilleront avec 
émotion pour lui adresser une pen- 
sée toujours fidèle. 


Communications diverses 


— A l'occasion du trentième anni- 
versaire de l'Etat d'Israël, sous le 
haut patronage da l'ambassadeur 
d'Israël, la Fédération française <le 
la «TZO organise un colloque aor 
le thème : « 3030 ans au féminin», 
les lundi 5 Juin 1978, à 14 h. 30, et 
mardi 6 Juin, fc 14 heures, 16 heures 
films, 20 h. 30 «table ronde», en 
musée Gulmet, place dTénn. 75011 
Parts. 

Retirer les cartes. 24. rue du Mont- 
Thabor, 75001 Paris, saur samedi et 
dimanche. 


— M. Raymond Barre a remis, 
mercredi 31 mal, à l’hôtel Matignon. 
leB insignes de chevalier de la Légion 
d’honneur A Mme Mlcbellne Basset, 
présidente de l'Association de la 
presse ministérielle. 


Les costumes prmtamers 
de Burberrys ^ 

Légers, déstructurés, 
colorés, décontractés et raffinés, 
les “wash and wear” 
de Burberrys 
vivent avec vous 
toute ia Journée f 
sans se froisser; 
à partir de 695 F. 

Avec eux, sont également 
arrivés tous les nouveaux modèles 
de printemps. 


Burberrys 

8, bd Malesherbes - Paris 8 e . 
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— encoie pfe douces...— 

lentilles de contact 


( etll ors du / 

^ fai-Jcityig, * ' * 


temps 


On ne les sent plus sur Koeil 

Un pas considérable vient d elre franchi dans la technique , 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle madère sûBF 
et perméable à l’eau (donc aux larmes et à l’air), 
spécialement destinées aux veux sensibles, 
clics apportent une solation parfaite aux problèmes de toléra® 56. 
Elles sont encore pins agréables à porter et encore pins invisibles- 

Essayez YS0PTIC 


rw®* «T* - ' 

: 

L - 
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. 80, Bd Malesherbes 

75008 PARIS Tel. 522.15.52 

' * i Documentation et liste des corrssp 

&'■ fiançais et étrangers sur demande. 
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Jean Rhys au bal de la vie 


- 
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# Des nouvelles qui 
parlent d'enfance, de 
solitude, de vieillesse, 
d'angoisse. D'une femme 
surtout : routeur. 

C ’EST comme tme vieille 
jeune fille qui chercherait 
le souvenir d’un «mi, le 
Testage d’une émotion, la portée 
d’un geste et qui tournerait sous 
nos yeux les pages d'un carnet 
de bal, d’un journal intime 
ou d'un album de photos de 
famille. Car, su travers des 
figures et des situations évo- 
quées dans II ne faut pas tirer 
Zea oiseaux au repos, et queUe 
que soit Va part d'enjolivement 
propre A l'Imagination créatrice, 
c’est bien la même voix que l’on 
retrouve, ici comme ailleurs, 
moins oeOe d'un auteur qui rêve 
' tocEti haut que d'une femme qui 
se confie tout bas. Les deux, au 
reste, sont Inévitablement 
confondues et font le ton de 
jean Rhys. 

C’est une parole pressée de 
dire, mais que parfois hésite, se 
reprend, finit dans une sorte de 
flou nostalgique ou par une 
brève, une cynique mise au point. 
Une voix qui exprime la néces- 
sité d’une quête, le besoin d’une 
Teoannaifigance d’identité quelque 
part dans le passé — le l&mento 
d’une mémoire toujours recom- 
mencée parce qu’à jamais meur- 
trie et qui paresse au long d’un 
sinueux tracé entre deux exi- 
gences, deux motivations pro- 
fondes : sacraliser les moments 
puis, les vertiges radieux de la 
vie (l’enfance, peut-être ?) et 
exorciser ses démons, ses ruses 
monstrueuses et ses fatalités 
tristes d’échec - sentimental de 1 
r adulte, sans doute ?) 

Trois décors, trois étapes, dans 
ces. textes : les Antilles aa .temps- 
de la prime jeunesse — faut-il 
rappeler que Jean Rhys est née 
à la Dominique, île britannique 
des, petites Antilles ? — puis le 
Poids des années 1935 et le 
Londres de Favant-gnerre et des 
armées noires — la période de 
l'Age adulte. 

, Des AntSlea, l'auteur de Za 
Prison ni ère des Sargasses nous 
avait- .'déjà . livré la brûlante 
fragrance. C’est un monde char- 
meur et pernicieux, où les bonnes 
manières, cachent mal la bruta- 
Été Jalouse des Instincts et la 
cruauté des préjugés de race et 
de fortune. Dans ce monde de 
whist, et.de broderies an crochet, 
de fauteuils & bascule et d 'éven- 
tails en; fendes de palmier, on 
peut très bleu accoler un homme 


au suicide parce qu’il a eu l'au- 
dace de se promener nu et 
d’épouser une mégère noire (Ah / 
Valeureux pionniers} ou persé- 
cuter un pauvre charpentier 
coupable d'avoir trop de goût 
pour le socialisme et la bouteflle 
(Eaux troubles;. 

C'est dans cet univers colo- 
nial que naissent les premiers 
élans tendres de toutes jeunes 
filles ; elles posent sur l’adulte 
mêle leurs premiers regards fas- 
cinés, Inquiets, et reçoivent d'eux 
les premiers gestes ■ différents » 
et les premières blessures. Ce 
sont sans doute les w*™* que 
l'on retrouve plus tard, en Eu- 
rope. Plusieurs récits mettent Ici 
en scène des femmes libres dans 
le Paris des années folles, de 
Montparnasse & Montmartre. 
Comme elles s’appliquent mal & 
s'amuser. Ironiques mais toujours 
sur la défensive, fragiles, un peu 
froides, absents surtout 1 Rien 
n'est plus révélateur à cet égard 
que l'échec répété des rencon- 
tres et des dîners entre elles et 
le partenaire masculin du mo- 
ment. Bas de drame, non. simple- 
ment quelques mots, un geste, 
tme 1 réaction.. Ce sentiment de 
malaise, de décalage entré les 
sexes, malgré les jeux exquis de 
la civilité, on le trouvait & fleur 
de pages dans Bonjour minuit 
qa Quatuor. Jean Rhys excelle 
à l'exprimer. 


Une cohorte d’insectes 
effrayants 

C’est dans la partie anglaise 
de ce reçues que l'on trouve les 
récits les plus forts. Deux, no- 
tamment, sont remarquables. 


Le Monde des in- 
sectes Impose ainsi 
le personnage d'une 
femme qui n’est plus ^ 

toute jeune et re- .<Ja 

doute de vieillir dans 
le Londres de la der- •'ySÊEm 
nlère guerre. A par- % 'JS^r 

tir d’un. livre qui 
évoque les tropiques /£LmJK-'. 
et les mœurs d’un -‘ÆjtmZ- 

Insecte baptisé chl- ÏÏW&M 
que ou puce péné- j-jJIfMf 
trente, la Jeune 
femme va donner A iSIJM 
son angoisse des di- jaMplM 
mens Ions proprement /-iroBHBEM 
kafkaïennes et se 
sentir prisonnière jwB 1 'Vy'/à 
d’une cohorte d’in- ' 

sectes effrayants, 

L'envers du réel lui SsSBSgPL 
est dévoilé — un eau- 
chemarl «C’étaient 
souvent les Choses 
les plus ordinaires, 
les faits Us plus *. Dt 

communs. Qui fai- 
saient subitement volte-face et 
montraient leur autre visage, un 
visage terrifiant. » 

Autre vertigineuse exploration - 
de la solitude et de l’angoisse, 
le récit intitulé Cuves donc en 
poix; ma chère. L’héroïne en est 
une vieille femme qui habite 
dans un pavillon isolé. Ayant 
cru aper ce v oi r un rat près de 
la remise aux poubelles, elle est 
saisie de frayeur et multiplie 
ruses et pièges pour détruire 
cet Invisible ennemi Ses- voisins 
prennent pour une hallucination 
d’alcoolique cette hantise, un 
soir - d’hiver, lorsqu’elle tombe 
près des poubelles et qu’elle ne 
peut se relever. Miss Vemey 




m.' 


★ bénin de Bérénice Olecve. 


implore un seul témoin, une pe- 
tite fille, d'aller chercher cbz 
secours. Celle-d s’y refuse et, 
après lui avoir dit son mépris, 
conclut : a Cuvez donc en paix, 
ma chère s. Miss Vemey ne ré- 
sistera pas au froid, à la nuit 
et A la peur du rat 
Tout l’art de Jean Rhys est 
aussi dans cette manière sou- 
daine de conclure à l’angoisse 
solitaire par la froide Ironie de 
l'Inhumanité courante. 

PIERRE KYRIA. 

★ H NE FAUT PAS TŒEB LES 
OISEAUX AU REPOS, de Jeu 
Rhys. Nouvelles traduites da l’an- 
glais par M»"ii Failli, Dcnofi, ■ 
208 pages, 38 F. 


Un autre Malraux 


§ André-Papa peint 
par son neveu Alain, qui 
écrit : « Je n 9 ai jamais 
connu, d'autre père. » 


A NDRE MALRAUX eut. on 
le sait, trois enfants : de 
son premier mariage avec 
Clara, une fille. Florence, aujour- 
d’hui femme d'Alain ResnaJs ; de 
son nnian avec Josette Clotls, 
victime d’un accident mortel en 
1944. deux fils. Gauthier et Vin- 
cent. qui se tuèrent tous deux 
sur la route en 19&L Blais, au 
lendemain dé la guerre, remarié 
avec Madeleine Lieux, veuve de 


Rousseau dans notre temps 
et hors du temps 
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# Un Jean-Jacques 
fraternel . 

L ORSQUE Jean- Jacques 
Rousseau est renversé par 
un chien danois sur les 
pentes de Ménllmont&nt, le 
24 octobre 1776, on le croit mort 
des suites de sa chute, et les 
nécrologies n’ont rien d’aimable. 
c/2 a vécu pauvre, ü est mort 
misérablement. .Vous sommes 
fâchés de ne pouvoir parler des 
talents de cet écrivain éloquent ; 
nos . lecteurs dofixnt sentir que 
T abusquW en a fait nous impose 
ici le plus rigoureux silence, s 
(Courrier df Avignon du 20 dé- 
cembre 1776.) Jean - Jacques 
m g iirf. flmT ans après, 16 2 JuU- 
let 1778, i«f«àh2 Inachevée la 
dixième des promenades, dans la 
seconde desquelles il avait inou- 
bliablement évoqué cet accident. 
Et, à" peine mort, si vivant qu’il 
n’a cessé de l’être depuis et te 
serai d «ré deux cents ans tout 
autant qu’aujourd’hai, pour peo 
qaH y ait encore alors des 
‘hrarymaa et qui pensent. 

Ce «hlm danois est run de 
ceux que Ton trouve dans nos 
lettres. Le Diable boiteux, les 
Bijoux indiscrets, la Fée aux 
miettes sont IA pour en témoi- 
gner. J’ai songé naguère A une 
étude possible Du fantastique, 
de V érotisme et des chiens danois 
en littérature. Je la propose A 
l’on de nos seuls écrivaine fan- 
tastiques. Marcel Schneider. Bans 
doute n'a-t-il pas obéi A tme 
««Hg ftnng intime pour écrire son 
jean-Jacques Rousseau et t es- 
poir écologiste, où fl est un . peu 


trop question A mon gré des 
goûts et des dégoûts du jour. 

Rousseau a été sévère pour son 
temps. U eût trouvé dans le 
nôtre de quoi prêcher plus en- 
core le retour à l’état de na- 
ture. Marcel Schneider mêle 
aux textes de son auteur des 
cltatons d'écologistes contempo- 
rains. Si dignes de sympathie 
soient -Us. nous avons du mal A 
les goûter. C’est un air para- 
doxalement raréfié sinon vicié, 
après celui léger, roboratif et pur 
de Jean -Jacques. L'air des cimes 
(du génie) et des plaines (de 
l’être). Avec quelques gouffres 
où nous perdons souffle, mais 
nous en avons l’habitude, ce sont 
aussi les nôtres 

Ayant plusieurs livres sur 
Rousseau A commenter, j’étais 
inquiet. Ne les confondrais-je 
pas ? Le cinquième ne me 
feraJt-Q pas oublier oe que le 
premier m’ a u r a i t enseigné ? 
C’était méconnaître qu'a me 
serait difficile de rien appren- 
dre sur Rousesan. Et surtout que 
sa présence, retrouvée dans cha- 
cun de ces essais, comme celle 
d’un très vieil ami, me ferait 
un peu oubüer celle des auteurs 
qui, en te citant, le graduaient et 
le ressuscitaient. De livre en 
livre, ces citations étalent sou- 
vent les mêmes. Je les reconnais- 
caîa et m’en enchantais. Jean 
Staroblraki, comme fl se doit 
partout présent, leur donnait de 
temps A autre le seul petit com- 
mentaire extérieur qui mlmpar- 
tAfc. 

CLAUDE MAURIAC. 

(Lire la suite page. 20J 


son demi-frère Roland disparu 
en déportation, Malraux avait 
élevé leur fils Alain avec ses 
propres enfants et comme l'un 
d’eux. 

Alain Malraux publie ses sou- 
venirs- d’enfance et d’adoles- 
cence : vingt-trois ans d'intimité 
familiale, avec l'homme qu’il 
appelait « papa » et dont il écrit : 
« Je n’ai jamais connu d’autre 
père, s Témoignage unique, 
irremplaçable, qui a. par sur- 
croît, te mérite d’être écrit dans 
un style vif, rapide, direct, avec 
Je sens du raccourci et de la for- 
mule — tel père_ — et une 
évidente sincérité. 

Four l’histoire, voici un autre 
Malraux, un Malraux inconnu, 
que nous regardons avec l’auteur ' 
dans un éblouissement apitoyé, 
où se mêlent la fascination, 
l'admiration, l’affection vraie et 
par moments une sourde exaspé- 
ration A peine contenue. Roland 
Malraux avait bien raison de 
confier A sa Jeune femme que son 
Illustre demi-frère avait du génie, 
mais pouvait parfois être « bien 
décevant s. 


« N 1 en-com-brez pas 1 » 


Comment ne pas adm i r er, en 
effet, quand on est petit garçon, 
ce personnage immense et redou- 
table qui traite de pair A compa- 
gnon avec tes plus grands, sait 
tout sur tout et a choisi de vous 
parier comme si vous respiriez le 
même air que lui, A sa hauteur ? 
Comment ne pas aimer cet 
André-Papa capable de surgir A 
l’aube riaris votre chambre pour, 
en trois phrases, t dissiper A 
jamais l'angoisse qui vous 
taraude, paroe qu'on vous a trop 
répété que v o tre père, votre vrai 
père, n’est que disparu, qu’il n’est 
peut-être pas mort ? Et qui sait, 
fût-ce fugitivement, montrer une 
telle bonté, une telle intelligence 
du cœur qu’on en reste marqué 
c sur le moment et pour tou- 
jours *7 

Mais en rnftnw temps, comment 
supporter oet étrange père de 
famille qui scande A votre 
adresse, en détachant les syl- 
labes : « N’en-com-brez pas s ? 
Qui fait comparaître ses enfants 
au garde A vous pour leur annon- 
cer : c Vous avez atteint un âge 
où ü ne faudra plus nous embras- 
ser », pois ajoute, après un 
temps : « Vous pouvez dispo- 
ser s f Ce père qui paraphrase 
volontiers Poil de Carotte : 
« Tout le monde ne peut pas ne 
pas . avoir .d'enfants. * 7. Oui, 


comment garder une affection 
ordinaire pour ce loup irascible 
qui rejette un A un tous ses 
proches et pour longtemps, aa 
fine parce qu'elle porte son nom. 
l’un de ses fils parce qu ll le gêne 
dans son travail, son neveu pen- 
dant sept ans, des amis de trente 
ans pour une broutille, sa femme 
enfin, répudiée brutalement, 
acharné à éloigner. A détruire 
ceux que la mort, sa compagne 
fidèle, n’a pas — pas encore — 
pris, afin de claquer toutes tes 
portes sur sa solitude hautaine et 
désespérée ? 

Dans cette maison de Bou- 
logne qui donne son titre au 
livre, et qu'ils habitèrent vingt 
ans, voici Malraux rivé du matin 
au soir à sa tablé de travail a Je 
n’at jamais connu d’être moins 
paresseux », dit Alain. Il écrit 
lentement et avec peine, s'ap- 
pliquant A l’ouvrage pour 
« apprivoiser patiemment la dis- 
continuité Qui remontait des 
profondeurs et éviter Vasphyxie 
de la phrase. Qu’a n’évitait pas 
toujours ». Après l’effervescence 
du RPJ, te premier parti gaul- 
liste des années 50, la traversée 
du désert : peu de visiteurs, 
moins encore d’amis, prestigieux 
ou inconnus, de rares sorties. 
Malraux □ 'apprécie guère la mu- 
sique, bien que Madeleine soit 
une remarquable planiste, ou 
plutôt A cause de cela : te talent, 
c’est luL D n’aime guère le théâ- 
tre, s’intéresse toutefois aux 
recherches de Jean Vilar an 
TJï J*. — < Il parte juste ». dit- 
il — apprécie Maria Casarès, 
Alain Cuny, mais pas du tout 
Gérard Phflipe, qui ne le touche 
pas. Peu de cinéma : fl se 
dérange cependant pour tous tes 
films de Bresson. De Gauûe 
appelait deux ou trois fois A 
Boulogne et, dit Alain, « Voir 
se. figeait ». Le lien qui attache 
l’écrivain au général est décrit 
comme < un sentiment d'allé- 
geance quasi füfal » : n’ont-üs 
pas en commun « le plus grand 
orgueü doublé d’une pudeur t im- 
mense »? 

Le génie écrase l'école de son 
mépris : tes petite Malraux ont 
une scolarité difficile. Comment 
étudier sa leçon d’histoire quand 
on vous fait venir pour donner 
votre avis sur un montage de 
reproduction destiné & la Psycho- 
logie d& Fart ? Et quand tme 
mère préoccupée des mauvaises 
notes de ses fils s'entend répli- 
quer : ■ Foutez-iui donc la paix, 
à ce peut ! » 

P. VJ». 

. (Lire la suite page. 23 J 


< LA DIANE ROUSSE», ic Patrick GraimUlc 

De deux choses Tune 

D E deux choses Tune. Ou vous estimez que les mots 
n’ont pas A gambader en dehors des choses et des 
Idées admises, qu'il en va du bd héritage classique, 
de Tordra tout court; et alors rayez une bonne fols Graln- 
vHIe de votre horizon, comme vous Pavez fait probablement 
de tous les baroques en marge, de Bosch A Lautréamont 
Ou bien vous acceptez, voua savourez même, que récri- 
ture s’arrache aux usages policés, qu'elle se fasse fête, sau- 
vagerie, charriage d’images, vivier de légendes, avec les 
excès et les déchets que cela comporte; et alors pourquoi 
ne pas courir l'aventure, pas si fréquente, qu'offre la Diana 
rousse ? 

Dans le genre, ce cinquième roman de GrainvUle est 
plutôt moins hnuriant-échevelé que le précédent, les Flam- 
boyants. Goncourt 7976, mais D le paraît davantage, parce 
qu’au Heu de se dérouler en Afrique, c’est-à-dire au pays 
présumé de toutes les élucubrations et de toutes tes exubé- 
rances. D a pour cadre— la baie de Seine, qui ne passe 
pas précisément pour le site d’Europe le plus propice aux 
dévergondages des sens et de Pâme collective. Le Mont- 
Sainl-Mlchel de Vercel ou le Cotentin de Barbey d’AuraviUy, 
A la rigueur; mais les grèves graphitées de Vlllers, sur fond 
de mer jaun&tre et de raffineries fumantes, II faut tout te 
chauvinisme normand de GrainvUle, et sa furie, pour y voir 
une réserve de voluptés et de mythes, son NU, sa Grèce 
et sa Brocôllande, quelque chose, comme la suprême Origine I 

C AR tel est le cas. De ces rivages belgeasses où les regards 
ordinaires ns surprennent que du baigneur rougeaud 
au pied de caps ébouIéB et de clochetons roui liés, le 
narrateur a vu surgir un être fabuleux. Cavale aux cheveux 
ras et roux, d'une laideur racée de « totem », Hélianthe figure 
à elle seule la folle du monde, la rage de vivre, d’aimer, d'ima- 
giner. de passée les bornes. Avec son setter et elle, qui peut- 
être ne font qu'un. Ü forme un « bloc divin », mystérieusement 
admis dans les secrets du cosmos, de ses Instincts et de 
ses fables. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Il est vrai que notre conteur est aveugle, suite fl un 
accident de chasse dont les circonstances nous seront 
révélées fl la fin du livre. La perte de la vue explique son 
sixième sens prophétique : ü a fait « éclater sa nuit à coups 
de métaphores et de mythes». 

Pareil éclatement défie tout réett On n'a rien dit el on 
signale qu'Héüanthe meurt et revit A travers une Incendiaire 
Introuvable et une paire ' d'adolescents Incestueux. Contrai- 
rement aux romanciers raisonnables, qui soumettant leur 
Imagination fl des ' battues organisées, GrainvUle chasse 
«devant lui». Comme te chien obéit A l’odeur qui passe, 
la digression est sa règle, A prendre comme elle vient, pour 
elle-même. 

O N sait depub /a lisière que l’auteur a un faible pour 
les basses-cours. Pourquoi pas 7 Le poulet seralt-U 
anti-romanesque? Il revient donc au poulailler dont, 
les crêtes al les cris ont le don de te mettre en verve. 

Son bestiaire ne se limite pourtant pas aux gallinacés. 
Nous pénétrons les secrets tièdes de la bergerie et du haras. 
Nous participons aux rendez-vous amoureux des chiens dans 
les blockhaus, aux affres des rats. 

Les humains eux-mêmes retrouvent (Instinct animal intact 
80 us te vernis craquelé de l’éducation. Le partage entre les 
règnes vivants n’est qu’une convention, dont se Joue l’Imagi- 
naire. Les enfants n'ont aucun mal è endosser tes moeurs 
des espèces (font Ils prennent le déguisement La Fontaine 
y a contribué : le fabuleux leur paraît plus familier et logique 
que lee règles sociales. H faut, pour goûter la Diane rousse, 
redevenir pareil A eux, trouver tout naturel que renards et 
congres s'affrontent en pleine cour de récréation^. 

L E narrateur a d’autres ambitions que de nous foire par- 
tager ses souvenirs de pêche, ses sensations suaves 
de pelages ou de peaux nues. 

A plusieurs reprises, il place ses visions sous le signe 
de Bosch, de Brueghel et de ChagalL SU donne à ses propres 
souvenirs l'aspect de cérémonies et de rites, c’est qu'il espère 
y capter tous les mystères du monde. Il se sent au ccsur- 
d*un faisceau de forces, d’héritages et d'aspirations : bref, 
en charge du légendaire, tel qu’il «s’incruste dans les faits». 
Son entreprise s'assigne des visées aussi universelles que 
la Tentation de saint Antoine, celle de Flaubert plus celle 
de Jacques Cal lot. 

Mais de telles dimensions ne se décrètent pas. C’est b 
postérité qui décide de voir ou non dans une œuvre le reflet 
global de nos rêves, A chaud, et contrairement è Michel Tour- 
nier, par exemple, créateur de mythes dans une prose simple, 
GrainvUle s'impose moins comme mythologue que comme 
champion de l’orgie verbale, le plus profils ..et proliférant de sa 
génération. 

M EME si on accepte d’avance les déchets Inévitables de 
ces écritures, qui ne se refusent aucune fantaisie, 11 
arrive qu'on s’en agace. Le filet qui barre le courant 
de la plume oblige A soulever beaucoup de varechs et de 
godasses envasées avant de surprendre l’éclair d'un poisson 
rare. 

(Lire la suite page 18J 
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• LA PLEIADE 
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HACHETTE 
EDUCATION 
COLLECTIONS 

des ouvrages utiles, 
attrayants mais sérieux 

Pour les jeunes: 

D I i 



Pour les lycéens, les étudiants: 



ï» f 



et pour tous les adultes soucieux de 
faire le point de leurs connaissances: 



lexique 
quadriüngue 
des affaires 



<# 


Stella 
Baruk 

Fabrice ou l’école 

des mathématiques 

"Voici un livre que tous "Si vous aimez les sen- 
tes parents, tous les en- sations fortes et les 
seïgnants, tous les élèves démonstrations qûï dé- 
doivent lire... La meïl- poussièrent, lisez Stella 
leure introduction à la Baruk vous n'en sortirez 
compréhension des ma- pas intacts”, 
thématiques”. Louis Porcher / r Education 

Lac Bernard / Le Quotidien Coll. Science ouverte dirigée par 
de Paris Lévy-Lsblond. 272 p. 45 F 

Par l'auteur de "Echec et maths" 




la vie littéraire 


I/Eqnateor en deuil 

L'Equateur set on deuil. Son plus : grand 
romancier. Jorge Icaza. vient de mourir. NA 
à Quito en 1906, élevé par un onde, gros 
propriétaire terrien, il fut 4'un des chefs 
de file du courant dit - bidlgénlsta - qui 
a Imposé à la littérature latino-américaine 
aa vision violente et dénonciatrice de l'Indien 
exploité. 

Publié en 1834, son chef-d’œuvre, Huasl- 
pungo, en français la Fosse aux Indiens (1)- 
tut aussitôt traduit dans toutes les langues. 
On y raconte comment un Blanc endetté, 
décide avec l'appui d'une société nordamé- 
ricalne d'exploiter les forêts de son domaine. 
Contrainte de construire la route de l'entre- 
prise à travers marais et montagnes, les 
péona du domaine meurent par centaines. 
Une Inondation qui aurait pu être évitée 
emporte femmee et enfants. Affamés, les 
survivants doivent déterrer Isa animaux morts 
pour les manger, s'intoxiquant avec leur chair 
pourrie. Quand Ile sa révoltent parce qu'on 
veut aussi les déposséder de leure pauvres 
cabanes (huaslpungos) pour construire les 
maisons des Ingénieurs américains, les Indiens 
sont massacrés par les soldats avec (a béné- 
diction du curé. 

Ce livre lucide et brutal fut suivi d'un 
roman non mains réaliste sur (es métis 
(Choloa (2), 1835) et d'une picaresque épopée 
dont le protagoniste cet un petit escroo 
poursuivi par la police à travers les taudis 
Indiens de Quito ; EJ Chu lia Romero y 
Flores (3). — C. C. 

(1) Edition* sociales Internationales, 1938. 
Pallenand. 

(2) mitions SeBbftES. 

(3) En français l'Homme de Quito. Publie 
en feuilleton dans le» Lettre* françaises. 
Juillet-octobre I960. 


L’identité culturelle africaine 

« Patrimoine culturel et création contempo- 
raine en Afrique et dans le monde arabe » : 
tel est le titre de l'ouvrage coHectll qui vient 
de paraître sous la direction de ('écrivain 
tunisien Mohamed Azîza. Des intellectuels 
arabes et africaine font le point sur la ques- 
tion de «(Identité eutturaUe dans ces rap- 


ports avec la créflttvlté natlonate-régionate ». 
Il s’agit de la création qui sa manifeste dans 
tous les domaines (littérature, artisanat, musi- 
que, sciences, arts plastiquas, etc.). Cette 
Interrogation commune sur 1e patrimoine pré- 
sent et passé est aussi un regard sur sol 
et une Image renvoyée A l'autre, c'est-à-dire 
l'Occident. 

Ont participé è ce livre : Maryse Condé, 
Boughad, M. A. Sinaceur, F. Ndlays, D. Dléne, 
etc_ Lee NouvaHes Editions africaines, B.P. 
260, Dakar. — T. B. J. 

Une cathédrale du savoir 

Michel Mourra, brutalement disparu en 1977, 
fut en France, depuis longtemps, le seul 
esprit encyclopédique qui se soit appliqué 
à regrouper, par ordre alphabétique et dans 
une optique universelle, les phénomènes, les 
événements, les inventions, les usages, tes 
mouvements d'idées, etc. et les hommes qui 
les ont suscités : baccalauréat base-bail, 
barbe, bazooka. Ben Barka. bolcheviks, bré- 
viarre~ 

Ce que le lecteur le plus avide n'aurait 
Jamais pu appréhender qu'icl ou là, à 
force de tempe, de recherches et souvent 
de hasard dans des études dispersées, d'accès 
difficile, H va te trouver là rassemblé ; les 
dix-huit mille • entrées « du ■ Mourra » font 
de cette énorme synthèse un instrument de 
travail extraordinaire, et, pour les simples 
curiaux de l'histoire du monde, une ht épuL 
eabia mine. Ouvrage d'un seul homme, cette 
encyclopédie est IKustréa de dix mille docu- 
ments photographiques commentés par l'au- 
teur. D'où aa remarquable unité. — G. G .-A. 

* DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE 
D TUS TOXRB, huit volâmes 18 X 26 cm., reliés, 
1489 P. (En Bouicrtpltlon Jusqu'au 30 juin : 
1 184 F.) Editions Bordas. 


Un hommage 
à Germaine Dxeterlen 

Germaine Dteterlen est une des grandes 
figures de l'ethnologie française contempo- 
raine. Cette élève de Marcel Mauss a contri- 
bué, en collaboration avec Marcel G ri au te, à 


faire connaître, scientifiquement, les dvHîsa- 
ttons africaines, particulièrement celle des 

Dogons. , 

Chargée Jusqu'en 1973 d'enseigner les reli- 
gions africaines à l'Ecole pratique des hau- 
tes études, Germaine Dieterlen se consacra 

à l'étude des mythes cosmogoniques de l'an- 
cien empire du Malt ayant trait è te genèse 
du monde, au rôle des signes dans la créa- 
tion el aux aventuras des premières créatures 
célestes. EHe renouvela également tes don- 
nées du problème de la conceptualisation 
dans J ss « sociétés sans écriture • en appor- 
tant la preuve de vastes systèmes classifica- 
toire où s'intégrent les éléments de la société 
et de l'unhrers. 

Sous le titre : « Systèmes de signes » 
(Ed. Hermann, 532 p.. 80 Illustrations, 98 F), 
trente-cinq chercheurs qui furent des compa- 
gnons, des amis ou des disciples de Ger- 
maine Dieterlen lui rendent un hommage 
d'une rare qualité. Parmi eux, Lévi-Strauss; 
Lerol-Gourhan, Roger Bastide, Jean Rouch. 
Mayer Fortes, apportent leur contribution sur 
la pouvoir, les divinités, te symbolisme et le 
folklore. — R. J- 

La « psycho » 
en bandes dessinées 

Rien â voir, cette Psycho en bandes 
dessinées de Denis Hulsman pour le texte 
et de Gilet pour les dessins (Editions 
Hachette, 223 pages) avec un manuel de 
psychologie universitaire ; mais, sans pré- 
tention, familièrement, des anecdotes, des 
recettes pratiques, des petits riens, des 
mini-connaissances ; bref, un micro-savoir. 
«Moire psycho, avertit honnêtement Denis 
Hulsman, est é la psychologie officielle, ce 
Que la sarbacane est au missile nucléelre, 
la pirogue eu paquebot France, la ca lêtaria 
de Beaubourg à la salle des Antiques du 
musée du Louvre. « 

Fade â une telle humilité (tactique 7), 
le critique reste désarmé. Pour peu, il en 
viendrait à rassurer l'auteur, A lui dire que, 
quand même, son livre vaut mieux que ça. 
qu'il peut constituer une judicieuse initia- 
tion «en douceur» aux rudiments de la 
psychologie^. — FL J. 


vient de paraître 


en bref 


Homans 

MURIEL CERF ; le Lignage d » ser- 
pent. ■ — L'auteur des Hoir et la 
Voleurs bnwe, i aa façon, le por- 
trait d'une mère et aussi d'une 
ftnwîlla- (Mercure de France, 215 p-, 
45 FJ - 

HELENE PARMEUN : I» Monde- 
indigo : le soleil tomba dans le 
mer. — Dans ce. second tome 
da Monde indigo, Hélène Parmelîa 
poursuit h quête de la réalité 
d'aujourd’hui, des chantiers navals 
aux sakus bourgeois. (Stock, 161 p. 
45 FJ 

ROBERT QUATTLEPOINT : les Yen* 
d'Orphée. — Pria Roger Nimier 
en 1970 avec Mon £»n Grec, 
Roberr Qo au ep omc décrit dans son 
dernier roman une remontée des 
enfers et un itinéraire amouienx 
dans la Grèce d'aujourd'hui. 

BERNARD SIMIOT ; Moi Zênobie 
nome de Pedmyre. — L’auteur ra- 
conte les mémoires fictives de la 
reine Zénobir de Palmyre, è 
l'extraordinaire destinée, qui vécut 
an troisième aorés Tcsqs- 

Chritt (Albin Michel, 290 p, 

45 FJ 

RAYMONDE ANNA KEY: les Sew 
tiers dm oit mx centre r Gestam- 
Sotdet. — L'auteur ÜAngmüne 
Romeiire, cévenole peint un vieux 
solitaire dans la Gêveones mysté- 
rieuses. (Jean-Pierre Delarge, 
240 |v 40 F.) 

Poésie 

GONZAGUE RAYNAUD : Us 

Grammaket incorrigibles. — L'au- 
teur tente, dans et recueil, de 
« nommer lTJnivea et sa dou- 
bla ». Sept dessins de Luigi Vigne 
ül ns t rept sa démarche. (Editions de 
la différence, 22, rue Sainr-Panl, 
Puis, 67 pj 

LORAND GA5PAR t Approche de 
Je pende. — Poète mais a nsi i 
dùrurgiai, L Guiper demande è 
la poésie « d 'éclairer notre savoir ». 
(Gallimard, ISO p, 33 FJ 

ALAIN BOSQUET : Vingt et ene 
nattons mortes on montantes. — 
Alain Bosquet livre un nouveau re- 
cueil de vingt a tu poèmes en 
prose agrémentes de quatre dessins 
de ft t ri o c Vermeille. (Editions de 
la différence, 22, me Saint-Paul, 
Paris, 41 pj 

littérature 

ANTONIN ARTAUD : Œaorws 
compi&ti (tome XIV, en deux 
volumes) : Snppdtt et- snpplica- 
riant. — Co mp os é » de Pr àgmen- 
- usions, Leone, Interjections. ..an 
deux oov rages ont. été écrits en 
pâme à l'asüe de Rodez, En utili- 
sant trois typa d'écriture, Araod 
a donné un texte parmi la plus 
riches et la plus complexes de 
son œuvre- (Gallimard, 321 pu, 
59 F„ « 312 p, 59 FJ 

Histoire littéraire 

AUGUSTE ANGLES : André Gide 
_ et le premier trompe de le Nou- 


velle Revu française. — De 1890 
è 1910, la formation du groupe 
fondateur de la NJLP. et Les an- 
nées d'apprentissage, de « faux » 
en ■ vrai départ », de la célèbre 
revue. . (Gallimard-Bibliothèque da 
fdéa, 478 95 FJ 

Critique littéraire 
ABRAHAM UVNI : la Recherche 
dm diem chtst Pool Valéry. — A 
partir, notam m e n t, de l’émde da 
Cabian, l'aurore réfute «mains 
préjugés et montre un Valéry 
« auôiffé ii absolu » à la « recher- 
che dm diem ». (Editions Kbuck- 
sieck. 508 p, 94 FJ 
MANUEL SITO ALBA : MON- 
THERLANT ET L’ESPAGNE. — 
Ventent mrt en jour les influen- 
ces hispaniques dans V réméré de 
Montherlant et, en particulier, 
dont la Reine morse. (Editions 
Künsdaieck; 180 p-, 60 FJ 
GEORGES MOUNIN: U Lotira- 
tare et ses technocrates. — Rap- 
pelant que la littérature me è 
créer des objets qui produisent 
en nous da émotions, G. Moud in 
s'âèvc contre ceux qui la rédui- 
sent è ses techniques (Castennan, 

196 p, 43 FJ 

Psychanalyse 

JOYCE McDOUGALL : Plaidoyer 
poste nsa certaine anormalité. — 
La mise en question de son identité 
professionnelle et du concept 
d'adaptation è la réalité pu une 
psychanalyste d'origine anglaise. 
(Ei Gdliaanf, coli. < 
saaor de l’incoastiear ». 222 p., 
39 F.) 

Anthropologie 

MARCEL JOUSSE : U Parlant, la 
Parole et le Sonjjle. — Une anthro- 
pologie du langage qui complète 
r Anthropologie dm geste, de Mar- 
cel Jousse. (Ed. Gallimard, coU. 
« Voies ouvertes », 328 p„ 52 FJ 

Histoire 

WILLIAM COLBY -. Trente ans de 
CJLA. — La mémoires d'an ancien 
patron da services de renseigne- 
ments américains. (Presse* de la 
Renaissance, 377 49 F.) 

PAUL EDDY, ELA1NB DAVEN- 
PORT, PETER O. G1LLMAN : 
Un pavillon sans cotnplmsanee. — 
Trots coups da services secrets 
israélien*- (Fayard, 233 p* 38 FJ 
MARC DEM : Montre pour Ceo 
Bmg, — Dès 1950, la répétition 
générale de Dien-Bien-Phn. (Albin 
MJebeL 250 p-, 35 FJ 
UZI NARK1SS : la Bataille ponr 
Jérusalem. — Far Ton da mili- 
aires xsnéüeai tapoomUa du 
secteur pendant la g uerre de six 
jours. (Hacher», 350 p^' 44 FJ 
PIERRE GUIHAL et COLLABORA- 
TEURS : U Provence de 1900 d 
mot putes. — Histoire lodale. 
économique, politique et culturelle 
d'une province. (Privât, colL « la: 
passé-présent», 412 p, 92 FJ 


• UN COLLOQUE SUR ARA- 
GON : organisé par BL Daniel 
Bougnoux, da l’université de Gre- 
noble, se tiendra à Cerïsy-Ia^Salle 
du 17 an 27 Juin prochain, avec la 
participation de Pierre Dalx, Jac- 
ques Berqae, Jean-Pierre Paye, 
Jacques XtouUntd, Henri Meschon- 
nfc, Raymond Jean, Lucette Fin as, 
Georges gaillard; Jean Rtetat, etc. 
n 8 * 0 x 11 de prendre l’écrivain dans 
la diversité de ses mouvements 
créateurs sans le figer dans une 
attitude politique ou esthétique. 
(Renseignements • CXJ.C. 27, rue 
de BoulaluvilUers, Parls-1G".) 

• A L’OCCASION DE LA SOR- 
TIE DE a PRESENT JOUR » (Edi- 
tions Galante, cou. Ecriture»), un 
recueil de poèmes Inédits de Jean 
Fallain accompagnés de dessins de 
Denise Ksteban, une exposition 
présente des manuscrits et des 
Illustrations des auteurs chez 
VUland et Galante (127, boulevard 
Housanuuin, 76008 Parte). Jusqu'au 
30 Juin. 

• LES RENCONTRES CLAUDE. 
HENNES. — L'Association des 
unir du château de Bran gu es, qui 
fut la résidence de Paul Claudel 
dans liséré, tiendra ses pro- 
chaines Rencontres Internatio- 
nales clandéllennes de B range es 
du 4 an 7 Juillet. H est prévu 
notamment un colloque sur le 
thème a Vers une antre ville. 
Révoltes et créations a d partir 
des Idées de Paul Claudel ; nn 
spectacle, a la Ville s, et un 
concert (Inscriptions & l’associa- 
tion, 13, rue du Pont- Louis - 
Philippe, 75001 Parte, téléphone : 
JT? -96-36). 

• LA GRANDE FETE DU 
LIVRE DE POESIE, patronnée 
par' le Club des poètes et Poètes 
présente, aura lieu cette année a 
Nogent- le- RoL en Eure-et-Loir, 
le 2S Juin. Tous les poètes sont 
Invités à présenter leurs recueils 
A cetto manifestation an cours 
de laquelle des prix seront décer- 
nés (Reçu. : Moulin de l’Ecluse. 
28210 Nogcnt-Io-Rol). 

• LA VENTE-SIGNATURE orga- 
nisée par l’Asaoclation des a«ii» 
d'Alexandre Dumas au château 
de Monte-Cristo, à Port- Mari y, 
aura lieu le 10 Juin prochain, 
de 15 à 19 heures (entrée libre). 
Dca écrivains vendent et dédi- 
cacent leurs ouvrages au profit 
da la restauration du petit châ- 
teau d’if, cabinet de travail 
d’Alexandre Dumas et futur siège 
de raiaoclafelan. 

• UN COLLOQUE SUR a LE 
POUVOIR SPIRITUEL DE L’AVE- 
NIR VU PAR AUGUSTE COU- 
TE» w tiendra, bous les auspices 
de l'association de la Maison 
d Auguste Comte fl», rue Mon- 
afeur-le.prüiee. 75006 Parla), i« 
12 et 12 juin, & ia salle IV de in 
Matau de ('UNESCO (123, avenue 
de Suffren, 75007 Parte). 

■ * LA aOCï:eTE »RS GENS DE 
ï*ettrrs a ATTRIBUE SES 
PRIX TUTDE MON NIER. _ •- 
Erand prix (20 m F.) a été décer- 
né a Jacques Perret pour l’cn- 
scmblo da son œqvrc et les trois 
MtfM prix fin «M p ., a Clément 
LÇPMIS, qui vient de publier «la 
Main rouirea (Seuil), Claude De- 


larue, auteur notamment de «la 
Lacune a, «les Collines d’argile a 
(Denod) et au poète Mare Ch«s- 
neau. 

• UN GRAND PRES LITTE- 
RAIRE DE L’OCEANIE (2 000 F). 
créé par l’Association des écri- 
vains de langue française (38. rue 
du Fau bourg- Saint-Jacques, 
75014 Parte), sera décerné chaque 
année paire, en octobre, à un 
écrivain d’expression française 
poux un livre on une œuvre 
concernant l’Océanie. 

• LE JEUDI 8 JUIN, dès 
18 h. 30, à la librairie Obliqua 
(58, quai de l’Hôtel -de- Ville, 
Parls-4*), Gabriel Mataneff Uxa 
et dédicacera ses a Douze poèmes 
pour Francesca a publiés par l’édi- 
teur Alfred EibeL 

• T ROIS OUVRAGES D'ALAIN 
PEYREFITTE qui font l'objet 
d’une réédition Illustrent le talent 
divers du ministre et académicien. 
■ Les Roseaux froissés a, un roman 
publié en 1948, raconte l’accession 
A l’Age adulte d’un jeune homme 
romantique (Gallimard). Le se- 
cond, édité en 1949, est une œuvre 
de critique littéraire, qui fut cou- 
ronnée par l’Académie française, 
dans laquelle, à travers une nou- 
velle lecture de a l’Odyssée a, 
J’aoteur cerne a le Mythe de Pé- 
nélope », Gallimard, coL. a La 
essais a. 

Enfin, le troisième, sBue dUln» 
préfacé par Georges Pompidou, 
Alain Peyrefitte présente la mul- 
tiples aspects de Normale Sup et 
une anthologie de textes sur la 
célèbre école. 

• L’UN DES CHEFS-D’ŒUVRE 
DE LA LITTERATURE PSYCHO- 
LOGIQUE. ■ DOMINIQUE •, d’Su- 
Sène Fromentin, fait l’objet d’une 
pertinente étude de Claude Ben- 
feld. publiée chez Nlzet et Intitu- 
lée « Dominique, de Fromentin - 
Thèmes et structures a (SM n_ 
20.35 F). 

• LE CENTENAIRE DE G F, 
RAMUZ. — C’est en 1378 qu’est 
né A L ausanne celui qui allait 
être le plus célèbre écrivain suisse' 
de son temps. A cette occasion, la 
«Bibliothèque Marabout n réédite 

0 Aline B et a SI le soleil ne reve- 
nait pas». La Bibliothèque natio- 
nale va consacrer en septembre et 
octobre une exposition & l’auteur 
d’ a Aline n. 

• LA REVUE POETIQUE 
« NOMADES a publie sou rr» 3, 
On y trouve da textes de Guy 
Benoit. Jacques Morts, Benjamin 
Vllry. (BP lu. 02198 Salst-Qnen- 

“H') Gérard Lemaire, J'jnttua- 
tem de « Nomades a. fait paraître 
eu même temps un récit ‘ d» 1 
voyages en Amérique latine s- 
« Truilti ». (Atelier dn fini,. 
11300 VlUelongue-d’Audc.) 

• LES EDITIONS ALTA vont 
publier très proc hain em e n t un 
roman chinois de politique-fiction. 
L'auteur, exilé au Japon, reUW, 

sons le pseudonyme de B**a ■ 
Cül h-yen, un complot au temps 
de la «bande d» quatre». L’W 
vraae, intitulé « un hiver fttdd. 

1 Pékin n, donnerait aussi, dit i-atn, 
nue image de la vie quotidienne 
da Chinois proche de la réaütt* 
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w Le commissaire 
rate son coup de filet» 

A imez-vous la pêche ? 

Celle en eau douce, 
contemplative, où la prise 
n'est qu'un prétexte pour justi- 
fier sa présence au 
bord d’une rivière, 
parmi las joncs, 
tandis que le chant 
du coq devance 

l’heure du clocher. 

Une partie de pê- 
che se prépaie à 
ravanoe et la pre- 
mière de l’année se 
rêve, s’élabore, 
comme une céré- 
monie nuptiale. Il 
faut saisir le pois- 
son (objectif re- 
connu) pour conser- 
ver (objectif 
Inavoué) la sym- 
pathie condescen- 
dante de son en- 
tourage et le droit 
& F aurore dentelée 
par les peupliers. 

Appât lié & coqpe 
de trucs et de sa- 
fran, ligne plombée 
selon les caprices 
du courant, fouflhs 
de vers de vase 
et asticots com- 
mandés : au tant 
de préparatifs qui 
tempèrent la fébri- 
lité des derniers 
jours tout en ame- 
nant l’eau & la 
bouche. Les pêcheurs 
dron£„ 

Le commissaire Gassin est l’un 
de ces Initiés. Or, parce qu’un 
cadavre de chèvre est remonté 
de la rivière et qu’une Jeune fille 
s’est suicidée, sa partie de pèche 
tombe à l’eau : le voilà obligé 
d’entreprendre n n e enquête, 
coiffé de son vieux chapeau 
écossais et chaussé de ses lour- 
des bottes de caoutchouc. Qui 
n’a pas connu l’horrible frustra- 
tion du pêcheur ne pourra 
pleinement le désarroi du com- 
missaire. De ce véritable trau- 


matisme découle la conduite du 
policier, Irrationnelle, grincheuse, 
au cous d’une enquête chaoti- 
que où. marchant & côté de ses 
bottes, il bute contre des cada- 
vres. Le commissaire, quand 11 
se fait pêcheur, perd son de 
Ole. Les spécialistes, le soir, le 



Un clown romantique 


J OANNE ESNER a prêté sa 
voix A un personnage mas- 
culin très singulier, dans 
son deuxième roman. rEeilpse 
de cœur. C’est un cousin de 
Gatsby le magnifique, et des 
créatures bizarres et frustes de 
Caldvrell. Comme la héros de 
Fitzgerald, H poursuit «l’extati- 
que avenir qui d’armés en année 
reculs devant nous». Mais, en 
même temps, c’est un clown. 
D’ailleurs, avant de devenir chef 
d’un village de vacances. Il tai- 
sait la pitre aur un trottoir de- 
vant le casino du Lavandou, et 
s’en allait perdre à la roulette 
Bon maigre argent Un clown 
romantique. Un clochard chimé- 
rique. Un coureur d’idéal. 


funambule de la dérision. Cette 
duplicité donne au personnage 
un aspect tremblé. 

Fred, qui a trente ans. n’aime 
guère s'adresser aux autres, ni 
les écouter : il ressent leur 
voix comme • une douleur chro- 
nique et lancinante ». Ses 
contemporains l’angoissant 11 ns 
lea supporte pas. Malheureuse- 
ment Il ne tolère pas davantage 
la solitude, qui le réduit « i l’état 
végétal». Il paierait cher par- 
fois pour -qu'on J'Identifie en 
tant qu'humain ». Mais n ne saR 
comment parler aux autres. II 
en dit trop ou pas assez. « Per- 
sonne, se plaJnMI. ne vous en- 
tend jamais. » 


Une satire des Français 


œqçMfC- 

•k Dessin de Jean-Pierre Capnat. 


compten- 


lul font bien voir ; en deux coups 
de cuillère à pot, Os ont résolu le 
chapelet d'énigmes. 

Le commissaire prend sa re- 
traite. A lui les bourriches dé- 
bordantes de poissons frétil- 
lants— 

Avec ce cinquième roman poli- 
cier, Demouaon réussit un Joli 
doublé. H donne 1e goût de la 
pêche à ses lecteurs sédentaires 
et, aux pêcheurs, l’Idée de le lire 
quand ça ne mord pas. 

BERNARD ALLIOT. 

★ LA PECHE AU VIF, de Demou- 
zon. Flammarion, 221 p, 20 F. 


Quelqu'un, cependant, Ta en- 
tendu. Ce n'est pas un contem- 
porain ; c’est Jean-Sébastien. Ja- 
dis, H a éprouvé comme «une 
catastrophe » heureuse la dé- 
couverte de Bach. Depuis, Ile 
sont devenus Intimes. Jesn-Sé- 
bastlen s'adresse A lui, da sa 
galaxie. On volt respect en 
même temps lyrique et burlesque 
de cet étrange roman, qui ren- 
ferme de très vifs bonheurs 
d'écriture. Au passage, l'auteur 
fait une satire des Français qui 
fréquentent les vlHages de va- 
cances : « Ont-ils un arrière-pays, 
tous ce» gens ? Un territoire ré- 
quisitionné, pour leurs réns per- 
sonnels 7 » Parfois, Joanne Esner 
emploie le ton des moralistes : 
» Peut-être que tes gens viennent 
se déshabiller dans les villages 
de mer pour se décharger de 
leur nature cachée»; ou en- 
core : «-poussés dans leurs 
derniers retranchements, r espoir 
et le désespoir se rejoignent. » 

Le narrateur. Justement, ne 
cesse d'espérer et de désespé- 


rer. Il ressent le passage des 
jours comme une déchirure, il 
aimerait «tenter sa chance contre 
l'Impossible -. mener le grand 
Jeu, arrêter la course du temps, 
et capturer • la beauté vivante ». 
«enfermer le mouvement». La 
nuit à la taveur d’une fête, on 
peut croire le tempe Immobile. 
Mais, A l'aube, la fête sa recou- 
vra d'un «linceul pâle » ; «Tor- 
dre se ratait sous le Jugement 
intolérant de la lumière». Le 
héros, qui s'est épris d'une jeune 
femme, rencontrée au village, 
recherche l'amour absolu. Com- 
me dans r Employeur, son pre- 
mier roman, Joanne Esner dé- 
crit le Jeu et les tourments de 
la séduction, mais cette fols le 
dérision s'y mêle. Fred finira par 
« s'envoyer en mer ». Il y trou- 
vera sans doute la mort 

FRANÇOIS BOTT. 

★ L’ECLIPSE DE CŒUR, de 
Joanne Esner. Ed. Xchou. MS p* 

ss r. 


L’exil et les rêves- de Khaïr-Eddine 
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■NE parafe déchirée. Un 
fivre déchirant Une voir 
qui nous parvient des 
arcanes de la mort Un homme 
qui ne sait plus que faire de 
son corps, devenu une maison 
erraote, une terre qu’fl ne recon- 
naît plus, un village qui s'éloigne 
dans l’incertitude et l'oubli. Alors 

cet homme rêve, n rêve son pays 

• " comme M rêve son peuple dont 

. V. i- fl a de vagues nouvelles par les 
..... V -jrt.cz- ambres qui traversent sa via 
. :::= C’est un exil plus ou moins 
. ou :.rs^ volontaire qui fait écrire Khalr- 
. : Eddine. Le temps et ses Hes- 

,1, r_-- Usures composent les rêves du 
4 '-,1. s narrateur : images d'atrocités 

* ■„ répétées à l’infini. Des êtres sans 

' ‘' ~.j me mb res s’étripent entre les 
;/:■ -.^.mura tombés. On pense à la ca- 

. i^tastrophe d’Agadir. 

Sur ces Images d’horreur se 
pose la voix du poète, un peu 
... 5-.- .^prophète, un peu. démiurge : c Si 
}ï--'-une espèce commence A s’entre- 
■:? f ^bouffer, if est qu’eue ne peut plus 
: . * 'vraiment se sauver du 'désastre 1 » 

. - = T Le rêve se mêle à la réalité, n 

se veut lucidité et regard vigilant 
. . -<sur ce qui se passe dans la vie : 

■ : tel et là des assassinats. Plus 

■ ~ il •!ol» J i des génocides, s Cette 

• ' ‘ .^inquiétude est traversée aussi de 

- ■ - r ^uwments de grande émotion, 

: . * i: -^ïuand Khaïr-Eddine évoque 

■ ; Image de sa mère : « Je revois 

j-i • 7uz mire, elle est beïïa, très belle, 
nais phus je la regarde et plus 
. . -on visage se détériore. » 

L’autobiographie de ses rêves 
'[! IA gestes prémonitoires débouche 

- r : î^ut le Jeu et l’artifice : une pièce 

théâtre est iitaérée dans le 
.. » ^ .,^-îvre, un peu pour conjurer le 

“*iei et rappeler des personnages 
hantent l’univers de Khaïr- 
- ,- L- ^.îddîoe. 

[ ,V.? : Les plus belles pages du livre, 
ss plus fortes sont- situées veau 
_,,;i fin. lorsque KhalrEddine se 
. „ r l ’ : ‘.''net tout simplement à raconter 
? "j’-a vie au Mazpc. On est loin 
^ 1 “ ! / 1 -'-lors de l'image de oet h omm e 
J * ■ J ;.'f:^"TouMé, métamorphosé, qui ne sait 
Y. î lus que faire de ses colères et 

ses révoltes. On retrouve l’en- 
-art ému. n dit : « Si je suis 


parti de chez moi, if est pour 
être poète. » C’est aussi pour 
échapper & l'autorité d'un père 
sévère, un homme austère qui l’a 
envoyé & l'école coranique. H 
est puni par le maître parce qu'il 
n'a pas la foL En classe, il est 
premier en fiançais et huitième 
en arabe, n dit que sa langue 
c’est d’abord le berbère. H est 
parti de son pays poussé, comme 
11 dit, par un besoin de «trans- 
gresser des tabous et des conve- 


nances » ; Il ' ne voulait pas 
« mourir & petit feu, se voir refu- 
ser la parole, l'outil, les fruits de 
cette terre qu'on aime-.». On 
sent combien ce pays lui manqua 
Cette absence lui fait maL Ce 
très beau livre le dit, le hurla 

TAHAR BEN JELLOUN. 

*■ UNE vn, UN REVE, UN PEU- 
PLE TOUJOURS ERRANTS, de Mo- 
hammed Khaür-Kddlne ; Le SenD. 
176 JL, 35 F. 


Au bonheur des laids 


;r. - (PublidtéJ 

■ Y_i fjftw.ArBTtt A VENDRE 

- >-!■■- " 4 Aix-en-Provence 

. »:-* p felallsé e rian<i l’occaslèn uuJver- 
.. .taire fîettrea et &d onces eco.), 

. V jais traitant aussi de la vta pra- 
" one, de la musique, ésotérisme. 
' " ' i- '1 rL science - fiction, régionalisme. 

~ ic. Ceai en livres neufs, d'oeca- 
= : loo on an rrtwns . 

Tlx : 200 000 F, avec le Btocs, 
. •; . sans les frais. 

,'crlre: LUwalrle, 8. rne Genay, 

- i ; :‘)100 AEC. - TéL: MM ***** 
.'■.j -es mercredi ou vendredi matin). 


9 Chez Patrick Cou- 
vin, les disgraciés ne 
vont pas se rhabiller» 

P ITIE pour les monstres 1 Si 
repoussants, si ridicules 
qu'ils soient, Ils ont, 
comme n’importe qui. besoin de 
tendresse- Mais la société n'ac- 
cueille A ses fêtes que ceux qui 
ont le physique de l'emploi. Que 
les disgraciés aillent se rhabiller. 
Si la charité interdit de les mon- 
trer du doigt, elle autorise à 
détourner les yeux et à garder 
les distances. La laideur, la vraie, 
la grande, rebute plus encore 
que la maladie Imagines la 
Dame aux Camélias défigurée 
par un bec de lièvre, qui lui 
aurait prêté la moindre atten- 
tion ? Les héros de Patrick Cau- 
vin semblent donc devoir expier 
dans la solitude. l’une son stra- 
bisme. l’autre son obésité. 

La quarantaine venant. Us se 
sont habitués à leur condition 
d'exclus. La demoiselle tient une 
librairie à Perpignan et meuble 
ses loisirs, tantôt en s’occupant 
des enfants de sa sœur, tantôt 
d'un club de vieillards. Le poids 
lourd achève dans les tournées 
de province sa carrière de cat- 
cheur professionnel qui l’a rendu 
célèbre sous le nom de Mephlsto 
King. Quand le vague à l'âme 
l’assaille, il se cuit une tarte ou 
peint à l'aquarelle des pote de 
géranium. Pourquoi les plain- 
drait-on ? Certes, l'tme soupire 
devant son miroir : «Quarante 
berges sans «n baiser. A quoi ça 
m’a servi ff avoir des lèvres? s, 
fond que l’autre courbe l'échine 
devant sa mère exaspérée d'avoir 
mis au monde un fils dont per- 
sonne ne veut. Mais oes menues 

morsures n'entament guère leur 
parfaite, leur sinistre tranquil- 
lité. Le hasard veut qu*Hs se ren- 
contrent, ou plus exactement 
qu’ils entrent en collision, le cat- 
cheur tombant un jour du ring, 
juste sur les genoux de la libraire 


qui avait «mnenA son neveu voir 
un nmteh. Rite en a le tibia cassé, 
ce qui lui tiendra Ueu de coup 
de foudre. Lentement, prudem- 
ment, Us sortent de leur coquille 
pour entreprendre la conquête de 
cet alter ego dont la laideur les 
rassure. Ce ne sont d’abord 
qu'échanges de cartes postales, 
frôlements de ^rn, silences élo- 
quente. Autour d’eux chacun les 
presse de sauter 1e pas, de profi- 
ter de l'aubaine. Quelle aubaine ? 
Quand le prétendant fait le beau 
s U ressemble à un camion de- 
bout sur ses pattes de derrière a 
Et sa dulcinée ne peut lui mon- 
trer qu'un profil, sous peine 
d’üuspirer plus de compassion que 
de désir. « Rien ne nous est facile, 
à nous, les vûatns s, constatent-lL 
le cœur gros. 

Agacé per leurs valses-hésita- 
tions, l'auteur, dîme chique- 
naude les expédie au lit Divine 
surprise i A la faveur de l’obscu- 
rité. ils se découvrent mutuelle- 
ment des charmes inattendus. 
Leur amour portera un fruit qui 
transformera la liaison en mé- 
nage. Gai, gai, marions-nous et 
puisse le bébé n’hériter de ses 
parente que leur patient opti- 
misme I 

Il existe si peu de romans roses 
que Patrick C an vin, maître du 
genre (avec V Amour aveugle et 
Monsieur Papa), s'est hissé en 
trois coups de plume au rang 
de best-seller. Il écrit dans le lan- 
gage très simple de ses lecteurs 
Pour leur plaire. U rogne les grif- 
fes & l'humour et sème la fleur 
bleue en terre réaliste. Est-ce de 
la littérature 7 Allez savoir ! Mais 
si ces amuEe-guertes éveillent 
l’appètit et préparent le consom- 
mateur & d’autres nourritures, 
ils auront rempli leur office. Sous 

son vrai nom de Claude Klotz, 

C au vin fournit d'ailleura aux 
cliente exigeante des œuvres plus 
consistantes. 

GA BR (ELLE ROUN. 

★ POURQUOI PAS NOUS ? de 
Patrick Cauvln, Ed. J^C. Lattès, 
234 p* W- F. 


Où trouver les Itrtïi .derniers- ouvrages 
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billebaude 

ou le bonheur 
de vivre 
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RAPIDE 


; fPvbUctU) . 

IE DESTIN DE U fMXGE? 

BU RONDE? mfiALÉUDE? 

EDITEURS SERIEUX DU PEUPLE 
FRANÇAIS 1 Pu ma tnAnetiap 
Ce L’ŒUVRE DE MICHEL DE 
KOSTKEDAME, Jtal ta preuve 
formelle que votre concitoyen est 
LE PLUS GRAND PROPHETE DE 
NOTRE TEMPS f S’IL FOUS 
PLAIT, n ‘AGISSEZ p» moins 
«NB lui que vous ne le feriez 
envers min porte quel a dissident », 
car LUI. a vous apports des 
DETAILS SUR LA DUREE DE 
VOTRE PROPRE LIBERTE ET 
SUR L'EXISTENCE MEME DE 
VOTRE PATS. DONNEZ-LUI LA 
LIBERTE D’EXPRESSION ! Ecrire 
B -P- n» 650, CENTRE MONNAIE, 
1000 SraxeDea (Belgique). 



S 


PROCHAINS STAGES 

• 8-15-22 juin 

• 20-21-22 juin 

HBtd SO PIXEL Pu!» 

PassftŒtÉs de stases g 
es « tr embia 

rPPÀP 50 bla. rua du Louvre. 
L.trAr 750C2 PARIS 

- — 2M-C5-79 et Ml -65-89 


organise, en son hôtel particulier, 
une série de dialogues sur 


"LES PROBLÈMES ACTUELS DE L’HOMME” 


3 ème dialogue: Mardi 6 Juin 1978 à 21 h. 
entre 

LE PROFESSEUR LOUIS LEPRINCE - RINGUET. 

DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE 

et 

LE RÉVÉREND PÈRE AMBROISE- MARIE CARRÉ. 

DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE 

• 

10. rue Alfred de Vigny 75008 Paris - Téh 766 .0121 


Confronter les sciences 

humaines 

aux pratiques sociales 



QUESTIONS DE LANGAGE : 

Paul 
Zumthor 

Le masque et ia iumiére 

Jean-Claude 

Millier 

De la syntaxe à l'interprétation 

■ Quantités, insultes, exclamations 

O u 'fc's « -ce c. v ; -.t s ! . s • : e r f r, ; ■ ; • ■ . • . : : e ; ; ; i :< i ■ < a: o c se r, » •" 

L'amour de la langue 


Ou ïSi c ; ; ' le: : feit 


François 

Flahault 

La parole intermédiaire 


François Cheng 

L’écriture poétique chinoise 


»-. “ 
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LE MONDE DES LIVRES 


De deux choses Tune 


(Suite de la page 15.) 

Ff faut consentir à fire sans sourciller qu'un - frémissement 
monté de la mer traverse l'espace d’un rayon vital qui surgirait 
if un soleil noir » ; ou encore que : « Les galaxies font crépiter 
leurs feux de bivouacs « Le narrateur affirme, quoique 1 part 
que - la vérité devient sensible dès qu’on entre dans la mauvais 
goût ». C'est vite dit et ce serait trop simple i L'écriture qui se 
refuse presque tout qui trie et sertit ses trouvailles, ça a aussi 
du bon, surtout après ces ripailles et tripaiHes. justiciables du 
« trou normand »... 

Trop souvent enfin, les métaphores et les mythes qui sont 
censés hisser la prose au niveau de la légende sont seulement 
tirés par (es cheveux d'une assonance. Hélianthe ne doit sans 
doute ses cheveux « ras et roux ■ qu'au hasard de ('allitération. 
Tel bal masqué ne devient « musqué » que grâce aux facéties 

par Bertrand Poirot-Delpech 

de la langue française. II est vrai que le mythe d'Œdipe repose 
sur une devinette, et la fondation de l'Eglise romaine sur un 
calembour (Tu es Pierre et sur cette plsrre...). Attendons donc, 
pour mesurer leur charge légendaire, que les jeux de mois de 
Gralnville aient franchi les siècles et, pour commencer, la bar- 
rière des traductions, qu'on imagine acrobatiques.. 

V OILA pour les scories. Elles sont le prix à payer de 
joyaux indéniables, encore que chacun en reste juge. 
Perso n ne Hem eut, j'ai apprécié par dizaines des chocs 
poétiques qui. à mes yeux, faisaient - image » : les « renards 
convulsés » qui tranchent le « cou géant des congres », les 
« grappes cTôgèries en guenMea _ ». 


Parfois, et c'est la preuve que cette écriture du jaillisse- 
ment gagnerait à être un peu plus méditée et retravaillée après 
coup, la trouvaille s'élève d'un détail descriptif à tout un pas- 
sage. Ainsi du bal bacchique de lycéens, où le professeur 
Gralnville utilise à merveille son observation des adolescents, et 
où l'écrivain mérite le mieux i'êpithète de ■ rabelaisien » qu'on 
lui accole volontiers. Ainsi de nombreuses scènes païennes et 
paillardes qui rappellent, quant è elles, la truculence si mécon- 
nue d'Audlberti et son trolley verbal (ti y a de la Hobereau te 
dans cette Hélianthe I) 

S ANS doute pour des raisons très personnelles, car ce 
genre de livre incite le lecteur, comme l'auteur, au 
caprice, je préfère au bestiaire le véritable « bestuaire - 
où Gralnville peint et exalte, tel un être vivant, sa chère côte 
du Calvados. 

Quiconque va passer ses vacances entre Boulogne et 
Cancale devrait lire la Diane rousse, ne serait-ce que pour 
apprendre à aimer ces réglons ingrates. Quels rapports 
bizarres entretiennent les vaches et les blockhaus au revers 
des caps émoussés, ou les renards et les congres au secret 
de nos terreurs ? Quelles noces indistinctes célèbrent bocage 
et vasières, terre, ciel et eau ? D'où vient que la mer. aussi 
sereine et maternelle, au large, que les clairières, paraisse 
manquer de ('essentiel à l'approche de ces grèves d'un gris 
de louve, et se prenne de fureur conquérante ? Que penser de 
ses stratégies piétinantes, dont les marées basses dessinent 
l'acharnement sans issue ? 

Seul un art baroque pouvait répondre à ces questions 
baroques de la nature. Et à condition, encore une fois, de 
laisser le livre nous envahir, comme le sable les estuaires. 

il LA DIA.VE ROUSSE, de Patrick Gralnvttle. Le Seuil. 254 P-, 
U F. 


livres d’enfants 

Un Claude Roy déraisonnable 


$ Chaque mot prend 

des allures de jouet. 

D EPOTS que l'enseignement 
primaire met les enfants 
en contact avec la poésie 
— on les encourage non seule- 
ment à commenter en toute 
liberté des textes poétiques, mais 
à greffer sur eux des fantaisies 
de leur invention — le nombre 
de recueils destinés aux élèves 
ne cesse de croître. Beaucoup 
d’instituteurs confectionnent des 
poèmes à la portée de leurs 
classes : le résultat est trop sou- 
vent pitoyable, soit que le didac- 
tisme y écrase la poésie, soit que 
les vertus lyriques des auteurs se 
dissolvent dans la platitude. 
Ecrire pour les enfants n’est trop 
souvent que vouloir se substituer 
à eux : & faut beaucoup de psy- 
chologie pour admettre que la 
seule chose qui les attire vrai- 
ment, c’est la fable, le merveil- 
leux, l'absurde. la métamorphose. 
Si le poème n'est qu'un moyen 
mnémotechnique pour rempla- 
cer la leçon de choses ou le 
théorème, les enfants s’en dé- 
tournent. 

Claude Roy, dans ses Nouvelles 
en fantasques. retrouve, avec une 
grande aisance, la faculté de . 
désapprendre : toute vérité pour I 
lui devient fantastique, et cha-l 
que mot, au lieu de se canton- 1 




ner dans sa signification sécu- 
laire. prend des allures de jouet : 
il invite te lecteur & lui prêter 
mille sens nouveaux, selon son 
inspiration ou sa disposition 
d'âme somnambule. Les objets 
ne sont plus semblables & eux- 


mêmes. les plantes acquièrent 
des vertus inouïes et les animaux 
miaulent quand Os devraient 
barrir. Déraisonnables avec déli- 
ces. Claude Roy, eeof parmi nos 
poètes véritables, s’adresse 
comme & convient aux enfants : 


SUPPOSITION 


Suppose et supposons une supposition: 
que le mot ver luisant se prononce escarcelle; 
que le mot chocolat se prononce violon, 
que le mot tirelire se prononce hirondelle. 

Les dictées tout à coup ont un air bien bizarre. 

On regarde voler les tirelires en Voir, 
on regarde briller r escarcelle très tard, 
on mange à son goûter du pain et du violon. 

Tu me dis baluchon ; ça veut dire grosse bête. 

Fourbi ? C’est un poisson. Lézard ? Saule pleureur. 

Les mots ne savent plus où donner de la tête : 
triture de fourbis, ou lézard rose en fleurs ? 

Est-ce escarcelle ou escargot ? Est-ce cargo 
ou tfre-Tcrfr, ou tin-l’eau, ou tire-d'aile ? 

Est-ce chacal ou chocolat ? Est-ce hirondelle ? Est-ce rondeau 7 
Est-ce vde-au-vent f Est-ce violoncelle ? 

Si an commence à faire trop de suppositions 
tout s’en va. de travers et rien ne va plus droit : 
personne ne demande aux mots la permission 
et je signe Hérisson — qui veut dire : Claude Roy. 

ALAIN BOSQUET. 

* NOUVELLES ENFANTA SQUES. «8 Claude Roy, KG p. CoUectton 
«Mille soleils o, Gallimard, isjsO F. 


Publicité' 


poesie 


Entre rage et extase 


ATTENTION 
AU LOUP ! 

L A vraie nature du loup est- 
elle de croquer du lapin 
ou de louer à cache-cache 
avec lui ?... s'est demandé Ma- 
deleine Chapaal dans un drôle 
d'album sur papier glacé, inti- 
tulé ; Attention au loup I 
Une histoire de peur et de 
fleure, dont le texte, volontaire- 
ment économe, les couleurs en 
aplats, la fantaisie de l'histoire 
et de la ml9e en pages retien- 
nent l’imagination du lecteur. Les 
mots sont pesés pour que le 
langage, très simple, soit ramené 
au minimum indispensable. L'au- 
teur considère que les livres dits 
pour enrants sont pour tout le 
monde, comme un bouquet de 
fleure, qui serait un bouquet 
d'images, et qu'il est inquiétant 
de voir des adultes Incapables 
de se meure au niveau des 
» moins de cinq ans ». Comme 
s'ils avaient peur du lapin Nico- 
las-. Mais les enfants, eux. Ils 
préfèrent certainement avoir peur 
du loup. — N. 2. 

* ATTENTION AU LOIJF I, do 
Madeleine CbapsaJ. Dessin b de 
fauteur, un album do 40 pages. 
Robert Jauze. édit. Assas Diffu- 
sion, 90, rue d’ Assas, 75006 Farts, 
téL 0W-M-M, 25 F. 


• Alain Duault ou la 
passion de la préciosité - . 

U N recueil composé comme 
une partition d’opéra, où 
les mots s’appellent et 
s'enchaînent par échos et 
rumeurs, nuées de consonnes et 
camaïeu de voyelles : Colorât ure 
est une tentative pour Inventer 
un langage poétique qui. par un 
chaos sonore et une syntaxe 
pantelante, mimerait la voix et 
le corps d'une « diva olseleuse » : 
Marie-SolelL Froissements d'étof- 
fes. feulements, chant à « poi- 
trine rompue ». envols d’oiseaux : 
tout ici se situe entre rage et 
extase, dans la transe et le rêve. 

Depuis dix ans, AJaJn Duault 
publie des poèmes en plaquettes 
ou dans les revues. fl est. 
actuellement, critique musical et 
collabore à là revue Poésie. * J’ai 
d'abord écrit de la poésie post- 
éluardienne. puis, comme toute 
ma génération, j’ai été fasciné 
par le travail de Tel Quel et je 
suis entré dans l'euphorie théori- 
cienne des années 1955-1970. J’ai 
écrit dans Promesse, Mante la. et je 
faisais partie du comité de rédac- 
tion d "Encres vives. En publiant 
Tuerie, en 1972, fat eu un senti- 
ment d'inanité totale. Pendant 
trois ans. je n'ai plus rien écrit 
Puis, après avoir bridé toute 
forme de sensibl//fé et de lyrisme, 
fai été de plus en plus fasciné 
par la musique et le besoin d'in- 
venter une langue qui emporte 
ailleurs. » f 

» Colora tur est un terme ita- 
lien d’opéra qualifiant un type de 
voix qui peut émettre des voca- 
lise à l'extrême de sa tessiture, 
par exemple, la Retne de la Nuit 
dans la Flûte enchantée. Ccst le 
moment où la poix oa se perdre. 
où l’on sent qu’elle est à un tel 
point de tension, de dépassement, 
qu’elle est au bord de la défail- 
lance. Le livre s’intitule Colora- 
ture, avec un «ta ; le mot 


n’existe pas. c’est une sorte de 
métaphore condensée ; cela oou- 
drait ttre pour l'écriture ce qu'est 
le colora tur par rapport à la 
voix, c’est-à-dire une sorte d’af- 
folement qui aboutit à une splen- 
deur ruinée. 

» On a cru que ce livre était un 
hommage à C allas à cause dq 
personnage de Marie-SoletL En 
fait. Marte-Soleil est une figure 
mythique qui regroupe â la fols 
les héroïnes d’opéra et les chan- 
teuses. Caroiyn Carlson ef les 
stars des années 30, et aussi tou- 
tes les femmes rencontrées, ima- 
ginée, rêvées. Le nom de Marie- 
Soleil a surgi d’une citation de 
Bataille : « Marie. dans sa rage, 
» se savait d’accord apec le 
» soleil. » Tl y a un contraste 
entre la violence du feu et tout 
ce que Marie comporte de dou- 
ceur. le souvenir du poème de 
Ronsard. Pour moi, Marie-Soleil 
est à la lois te lieu d’une douceur 
fascinante et d’un ravage absolu. 

» Il n’est pas nécessaire de 
connaître la musique pour lire ce 
texte. Les noms, comme parfois 
les mots étrangers ou rares, 
interviennent comme coloration, 
ce qui est aussi un des sens de 
Colorature. Je suis fasciné par la 
sonorité des mots et je revendi- 
que tout â f ait le terme de pré- 
ciosité. au sens étymologique : 
accorder son prix au mot. Il y a 
une lettre de Mallarmé où ü 
explique que les mots doivent 
perdre leurs références de sens 
pour n 'être plus que les transi- 
tions d’une gamme. 

s J’aimerais que le sens n’ap- 
paraisse que comme l’effet d'une 
espèce d’alchimie sonore. Ce que 
je cherche , c'est l’ettusian, 
l'essoufflement, un mouvement 
emporté, qui a pour but d’arriver 
au moment impossible de la 
perte. » 

Propos recueillis par 

MONIQUE PETILLON. 

-*■ COLORATURE. d'Alain DuanJfc, 
Gallimard, 152 p., 33 F. 


C CE 


SOIR MARIE-SOLEIL 


Ce soit Mane-Soleil 0 mon errance marée de voix 
m'appelle pèle ce soir si tu me racontais ta mort : 
dons les rues fait f enroula les c ils où tu parais silen- 
cieuse pareille au sable roux qui colora f aisselle 
parée semblée de bleu ta chevelure sang tu passes 
en paronymes du 

rythme qui assole tes dunes de sel eu couteau de la 
mer lu pais la ressemblance dans les ruelles les lits 
les chambres oû ru promènes une brassée d'iris 
Immenses sous les nuits comme des bêtes sélèn es tu 
ne ressembles i rien tu ressembles à tes rêves quand 
ie m’ouvre à la lune i ton battement l’autre : tu 
ressembles à ion ravage inconcevable. 

•k Poème extrait de Colorature. 
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sous la direction 
de A ABÉGASSIS et G. NATAF 

L'Apocalyptique Juive par 
Mathias Defcor • La Mystique 
du Talmud par Armand Abé- 
cassis - La Merkabah par 
Albert Abécassis - La Kabbale 
par Isaïe Tlshby - Le Hassi- 
disme par Joël As ké nazi - Mes- 
sianisme et Eschatologie par 
Benjamin Gross - Dictionnaire 
Liturgique et Mystique par 
Isaac Rouch et Georges Nataf. 

«Cet ouvrage collectif, qui ■ 
demandé quatre ans de travail, ten- 
dra caduque toute une (itéra tare à 
tendance ésotérique aussi trom- 
peuse qu'abondante • G. Rouzet 
AM. P. 

• Pour le profane, tout ou presque 
tout est nouveau dans ce fine 
d’érudition ■ H. Fesquet, Le Monde. 
« On ne possédait jusqu'à présent 
aucun ouvrage d’ensemble qui per- 
mit de se faire une Idée globale de 
le mystique juive. Cet ouvrage, le 
*o leL II est extraordinairement pas- 
sionnant » A. Aller, Téléfama. 
«Dorénavant nul ne pourra se pas- 
ser de cette encyclopédie pour con- 
naître le judaïsme et tes Juifs» 
D.Halévy, l’Arche. 

Un ouvrage de 800 pages 
(1 572 colonnes de texte) grand 
format 23 x 31 cm. Plus de 200 
Illustrations dont 4 hors-texte 
couleurs. Reliure pleine toile, 
sous jaquette en couleurs. 

340 F. 

dans les meilleures librairie ou 
directement chez ("éditeur 
(port gratuit). 


Aux Halles, jusqu’à dimanche soir, 
c’est le 1 er Forum du Livre 


organisé par la Fnac 

• 150000 livres neufs mais introuvables en librairie. Et 
vendus avec — 20 % sur des prix non réactualisés (c'est-à- 
dire de 3 francs à 30 francs). 

• Des «rencontres à la Fnac» sur tous les problèmes du 
Livre. Avec des écrivains, des éditeurs, des critiques, des li- 
braires, des bibliothécaires (chaque jour, de 16 h à 20 h: 
programme disponible dans toutes les Fnac). 
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Deux chapiteaux Fnac 
vous accueilleront 
sur la dalle du futur 
Forum des Halles 

Entrée rue Pierre Lcscot 
Oacc à la rue des Prêcheurs). 
Métro Halles et Châtelet. 
Parking Beaubourg 
(entrée nie Saint-Denis). 

Jusqu'à dimanche prochain. 

Tous les jours. 

de II heures à 21 heures. 
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lettres étrangères 

Horst Bienek : réalité de chair 
contre réalité de fer 


• Chronique des 
années de guerre en 
Haute-Silésie . 

L E 31 août 1930. Valeska 
Plon tek, habitant GUd- 
wttz, en Haute - Silésie, 
cherche dans son armoire A linge 
un col blanc et une robe bleu 
foncé, car elle marie sa fille et 
donne une réception au grand 
hôtel de la. ville, le ECaus Ober- 
echlesJen. 

La nuit du 31 août 1939, les 
sbires de Hitler attaquent le 
poste émetteur de GJciwltz et, 
feignant d’être des partisans po- 
lonais, lancent sur les ondes un 
appel : «Nous, insurgés haut - 
süésietis. avons décidé d'assurer 
notre propre défense, parce que 
nous ne voulons pas d'une guerre 
contre la Pologne _» Cette mise 
en scène est destinée A. légiti- 
mer l’invasion de la Pologne. 

Le 1 er septembre, les troupes 
allemandes franchissent la fron- 
tière polonaise et déclenchent la 
seconde guerre mondiale. 

Dans la grande salie du Haas 
Oberechlesien, la mariée n’est 
pas en blanc, elle porte l'uni- 
forme de l’Arbeltedienst, le ser- 
vice du travail Son jeune frê,», 
Joseî, quinze ans, membre dé* 
Halobt (Jeunesses hitlériennes), 
traverse la fête comme Mrs. Dal- 
loway sa ■ party s, demandant 
aux uns et aux autres si la guerre 
aura lieu, ou non. Ulla et An- 
dréas, deux adolescents, cachés 
dans une vieille canalisation, ont 
vu passer le commando et en- 
tendu les coups de feu, ce qui 
leur donnera le courage de faire 
l'amour. Dans le pavillon au fond 
du jazüln. vit Montag, chrétien 
baptisé que les persécutions dé- 
butantes ont ramené à ses ori- 
gines juives. Leo-Marla, l’époux 
de Valeska, tuberculeux, agonise 
dans les fumigations vertes qui 
remplissent sa chambre. 


La fête, Josel en chemise de 
nuit prenant son petit déjeuner 
avec sa mère. Leo-Marla qui 
trouve encore du plaisir A. voir 
s’épanouir dans un verre d'eau 
des fleurs Japonaises en papier, 
voilà, une réalité. La guerre en 
est une autre. Réalité de chair 
contre réalité de fer, elles s’af- 
frontent dans ce très beau livre. 
Parfois, l’une semble plus forte 
que l'autre, mais on ne saurait 
dire laquelle des deux l'empor- 
tera. Elles s'unissent, dansent 
ensemble, avant que la plus dure 
n’étouffe la plus tendre. La pre- 
mière polka dansée par Ulla et 
Andréas est un mouvement et 
un poème, et toute la construc- 
tion du livre est poésie et dépla- 
cement des lignés. Un monde 
oscille et va s'affaisser, et le 
Feldwebe] allemand, ivre, tra- 
verse la salle & genoux. Invente 
une chorégraphie obscène avant 
de s’écrouler. 


Une chaleur humaine 
incomparable 


Dans les queique 100000 kilo- 
mètres carrés que la Pologne 
récupéra, en 1945, en Brande- 
bourg, en Poméranie orientale et 
en Silésie, se trouvait le monde 
où Horst Bienek avait passé son 
enfance. Né en 1930 à Glelwltz. 
Horst Bienek s’est vu une pre- 
mière fols refoulé vers l’Ouest 
avec la population allemande qui 
habitait ces régions. Puis il a 
vécu en République démocratique 
allemande, où il a, entre autres, 
travaillé avec Brecht au Berlin er 
Ensemble. Arrêté en 1951 pour 
des motifs politiques, il fut 
condamné à vingt-cinq ans. de 
travaux forcés, et passa quatre 
ans dans un camp de travail, à 
Vorkouta. en Sibérie, dans l’ar- 
chipel du Goulag, libéré, fl est 
passé en Allemagne fédérale en 
1956. H vit aujourd'hui comme 


IVO ANDRITCH : UN 
HUMANISTE SARDONIQUE 

S EUILS deux livres d’Ivo Andritch, avec MIroslav Krleja le plus 
grand écrivain serbo-croate de as génération, ont eu les 
faveurs du public français : li est un pont sur ia Drina 
et la Chronique de Travnlk. Ce sont IA H est vrai, les pages les 
plus vigoureuses et le» plus tragiques qu’H ait écrites sur le 
drame étemel des Balkans : occupation étrangère, révoltes répétées, 
répressions. Impossibilité de s'entendre entre plusieurs ethnies et 
autant de religions. Ivo Andritch est cependant un esprit beaucoup 
- plus universel que ns le laissent supposer ces deux œuvres maî- 
tresses ; nous avons, avec un délicieux recueil de nouvelles. fSé- 
phant du vizir, un échantillon de ea pensée véritable, de sorte 
que rimega que nous nous faisions de lui doit être modifiée. 

Les textes de ce volume sont soit des réflexions camouflées 
en nouvelles, soft des nouvelles proprement dites. Les premières, 
de dimension modeste, nous Informent dB ses sentiments sur la 
création artistique, ia place de le poésie dans le inonde, etc. Bios 
sont d'un humaniste souriant et sardonique, et surtout d'un amou- 
reux de la forme. Les secondes témoignent de l’ampleur de ea 
satire, comme si soudain le scepticisme le plus corrosif traversait 
ea philosophie d'homme habitué & tous lee retournements, à toutes 
les trahisons, A tous les caprices du sort A cet égard, il faut 
lire en particulier r Eléphant du vizir, longue nouvelle qui donne 
aon titre à l'ensemble du recueil, et Une année dttllclla. 

Un vizir vient prendre possession de son poste, en Bosnie 
occupée ; comme tous les hauts fonctionnaires turcs, I] est A la 
fois cruel et Indolent. Impitoyable et Invisible, li exécute quelques 
édiles locaux, comme pour donner t'exempte, pula se terre chez 
lui, sans vraiment exercer le pouvoir. Aux habitants, N jette en 
pâture un éléphant, vite devenu un eymbole. mais un symbole de 
quoi ? Les langues vont bon train, et tel est bien te génie de 
(a Bosnie martyrisée : Il ne lui reste pour toute arme que l' affa- 
bulai! on. les bavardages, les bobards qu'elle se raconte A elle-même 
afin de sê donner l'Illusion de vivre Comment se concilier les 
bonnes grâces du vizir ? On peut flatter et choyer l'éléphant ; on 
peut s'en plaindre ; . on peut aussi demander quelques éléphants 
de plus. Lm opprimée sont souvent des loulsseurs de l’oppression. 
L'empire ottoman n'est pas libéral avec ses fonctionnaires le 
vizir, destitué, «'empoisonne, et l’éléphant Bult son maître dans 
la tomba Puis, comme écrit Andritch, - la peur changea de forme 
ot l'angoisse de nom 

Dans Une année dtfllclle, maître Yevrem est un usurier qui 
Jouit de resUme de tous : on le craint, on n'ose rien dire contre 
lui, et il est moins cruel . que d'euires usuriers. Il vit de ea paresse 
proverbiale, de ses paroles A double sens et de son admiration 
platonique pour une (aune tzigane. Gaga. Passe une de ces armées 
qui réquisitionnant tout, pour le plaisir de terroriser les populations, 
même s'il ne leur manque rien. On enlève, pour ta distraction d'un 
officier, la Jeune Gage. Il ne reste à maître Yevrem que son humi- 
liation ; ses voisine aussi, devant ses déboires, commencent A se 
moquer de lui. L'estime fait place alora au rêve : ce qu'il n'a 
pes obtenu sur terre, il l'obtient secrètement dans ses médita- 
tions. 

On évoquera, en lisant ce Joli livra, Anatole France et les 
conteurs arabes. Panait Istrati et Nilcoa Kazantzaki avalent des 
suavités tout aussi perverses, au fond. Plus prés de nous, un 
Yachar Kemal a les mêmes faiblesses pour la lâcheté humaine. 
Entre l’indulgence et la satire, Andritch fait passer d'adorables 
frissons, en un art de la nouvelle très accomplL 

ALAIN BOSQUET. 

* L’ELEPHANT DD VIZIR, diva Andritch, traduction de 
auü&e BâxttUen, préface de PredJtag Mat» ej évite tu Publication* 
orientalistes da France, SU p, «2 F. 
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« écrivain libre a. à Munich. H est 
l'auteur de poèmes, de nouvelles, 
de plusieurs romans. La Vorkouta, 
France connaît déjà la version 
filmée de l'un d'eux ta Cellule. 
La Première Polka est l'une des 
vols, ou l'un des Instruments, 
d'un « quatuor si lésion » où 
Bienek tente de réparer la double 
perte qu'il a subie (1). Comme 
tout le monde, fl a perdu son 
enfance, et cherche â la retrou- 
ver. Muta U est aussi — comme 
G Un ter Grass — un banni, un 
homme que la politique a chassé 
de son pays natal. NI GÜnter 
Grass, ni Horst Bienek, on s'en 
doute, ne protestent contre cette 
dépnsaesslon qui était la fin d'une 
Injustice. Mais cet arrachement 
deux fois répété a multiplié la 
tendresse, et donne aux œuvres 



* Destin da Plantu. 


qui naissent ainsi une chaleur 
humaine incomparable. 

Heinrlch B511 a dit que le 
héros principal de ce livre, c'était 
le pays de Horst Bienek, la 
Haute-Silésie. La Première Polka 
est un poème clair et boulever- 
sant, où les ombres, les lumières, 
les émotVirm mn mmntM, sont 


jalonnées de repères historiques 
exacts. L’écriture, très vivante et 
pleine de sensibilité slave, se 
concentre, noue ses forces autour 
de l'objet- visé, cherche la ressem- 
blance (le lecteur français n'est 
pas lésé, la traduction est par- 
faite). Elle est d’ailleurs plus 
slave que germanique, cette ma- 


nière de ressentir la Jubilation de 
vivre dans la réalité du malheur. 

NICOLE CASANOVA. 

(*) Le second volume, Septem- 
berUcht. est paru en 1977 chea 
Huit VflTlSg, à Mimli«h 
-k LA PREMIERE POLKA, de 
Horxt Bienek, traduit de Pe Detn end 
par Solange et Georges de Laiène. 
Le Senti, 288 pigea, 49 F. 
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Numéro 1 — 60 illustrations, 
-144 pages-deuxième édition, 48 F. 


Numéro 2 — 60 Illustrations, 
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histoire littéraire Rousseau dans notre temps et hors du temps ;jJ!u\ , Ki | & 
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(Suite de la page 15 J 

Ce qui ne signifiait pas que 
ces livres ne m'aient ici et là. 
retenu. Marcel Schneider, ai 
faisant de Rousseau un nouveau 
Pascal, sans me convaincre m'a 
intéressé. Et coaune Je le con- 
nais bien, loi aussi (Je veux dire 
Marcel et non Jean-Jacques ou 
Biaise), fi m'amuse de te voir 
foire semblant de traiter son 
sujet sans parler une fais de plus 
du seul auteur qui lui Importe, 
lui-même, dont le moins que 
l’on puisse dire et que, si écolo- 
giste qu'il se déclare, il est beau- 
coup moins d'aujourd’hui que 
Rousseau. Entièrement tourné 
vers le passé; loL D’un autre 
temps, vraiment. Ce qui fait son 
charme. 

Henry Babel s’intéresse, lui 
aussi, à l'actualité de Jean- 
Jacques. H nous présente, sage- 
ment, le plus classique des Rous- 
seau. Nas souvenirs, lorsqu’à en 
est besoin, en sont d’autant plus 
rafraîchis qu’il y a une grande 
fraîcheur d'âme en cet auteur. 
Son livre nous fait rêver, dans 
la mesure où S a été couronné, 
lui aussi, par l’Académie des 
sciences, arts et belles-lettres de 
Dijon uni, en commémoration du 
prix remporté par Jean-Jacques 
pour son Discours sur les scien- 
ces et tes arts, avait mis au 
concoure la question suivante 
(titre de l'ouvrage de M. Babel) : 


Jean-Jacques Rousseau, et notre 

temps. Marcel Schneider aurait 
Pu concourir, son sujet était le 
même ; fl aurait pu gagner, 
peut-être. H ne nous déplaît pas 
que ce soit un citoyen de Genève 
qui l'ait emporté et que l'Acadé- 
mie de Dijon existe encore. 
Inchangée, dans nobe Jeune 
vieille France immobile. 


L’ombre et la lumière 


Le Jean-Jacques Rousseau de 
Marc Bgeldinger. sous-titré 
Univers mythique et cohérence, 
est riche, long, dense, sérieux. 
L’auteur y étudie la résurgence 
des mythes collectifs et Indivi- 
duels (le paradis, l’âge d’or. 
Narcisse et Pygmallon. etc.). H 
ne s’agit pas seulement, pour le 
Rousseau des Confessions de se 
raconter et de ae justifier, mais, 
comme dans toute autobiogra- 
phie. de reconquérir J*unlté de 
son mol et d’en établir la per- 
manence, la cohérence par le 
moyen de l'écriture : 

« La métamorphose du Je de 
l'autobiographie en un être my- 
thique, avec la compacité de 
récriture, demeure le seul moyen 
de préserver son unité, de l’en- 
raciner dans un temps et tut 
espace soustraits à l'Usurpation 
de Cambre sur la lumière. Le 
mythe est en dernier ressort le 
garant des structures du mot. » 


Marc Elgeldlnger consacre un 
Important chapitre à la dialec- 
tique de l’ombre et de la lumière 
chez Rousseau et un autre à 
r expérience de l’imaginaire dans 
les Confessions. ZI propose la 
liste des mots les plus souvent 
utilisés et précise leur variation 
dans chaque livre. J’avoue avoir. 
Ici. tout à apprendre. 

De même, la savante étude 
stylistique offerte par Marie- 
Thérèse Cotonl de la Lettre à 
Christophe de Beaumont ne me 
propose pas une technique d’ap- 
proche à laquelle J'aurais spon- 
tanément attaché du prix. LA 
encore, là surtout, des tables, 
des nomenclatures, des calculs. 
Peuple a été employé vingt-neuf 
fols. Mais si on ne retient que 
les recoure à ce mot dans un 
sens politique, le chiffre est 
différent Four Marie - Thérèse . 
Cotonl dans oette thèse. « guet- 
ter les mots, découvrir des ima- 
ges, surprendre un rythme fami- 
lier, un silence, c 'est être 
attentif à V empreinte unique 
tracée par un être, à la marque 
singulière laissée par un écri- 
vain a. Nous nous en serions 
doutés. Et 11 ne me paraissait 
pas plus étonnant, dans la liste 
dressée par Marc Elgeldlnger 
que désir soit employé par Jean- 
Jacques dans les Confessions, 
beaucoup plus souvent que 
augure ou embellir. Béais, encore 
une fols. Je suis mauvais juge. 

De tous ces livres, celui dont 


J’ai le plus reçu est Jean-Jacques 
et resprit de solitude. Ce n'est 
pas Georges-Arthur Goldschmldt 
qui écrirait, comme Marcel 
Schneider, de Rousseau : « S'il 
était avide d'aimer, bien des 
détails de sa vie montrent qu’il 
avait des sens peu exigeants. » 
Cela est presque aussi étonnant 
que ce que pense Henry Babel 
des Confessions, lesquelles, se- 
lon lui, c excitent une curiosité 
que Ton ne saurait toujours qua- 
lifier de saine ». 


L’ « inavouable 

intimité » 

Traducteur inspiré de Peter 
Han dire, romancier, auteur d’un 
Molière. Georges - Arthur Gold- 
schmldt est présent de façon 
aussi Intelligente qu'émonvante 
dans cet essai. Nous y trouvons 
des pages neuves et belles au 
sujet du gcrût de Jean-Jacques 
pour la fessée (sur quoi, U est 
vrai on passe, en général, assez 
vite) on du rôle de l’onanisme 
l’expérience nouvelle du 
sol dont témoignent sa vie et son 
œuvre : s La solitude lui a 
appris toute l’étendue de son 
pouvoir. Car le soi, sous sa pro- 
pre main, se divinise : origine 
et aboutissement de lui- même. 
O détient en fait tous les pou- 
voirs. » 


G -A. Goldschmldt montre 
comment Jean-Jacques décou- 
vre « dans le langage risqué de 
l’aveu », sa. notre dissemblance 
V t origine irrécusable, toute 
identité, toute pensée ». Avec 
lui. la * philosophie se décidé a 
prendre "orps. Elle dament pu- 
bliquement ce qu’elle a toujours 
été secrètement : un acte oto- 
graphique »- Ce que l’auteur de 
cet Esprit de solitude nous dit 
de 1* « inavouable intimité » de 
Jean - Jacques Rousseau, nous 
concerne « Car son défi tout 
entier est là : vous ne pourrez 
jamais être ce je suis que Je 
suis.» 


« L’ud de oons » 

Rousseau, rtans une note de 
C Emile (citée par G.-A. Gold- 
schmldt) avoue qu’U * n’ècnvart 
point pour des gens à qui il 
fallait tout dire ». Nous non plus. 
Ni Georges- Arthur Goldschmldt. 
Et point davantage Marcel 
Schneider, qnj cite en épigraphe 
cette phrase de François Mau- 
riac : * Jean-Jacques est près 
de nous, ce n'est pas assez dire. 
Ü est l’un de nous. » A Mgr de 
Beaumont, Rousseau (cité par 
Marie-Hélène Cotonl) dit tris- 
tement : « Qu’y a-t-ü entre 
vous et mot ? » A nous, ses amis 
et ses frères, 11 ne pourrait pas 
poser la même question. 


Nos contemporains des siècles 
passés nous permettent de nous 
situer dans le temps. A deux ans 
près, j'ai le même âge que Jean- 
Jacques. Four des raisons diffé- 
rentes l’année 1928 fat aussi im- 
portante pour mol que pour lui, 
je me déplace dans sa vie avec 
les mêmes repères que dans la 
mienne. Mais quelle que soit no- 
tre date de naissance. Jean-Jac- 
ques. parce que c’est lui, parce 
que c'est nous, nous est fraternel. 
Peu importe qu’U soit de notre 
n»mps, comme l’affirment Marcel 
Schneider et Henry BabeL H est 
hors du temps ou plutôt d’un 
autre temps : son. notre temps 
intérieur, le même temps. 

CLAUDE MAURIAC 

* JEAN - JACQUES ROUSSEAU 
ET L'ESPOIR ECOLOGISTE, de 
Marcel Schneider. Editions Pygnia- 
lion, 181 p-, 42 r. 

* JEAN - JACQUES ROUSSEAU 
ET NOTRE TEMPS, d’Henry Babel. 
K ou dig, Genève, 114 p., 48 y. 

* JEAN - ACQUES ROUSSEAU, 
UNIVERS METRIQUE ET COHE- 
RENCE, de Mare ElgrJdlsger. La 
Baconniixe-Payot. 313 p„ 8U0 F. 

* LA LETTRE DE JEAN - JAC- 
QUES ROUSSEAU A CHRISTOPHE 
DE BEAUMONT. ETUDE STYLIS- 
TIQUE. de Ma rie- Hélène CotonL 
Les Belles Lettres, 237 p., 85 F- 

* JEAN -J ACQUES ROUSSEAU OU 
L’ESPRIT DE SOLITUDE, de 
Georges- A rtlmr Goldschmldt. Phfe- 
tms. 189 p., 48 F. 
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LE MOURRE : LA MEMOIRE DE L'HISTOIRE 

Le Mourre, Dictionnaire Encyclopédique cFHistoire, est le premier dictionnaire d’Histoire 
universelle en langue française publié depuis 1857. 

Dictionnaire clair et précis, le Mourre, permet au lecteur d’accéder aisément à une 
information qui se trouvait jusqu’alors dispersée dans quantité d’ouvrages spécialisés. 
Encyclopédique par sa conception et la diversité des thèmes qu’il développe, le Mourre 
correspond à l’idée que nous nous faisons aujourd’hui de l’Histoire: une Histoire non plus 
limitée aux hommes célèbres et aux événements, mais prenant en compte les facteurs 
économiques, sociaux et idéologiques. 

L’iconographie exceptionnelle - 6.000 illustrations en noir et 384 pages en couleur - 
porte témoignage de l’Histoire telle qu’elle a été vécue par ses acteurs ou ses spectateurs. 

Nouvel instrument de travail au service des historiens mais aussi ouvrage indispen- 
sable à tous les amateurs d’Histoire, le Mourre, publié par les Éditions Bordas, comprend 
8 volumes, dont la parution s’échelonnera de mai 1978 à janvier 1979. 


EN SOUSCRIPTION 

•Chez votre libraire, jusqu’au 30 juin 
1184 F au lieu de 1480 F la collection. 
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Deux colloques sur Voltaire 
La dimension aDemande — N L’Angleterre, sa deuxième patrie 


L ES - romanistes ■ de l’université de Mannheim ont voulu 
ouvnr avec éclat la série des colloques (une bonne douzaine) 
o «lustreront le bicentenaire de la mort de Voltaire et de 

ftouaeeao (1). Ns ont parfaitement réussi ; « tes soutiens multiples 
qu te ont obtenus auprès de leurs compatriotes montrent qu'on est 
parttcuUéremem attaché, dans cetus région, au souvenir de F écri- 
vain qui est venu au Palatins t. 

« Voltaire et l’ Allemagne » : sur ce sujet, trente-sept communi- 
cations étaient proposées aux nombreux participants du colloqua 
(is-2f mai), le seul à marquer dans las pays de langue allemande 
f année du bicentenaire. Le premier aussi à rassembler largement 
tes - dix-hulténristas » des deux côtés du Rhin. 

On ne l'avait Jamais bien observé : Candide, avec son baron 
•estphallen, see sergents recruteurs, son docteur Pangtoss et bien 
d'autres éléments, a contribué — et en raison même de l'audience 
du plus célébré des contes voilai riens — à l'élaboration d’un mythe 
de l'AHeraagne dans l'opinion française des dix-neuvième et ving- 
tième siècles. Si {* imagination de Voltaire prend si aisément une 
colora tion allemande, c’est que l’Allemagne est une réalité qui a 
retenu l'attention du voyageur -de l'Europe, du correspondant et 
de l’hôte de Frédéric 11, comme de l’historien de l'Essai sur las 
mesura. 

D'un autre côté — car un colloque comme celui-là a nécessai- 
rement deux faces, — l’Allemagne n'a pas boudé Voltaire. Elle a 
été, de son vivant, te meilleur théâtre de sa gloire européenne, 
see rapports avec Frédéric- — auxquels huit communications étaient 
consacrées — Jouant, é cet égard, un rôle essentiel. Mais la fortune 
allemande de Voltaire déborde largement te dix-huitième siècle. 
Jusque vers 1830, le poète de la Henriade est te grand auteur 
français des écoles prussiennes. S’a n’a plus, par la suite, tes 
faveurs officielles, H trouve en Nietzsche un lecteur enthousiaste 
et H est, selon Heinrlch Mann, l'exemple à revendiquer pour donner 
eux lettres allemandes le droit à la contestation politique et sociale. 
Plue prés de nous, dans les années 60, à l’enseigne des Clubs 
Voltaire, des Intellectuels allemands ee rassemblent pour diffuser 
en République fédérale les valeurs des Lumières incarnées par le 
défenseur des Oalae. 

C’est peut-être (‘aspect officiel çt public du coHoque de Mann- 
heim qui révélait te mieux une Certaine présence de Voltaire 
aujourd’hui en R.FA. L’hommage remarquable rendu per l’ambassa- 
deur de France au maître de lucidité, de générosité et de liberté 
était reçu comme un propos d'actualité. Dana le même sens, te 
-conférence pubHqtie d'Alfred G rosser invitait à rendre vivante 
aujourd’hui le leçon voftairienne de tolérance. La réaction chaleu- 
reuse de (‘auditoire (élargi ce JouHà à tous ceux qu’on avait Invitée 
pour célébrer la Journée annuelle de l’université) contrastait avec 
l'aoouell fait, dans (a même séance, & l'aUooution de Hans Ftibinger. 
Celui-ci avait tenu à patronner le colloque, estimant, s’il faut en 
croire les citoyens de Mannheim, que ce patronage voltalrten ôtait 
pour lui d'un réel profit politique : A coup sûr, l’initiative suffisait 
pour provoquer une manifestation étudiante. Le grand moment du 
coHoque fut sans doute de voir, en un curieux spectacle brectttteii 
— que la police se contenta de photographier. — le président du 
Bade-Wurtemberg ee faire féxégète de Voltaire devant la bande- 
role réprobatrice tendue & bout de bras par des étudiants en Jeans. 
On ne pouvait, plus visiblement, poser la question de l'héritage 
voKahfen en 1978. 

ROLAND DESNÉ. 


J 


• A propos des œuvras complétas de Voltaire, M. W. H. Barber, 
fe directeur de là Voltaire Foundation d’Oxford, qui publie l'édition 
des Œuvres oomplètèe' de Voltaire, nous demande de préciser que 
la Correspondance établie par Théodore Besterman en est partie 
Intégrante .et que, outre les cinquante et un tomes qu'elle représente, 
huit autres volumes sont déjà parus, et non quatre, comme nous 
l'avions Indiqué dans notre numéro spécial .du 7 avril 


ZOHAR 

L’Introuvable 8BPS8R HA 
ZOHAR ou Livre de la Splen- 
deur (doctrine ésotérique des 
Israélites) enfin réédité dans 
la seule traduction française 
Intégrale. Monumental com- 
mentaire fcabbalistlque du 
Peniateuque, le ZOHAR est, 
avec la BUtie et le Taire ud, 
l'un des trois piliers de la 
Pensée hébraïque. Tous ceux 
qui, de prés on de loin, s’in- 
téressent aux secrets de la 
Bible et 4 la Kabbale, s’y ré- 
fèrent. Cette nouvelle édition, 
présentée en six beaux volu- 
mes reliés, a été réalisée par: 

EDITIONS 

G.-P. MAISONNEUVE & LAROSE 
15, rue Victor-Cousin - Paito-5* 


Nom, prénom, et adr. 


Veuillez ■ m'envoyer, sms 
angogemeot, votre docu- 
mentation sur te Zahnr 
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VOYAGES CHAMANIQUES 

NUMÉRO SPÉCIAL . 

DE «L'ETHNOGRAPHIE» 

SUR LE CRAItMnSHE SIBERIEN 
GA BALSA M, roe Bortaaarto, Paris (S*). 
272 p., nombreuses Illustrations. 90 F. 

« Résultant d’une collaboration entre 
savants français, soviétiques, bulgares 
at mongols, ce num éro balte, entre 
astres, des chants chamaniques tapons, 
do culte do forgeron chez les Bourrâtes 
ou des noms des chamanes en mongol. 
Quant aux Joueurs d'échecs, ils trouve- 
ront dans la contribution d’Assié Popo- 
va : «U chevaoebée Hectares du cava- 
lier isrisible », une recherche singu- 
lière sur les origines possibles de ce 
Jw*-» R. JL 

f- Le Monde » do 5 mal 2978.) 


UNE SOUPE AUX 
HERBES SAUVAGES 

EMILIE CARLES 



Qui ne souhaite écouter cette 
aïeule porte-bonheur? 

(Janick Joss'in. L'Express) 

La tendresse d'Emilie. 

(Brunot Frapat Le Monde) 

A travers trois républiques la fou- 
gue et la passion d'une institutrice. 
(Jean Schmrtt Le Point) 


320 p. 46F 

jean^mdde simoën 



# Oxford, c?est un 
peu La Mecque des vol- 
tedriens . 

V OLTAIRE and the 
EngUfih*. une semaine 
après « Voltaire et 
l'Allemagne ». on pourrait croire 
que le colloque d’Oxford (26-28 
real) faisait pendant & celui de 
Mannheim. En réalité, les diffé- 
rences étalent telles dans la 
conception, l’organisation et le 
style de ces rencontres, que tout 
parallèle serait un exercice d’éco- 
le. Et pourtant, ces deux collo- 
ques se ressemblent par la qualité 
des communications. Us ont été. 
chacun à sa manière, un évé- 
nement. 

Sur les bords de la Tamise, 
l’événement était attendu depuis 
longtemps. Oxford, c’est un peu 
La Mecque des voltalriens. On 
ne sait si Voltaire lui-même s’y 
est arrêté ; U n’en a rien dit. 
Mais Théodore Besterman, son 
prophète; a vécu dans le voisi- 
nage ses dernières années, trans- 
portant de Genève ses collections 
et ses entreprises d’édition, et 
créant, auprès de l'Institution 
Taylor, 1 a Fondation Voltaire, 
au cœur de la ville universitaire. 
C’est 1&, en 1973, que s’est ouverte 
la magnifique « Voltaire Boom s, 
cabinet de travail unique en son 
genre où les chercheurs ont 
9000 volumes à portée de main. 

C’est là aussi que toutes dis- 
positions ont été prises pour' que 
les publications commencées par 
Besterman. notamment la monu- 
mentale édition critique des 
Œuvres complètes de Voltaire 
(140 volumes), soient continuées. 
La mort (en novembre 2976) a 
empêché l’infatigable éditeur 
d’être au rendez-vous de 1978. 
Le colloque organisé par l'Insti- 
tution Taylor aura eu, avec ses 
huit communications discutées 
en quatre séances de travail, la 
valeur d’un hommage rendu à 
l’artisan du r en ou v e au des étu- 
des voltairiennes. 

L’importance que prend désor- 
mais notre auteur cette 

université britannique fait écho 


à l’importance prise par l’Angle- 
terre dans la formation de son 
génie. Le râle Joué par les trente 
mois d’exil (1726-17291 a «té déci- 
sif : te libertin est devenu philo- 
sophe, le versificateur a’eat fait 
prosateur. A cet égard, les Let- 
tres anglaises, véritable manifeste 
des Lumières, ont retenu l’atten- 
tion. Voltaire en avait donné la 
version originale en anglais (Let- 
terz concemtng the. english 
nation ), offrant ainsi le 
unique dans notre histoire litté- 
raire d'un grand écrivain 
publiant d'abord un grand texte 
en langue étrangère. 

Le colloque n'avait pas l’ambi- 
tion de traiter de tous les aspects 
des rapports intellectuels entre 
Voltaire et l'Angleterre. On 
montré, sur quelques points révé- 
lateurs, l’impact de la pensée 
anglaise sur la vision du monde 
volt&irlen (précisant, par exem- 
ple. le travail accompli par Vol- 
taire pour diffuser les idées de 
Newton). Et on n'a pas manqué 
de rappeler que celui qui a tant 
fait pour révéler l’Angleterre aux 
Français est aussi celui qui a 
lancé le plus vif cri d’&larme 
contre l’anglomanie, devenant, 
dans ses dernières années, le 
champion de la résistance à 
Shakespeare. 

Comme on le voit, parler de 
l’Angleterre et des An g lai s à 
Oxford, c’était surtout s'interro- 
ger > — selon le vœu même des 
organisateurs — sur l'œuvra et 
la personnalité de Voltaire. On 
a ainsi évoqué l’uni vers géogra- 
phique des Contes, ce « monde en 
raccourci s où l'Angleterre tient 
si peu de place. On a retracé 
l'extraordinaire activité déployée 
pour éditer ses textes par un 
écrivain qui fut le Sisyphe de 
ses œuvres complètes. Ce côté-là 
— déjà balzacien — du patriar- 
che ne pouvait pas être mieux 
éclairé qu’en ce lieu où se publié 
la meilleure de ses éditions pos- 
sible. Le lieu était bien choisi 
enfin pour mettre en valeur, à 
la faveur d’une brillante commu- 
nication, l'humour de Voltaire. 

Décidément, notre philosophe 
a été adopté par ce pays où il 
disait lul-méme avoir trouvé une 
deuxième patrie. — R. D. 


Maître» de feu, amant de neige 


N 


G abrielle-emiue le ton- 
nelier DE BRFTEUIL, 
née è Parts en 1706, dans 
une riche famille de robe, est, à 
coup sûr, la femme la plus sa- 
vante de son époque, sans au- 
cun des travers coutumière aux 
» femmes savantes ». D'une 
rare curiosité scientifique que 
double un appétit acharné & 
l'étude, les mathématiques, la 
physique, l'astrologie, ont été 
ses terrains préférés ; mais que 
noue resterait-il de la traduc- 
trice de Newton si. comme le dit 
joliment son biographe, le pied 
ne lui avait pas glissé parfois 
hors de sa vocation ? 

Un euphémisme, ce, « par- 
fois ». Esprit sage, la ■ divine 
Emilie » a un tempérament de 
feu. Mariée, sans l'avoir choisi, 
à M. du Châtelet qui, par 
chance, ne la » rata » paa, elle 
oubliera plusieurs années du- 
rant. dans son lit, que sa com- 
pagnie a moins d'attraits le Jour. 
Bientôt et certaine, chaque fols, 
qu'elle tient le grand amour de 
ea vie, elle va additionner les 
aventures, toujours avec des 
hommes célébrés : le comte de 
Guébriant le duc de Richelieu, 
Maupertuls, d’autres, jusqu'au 
funeste Saint-Lambert, rimailleur 
prisé é la cour de Lorraine. 


Ceet sa faiblesse, ce penchant 
è harponner ainsi les personna- 
ges en vue pute è s'accrocher 
- à eux (craque, depuis longtemps, 
ils la Jugent Importune : absolue 
dans le don, absolue dans la 
possession. 

Sa liaison avec Voltaire dé- 
marre de la même manière, maïs 
tout se complique avec l* « amant 
de neige», dont le cœur. Infini- 
ment plus tendre que ne le veu- 
lent ses détracteurs, s'attache 
fortement è elle : sentiment com- 
plexe, qui évoluera au long de 
quinze ans, d'abord amoureux 
pute transformé an amitié amou- 
reuse, plus tard en complicité 
de travail, mata indestructible et 
irremplaçable. Il faudra l'arrivée 
en scène de Mme Dente, la 
fameuse nièce, pour l’ébranler 
un peu. Pas assez pour une rup- 
ture. Si bien qu’on peut se de- 
mander si le faux ménage sans 
la folle paasion d'Emilie pour 
Saint-Lambert et ea mort, en 
couches, à quarante-deux ans, 
en 1749, n'auraft pas poursuivi 
sa course de Paris à Cfrey. de 
Cirey h Bruxelles, de Bruxelles 
è Lunéville, partout où te philo- 
sophe est contraint, ' pour un 
temps, de s'exiler, è moins qu'aii 
contraire, ce ne soit pour te 
fêter qu’on l’invite. 


Pour Leibnitz, contre Frédéric II 


Usant de «es amis (voire de 
ses ex-amants) bien - 'en cour 
pour que la situation précaire de 
Voltaire s'améliore, Mme du 
Châtelet aménage autour de ce 
perpétuel égrotant un climat 
favorable à la création. Qu’Ils 
partagent certaines Idées ou 
s'opposent, comme ce fut le cas 
pour Leibnitz dont Emilie s’en- 
ticha, ou è propos de Frédéric II 
qu'elle détestait et qui le lui 
rendait eon Influence et l'acuité 
de «on Intelligence ont été In- 
contestablement bénéfiques pour 
Fauteur de Candide. Non sans 
orages, on l’imagine. 


# Un autre colloque s’est tenu 
à Londres les 6 et 7 mai, à 
l’Institut français du Royaume- 
Uni, sur te thème « Voltaire 
et Rousseau, relations et In- 
fluences ». 

• au Collège de France une 
séance sera consacrée à Voltaire 
et à Rousseau 2e mercredi 7 juin, 
à partir de 14 h. 30. Les sujets 


Derrière ces deux personna- 
lités exceptionnelles et leur his- 
toire commune, qui l’est égale- 
ment, une société est peinte, 
dont Ils sont le produit raffiné 
et les artisans de la destruction. 

La fin tragique ds .cette passion- 
née, l'attitude de Voltaire, indul- 
gente à son Infidélité puis vrai- 
ment affligée,- tout cela tient du 
roman et nous est conté avec 
la vivacité d’un roman. 

GINETTE GUrTARD-AUVISTE. 

Mxnanre DU CHATEUBI, 
de Séné ValDot, Albin Mtrtiwl, 
3« P, « T. J 


évoqués sero n t Voltaire et les 
Arabes, influence de Rousseau 
en Orient, Voltaire contre l'Inde 
et la Chine. Voltaire et l'Islam. 
(Salle 8, IL place Marcelln- 
Bertfaelot, 75006 Paris.) 

9 Art et Culture publie un 
catalogue de la plupart des ou- 
vrages disponibles des deux écri- 
vains, ou sur eux. 90, nie de 
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LE MONDE DES LIVRES 


reportage 


Fernand Deligny ou Part de Fesquive 


Peu à peu, on découvre — on découvrira — cet homme hors 
série nommé Fernand Deligny— Inclassable, inqualifiable (an ce 
sens qu’il a toujours refusé toute quaiffi cation, professionnelle ou 
autre), H aura traversé quarante années de sa vie presque ignoré, 
cherchant à l'être. Initiateur ou compagnon proche d'expériences 
Importantes dont 11 a toujours préféré s’écarter, plutôt que de s'y 
laisser ossifier, étiqueter, médaiHer, Institutionnaliser. 

■ J’ai toujours été « à côté », nous explique-t-il, comme pour 
ee présenter. A côté des écoles, des institutions, des hôpitaux 
psychiatriques, des chapeHss, des politiques- Tout A côté même. 
Mais renâclant à se retrouver éducateur réputé, directeur d’orga- 
nisme de rééducation, animai de congrès et de commissions 


diverses, refusant également de se laisser récupérer par les mNrtants 
da la marginalité, il s'éloignera chaque fols à toutes rames, rompant 
d'un coup avec la ■ tentative • en cours, dès qu H aura senti qu on 
est prêt A la statufier. , „ .... ^ . 

S'ajoutant A la liste déjà longue de ses écrits Publiés, trois 
nouveaux livres sont sortis cette année : une réédition de Puissants 
personnages, paru la première fols en 1946 (Maspero), ta Croire 
et le Craindre (Stock) un Man-interview — réalisé avec la coHabo- 
ration complice d'Isaac Joseph — qui tente dB faire le point d une 
vie et qui dévoile toute la richesse de l'homme Deligny, et un tout 
petit texte dédié A FôHx Guattari pour inaugurer sa collection de 
« Textes fous », Balivernes pour un pote (Seghere). 


« D eligny. ia maison 
près de la fontaine.* 

Ot. Arcrftean Marwr rwA 


M J—' Cet écriteau blanc posé 
près d’un arbre A un tournant 
de la route qui monte de Saint- 
BÜppolyte-du-Fort vers Monoblet 
et Anduze, au cœur de la 
Cévenne camisarde, pourrait 
Indiquer le chemin. Ia flèche 
conduit & une maison de paysan 
dressée au milieu des vignes, tout 
au bout d'un rthpmin, où le bruit 
de l'eau qui coule d'une fontaine, 
rompt le silence-. Une ardoise 
d’écolier sur une porte marqua 
encore a Deligny s et mène droit 
à- Jacques Lin, un des membres 
fondateurs du c réseau ». SI Jac- 
ques s’absente, il emporte tout 
un jeu d'ardoises, composant un 
signe de piste qui détournera le 
curieux non attendu, tout en 
donnant A ce DeUgny-lA un don 
d’ubiquité qui lui convient très 
bien. 

Pourtant. Fernand Deligny est 
là, à coup sûr. dans cet abri 
dont U n'a pratiquement pas 
bougé depuis dix ans, sans 
vacances, sens vacance, sans 
promenade, sans mouvement 
inutile. ( « Je ne suis pas du genre 
touriste, explique-t-il Je veux 
bien aller jusqu’au Pont-du- 
Gard, mais à condition d’y rester 
trois ans. » 

Ce lieu n’est pas une retraite, 
ni une communauté en quête 
d’une quelconque utopie : là, A 
Greniers, Fernand Deligny est A 
la tête (Tune entreprise unique 
en son genre, A la tête d’une 
équipe, d’un réseau, d’une bande 
pourrait-on dire, où EL n’est 
question ni de hiérarchie, ni 
d’éducation, nd de thérapeutique, 
ni de salaire— 

Dans ce hameau, dans les 
hameaux alentour, près de 
Monoblet, viennent et reviennent 
en séjour des enfants autistes 


(Deligny préfère le mot «zxinti- 
quss»), étrangers au langage 
depuis toujours, étrangers A tout 
ce qui les entoure, envoyés là par 
des psychiatres et des départe- 
ments de l’Assistance sanitaire 
et sociale soucieux de se débar- 
rasse r de ces animaux 
huma i ns qui ' s’assomment, qui 
se détruisent, ceux dont per- 
sonne ne veut s’occuper, des 
individus absolument rejetés et 
pour lesquels personne ne vien- 
dra demander des comptes. Un 
« dépotoir », en fin de compte, 
un dépotoir humain. 

« Tout a commencé A couse de 
Janmari— Ce gamin -là m’est 
arrivé par hasard, à un moment 
où je voulais commencer une 
tentative nouvelle, vers 1967 ; 
je venais de relire ttard et 
Vhistotre do Victor, T s enfant 
sauvage » de V Aveyron (celui 
du film de Truffant, qui 
connaît DeHgny depuis long- 
temps, depuis les Quatre Cents 
Coups-J tl m’est apparu clair 
quTü me tombait, par hasard, un 
gamin qui « était » Victor de 
V Aveyron tel qidü est décrit dans 
Ttard, mot à mot. geste â geste, 
symptôme à symptôme (—). J'ai 
pensé qu’a était tntéresant 
de dévouer un peu la mysti- 
fication Involontaire d’Itard sur 
la solitude, la forêt, l’enfant - 
loup- Les professeurs avaient 
décidé qufü était c inéducable s, 
s irrécupérable * ; ü se tapait la 
tête contre les murs, ü ne s’écar- 
tait pas devant les voitures, tt 
ne marchait pas mais courait 
toute la journée sur la pointe des 
pieds, tt était fasciné par Veau 
qui court. Le 14 juillet 1967 , nous 
avons embarqué Janmari. Il 
s’agissait de tramer un milieu 
qui lui permette d’exister.» 


cupaït d Inadaptés, puis le « Bet- 
teüheim français », depuis qu’il 
est dans les Cévennes : eJe ne 
suis pas plus communautaire que 
je suis makarenkiste. Makarenko , 
en fin de compte, ü est fier de 
ses réussites, fier d’avoir formé 
tant d’ingénieurs, tant de géné- 
raux soviétiques. Ce n’est pas 
mon affaire... Si on croit que 
je m’occupe de la psychose 
infantile à cause de ces gamins 
autistes, on se trompe grave- 
ment ; je m’en fous des psychoses 
infantiles. Un milieu pour exis- 
ter. c’est tout ce que je cherche- 
Je n’ai jamais eu ni goût, ni 
talent pour le façonnage des 
caractères. Je sais bien que, de 
par le monde, des éducateurs 
s’ingénient d modeler cet 
« homme nouveau » que l’Etat 
leur demande, ou leur com- 
mande.» 


Se méfier des mots 


Guerre, à l’asile 
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^ APHRODITE "1 
CLASSIQUE 


Onze ans ont passé; Janmari 
a vingt-trois ans, an lui en don- 
nerait beaucoup moins;' 11 vit 
dans la maison de Granjers. 
calme, heureux, dirait-on. Par- 
fois, Q entre, vérifie si les Inter- 
rupteurs électriques fonction- 
nent, balaie la piéoe d’un regard 
sans vie, se chauffe un café 
qu’il lappe avec un plaisir évi- 
dent. Il me prend des mains le 
briquet que je tiens pour allu- 
mer ma cigarette, actionne le 
mécanisme sans hésitation, puis 
me le rend, sans un sourire, sans 
un échange de regard. Et, les 
mains serrées derrière le dos, 
vide, vacant, D se balance d’une 
jambe sur l’autre, dans un mou- 
vement qui n’a pas de fin. 

Deligny ne l'a pas quitté des 
yeux, c En voüà un qui est sauvé 
de l’asile, qui ne sera pas 
enfermé. Irrécupérable, invivable, 
ü était, et ou l’a fait dérailler, 
sortir des rails qui le destinaient 
à vivre sa vie entière confiné 
dans un hôpital ou une institu- 
tion. Un démiOeur, voüà ce que 
je suis- Et c’est quelque c hase— » 

Cette « guerre » A l'asile aura, 
en effet, été la c!é de toutes les 
entreprises, de toutes les « tenta- 
tives » de Fernand Deligny, le 
franc-tireur, le non-conlormiste. 
le libertaire 


H reprend : « Avant tout, se 
méfier des mots. « Autiste », par 
exemple, c’est une absurdité, cela 
veut dire a replie sur soi » et 
c’est justement parce qu’ils n’ont 
pas de soi qu’ils sont autistes ! 
n est difficile de dire qu’ils sont 
centrés sur quelque chose qui 
ifexiBte pas- Par exemple, un 
individu comme Janmari est 
réfractaire au langage en ce sens 
qu’a le réfracte ; les mots ne peu- 
lent plus rien dire. Zl faut récu- 
rer le sens des mots, parce qu’au 
lieu de nous aider, tts nous piè- 
gent » 

Janmari entre, allume, éteint 
personne ne fait un geste vers 
lui, si personne ne le regarde. 
Cela m’est insupportable Pour- 
quoi ne lui parle-t-on pas ? 

« Au début, quand on leur par- 
lait, tf était comme d un mur 
(rire), alors on a arrêté. Ce n’est 
pas un a priori, vous savez. Bet- 


telheim dit qvTü faut les aimer, 
ça me fait bien rire. Mot. je dis 
qu’il faut les respecter. Ce qui 
m’irrite, c’est qu’on aille gaver 
l’enfant d’affection, le combler; 
c’est de ce gavage affectif que 
nait le désarroi. Les enfants bat- 
tus, ce n'est pas grave, les en- 
fants comblés, c’est épouvantable. 

» Il y en a aussi qui pensent 
qurü faut leur apprendre : des 
choses, des gestes, des mots. Les 
apprendre, plutôt, puisqu’il n’y a 
pas de « se ». On pourrait, par 
exemple, dresser les enfants psy- 
chotiques comme des phoques ; 
on arrive comme ça à des petits 
résultats - Ils tiennent leur four- 
chette, et on leur donne une 
récompense ; Os finissent par 
faire des petites choses « comme 
ü faut » et on est content C’est 
le comble de rinsupportable !- 

» Les respecter, voüà. Comme 
ü y a des enfants aveugles, il y 
a des enfants qui ne parient pas. 
Des enfants aveugles, on se dit 
qu’ils n’y voient pas. Des enfants 
qui ne parlent pas. on dit qu’üs 
doivent se dire : pourquoi ? 

» Quand Os arrivent, fis se 
tapent la tête, tts se mordent les 
mains jusqu'à l'os. Os se balan- 
cent par les fenêtres. Tl faut vivre 
avec. Au début, il arrivait que 
Janmari puisse mettre sa matn 
sur le feu; ça crame, ça fume, 
fl ne la retire pas. Maintenant, 
ü ne supporte pas raie décharge 
électrique Avant, quand tt avait 
une coupure, tt creusait jusqu’à 
Tos. Pour voir, par curiosité. Mais 
nous aussi, dans l’état d’acon- 
scâence, ou d’inconscience, on a 
à peu près la même attitude, 
c’est-à-dire que la douleur ne se 
regerbe pas à la conscience. Ça 
doit bien faire mal, mats où?- 
A Janmari, le sens de la douleur 
lui est venu d mesure qu’un 
milieu par lui repérable lut per- 
mettait d’exister. » 

Manotttet, c’est le contraire 
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Instituteur de hasard plus que 
de formation. U s'était retrouvé, 
en 1930. suppléant dans une 

classe ■ de perfectionnement ». 
une classe d’anormaux. A Paris 
Un an avec oes enfants fait de 
Deligny un s spécialiste » aux 
yeux de ['administration, qui 
■l’enverra a l’Institut médico- 
pédagogique d" Arme a tiè res. 

Délégué régional de travail et 
culture. DeLgny trame, vers 
1948. un réseau de séjours d’essai, 
la a Gronde Cordée » dans les A^T„ 
des «cures libres s> pour enfants 
imperméables A la psychiatrie 
placés dans un milieu d’adultes 
«normaux». Puis en groupe de 
cinq ou de six, avec 1 e plus sou- 
vent un « gamin » avec eux, on 
1e trouve dans le Vercors, l’Al- 
11er, ou A la Borde, où Jean Oury 
et Félix Guattari font de la 
psychothérapie institutionnelle. 
Chaque fols, on sent qu’il refuse 
de se fixer, de se laisser mettre 
un uniforme ou un titre. U 

esquive soi gne u se ment toute 
fonction. 

On l'avait appelé le « Maka- 
renko français » quand il s'oc- 
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★ Dessin de JvUm. 


d’une institution. Gisèle, la spé- 
cialiste des cartes, a fait un 
tableau- qui symbolise l'ensemble 
du « réseau » : une demi-dou- 
zaine d'unités distantes de 5 A 
20 km les unes des aunes ; quel- 
ques adultes, quelques entants 
qui viennent pour plusieurs 
semaines ou plusieurs mois, puis 
retournent chez eux. Aux parents 
â décider ensuite du mode de vie 
qui sera vlvable pour leur enfant. 

Dans l’atelier, des centaines de 
calques reproduisent les trajets 
des enfants libres d'aller et venir 
les aires de séjour, Deligny 
les a appelés les « lignes d'erre ». 

s On peut penser que c’est une 
sorte de mémoire du réseau qui 
s’élabore, une mémoire qui ne 
doit rien au langage, qui ne doit 
rien à l’ordre symbolique ; seule- 1 
ment, des traces— A force, finit 
par apparaître en filigrane ce qut\ 
attire les gamins, mais ü faut 
être prudent : tts sont attirés par 
des points, tt s’y arrêtent, Üs se-., 
plantent, se balancent, mais an 
se rend bien compte que ça n'a 
rien à voir avec le conscient ou 
l’inconscient. C’est un repérage. 

— Un repérage pour quoi ? 

— Pas « pour ». Demandez d 
une araignée pourquoi eüe fait 


moment où fai senti que ce 
n' était pas une manière d’esqui- 
ver, mais un projet d'instituer, 
'ça. ne me concernait pas— Mais 
à la Grande Cordée, fl était 
quand môme préférable que les 
gars soient mUitantisés plutôt 
qu'ëlectrochaqués . Le choix était 
là. 

— Vous accordez une grande 
importance A l'audiovisuel ? - 

— Nous avions fait un film 
sur ce réseau-UL Ce gamln-là, 
qui a été sélectionné par la 
semaine de la critique à Cannes 
en 1976. Depuis deux ans le 
réseau dispose d'un magnéto- 
scope, sorte de mémoire collec- 
tive qui permet de mieux voir 
agir ces enfants et qui peut ren- 
seigner les parents. 

— Que volt Janmari A récran ? 

— Peut-être que si c’est bien 
filmé et qu’a voit couler de 
Teau. ça peu l’intéresser. 

— H sa reconnaît ? 

— n n’y a pas de SE (rire). 
Vous ne pourrez pas vous y 
faire— 

— Et quand il regarde «fon* 
une glace? 

— H ne SE regarde pas : ü 
peut se raser en regardant dans 
la glace. » 


Repères 


• Les novateurs sont des dévoyés, des déserteurs de 
la fonction sociale, je veux dire qu’ils ne sont ni Instituteurs, 
ni psychologues, ni éducateurs, ni Infirmiers, ni chercheurs, 
donc pas syndlcables. (—) Nous lè, nous ne sommes rien du 
tout, des parias. 

• Petits malchanceux? Voire. 

Laissa les bonnes âmes des bannes œuvres se chatouiller 
la sensiblerie. 

Toi, fais ton métier. 

• De rhumain de bon atol, ça ne peut que crisser dans 
les vastes moulins de la parole discourante, grain de sable 
dans la salade. « Levez-moi cette salade avant de la servir. » 
— Mais c’est ie grain de sable que f amenais sur une feuille 
proprement culturelle. 

• Prendre le parole, c’est être pris par elle. 

• Quand tout marche bien, il est grand temps d'entre- 
prendre autre chose. 


sa toile. Dans l’instinct, tt n'y a 
pas de pour. Ou alors, si: pour 
parer au désarroi. 

— Vous en guérissez parfois? 

— Qui dit guérir dit malade. Ce 
n’est pas notre point de vue. La 
meilleure manière de les aider, 
c’est justement pas d’envisager de 
les guérir; ü arrive effective- 
ment. rarement t six ou sept cas 
en onze ans) que certains se met- 
tent A parler. - Mais « parler », 
c'est un infinitif qui n’est pas 
simple. Os disent des mots — Jl 
faut se dire qu’un gosse qui n’a 
jamais parlé et qui se met à dire 
des mots à neuf ans, ü a beau- 
coup à rattraper. Et Ü n'est pas 
certain qu'il n’y ait pas dans 
l'évolution biologique des mo- 
ments qui sont particulièrement 
propices et gui ne se retrouvent 
pas. 

» Nous n'avons pas de projet 
thérapeutique ; U faut accepter 
de les laisser vivre dans ta « va- 
cance du langage » sans verba- 
liser, car ce serait déjà interpré- 
ter et soigner ; ü faut accepter 
de fie pas rééduquer a la parole, 
car ce serait déjà les faire reve- 
nir. pour notre bonne conscience, 
dans nous autres, dans notre 
propre norme. Nous prouvons 
seulement que des enfants peu- 
vent exister, plutôt contents, 
dans un autre monde que celui 
de la psychiatrie. 

» Attention, je crois qu'il faut 
de tout pour faire un monde. 
71 ne s’agit pas de remplacer 
tout, la psychiatrie, la psycha- 
nalyse. Surtout, il ne faut pas 
nous prendre pour un modèle ; 
où j'ai le plus de mal, ce n'est 
pas avec les enfanta ou leurs 
parents, mais avec les gens qui 
veulent faire COMME nous (long 
soupir). 

— Vous estimez-vous anar- 
chiste, libertaire, réfractaire ? 

— Je ne pense pas que t’être 
humain puisse se passer d’ insti- 
tutions. mais je dis : ü faut 
esquiver, non pas en contestant, 
mais en faisant autre chose. Que 
ce soit la nation, la patrie, le 
parti, etc., ça fonctionne comme 
une institution. Je le sais 
tC avance. C’est pour cela que fc 
ne suis pas anticommuniste. J’ai 
repris ma carte du parti au 
moins six jais; & partir du 


Dans le film Projet N qu'a 
réalisé un des membres du 
réseau, Alain Cazuc, produit par 
l'INA. on volt Tanmart enduire 
d’argile le visage de Gisèle, puis 
la réciproque. Us rient tous 
deux, il a l'air content qu’on le 
« masque » avec des gestes doux. 

« Méfiez-vous des assimititioiu, 
prévient Deligny. Vous allez me 
dire: ils sont comme nous, tts 
aiment bien être caressés. Regar- 
dez ces images de plaisir. Pas 
du tout : ü y a un ensemble de 
choses qui n'ont rien à voir. » 

A petits coups, Janmari nettoie 
le visage de Gisèle, avec le goût 
du travail bien fait a Mais ri 
nous le voyez cirer une surface 
de bois, très attentif, très respec- 
tueux du bois, ses gestes seront 
les mêmes _ Je suis méfiant, 
hyperméfiant, parce que la 
croyance, c’est toujours au détri- 
ment d'autre chose. Le récipro- 
que. le corps de l’autre, peut-être 
que ça existe, je ne dis pas non. 
Et le bots du plancher, alors ? 

» Ce que je ep roche à Bettet- 
hetm, c’est qu’ü puisse dire .* 
s voilà, comment, pourquoi », alors 
qu'il y a tant de niveaux, tant 
d'interférences- 

» Nous allons commencer vM 
autre tentative sers le cinéma. 
Le p tus prochain thème sera 
sans doute de prendre deux » 
trois gamins de douze à quinz» 
ans. pas autistes, qui seront tes 
réalisateurs réels d'une fourni* 
de leur vie. quand Ils auront 
trente ans. Qu’As imaginent une 
journée absolument idéale l On 
va les aider â mettre ça es 
images. » 

Il conclut : 

a Ici, c’est une expérience 
dure, et perdure ; onze ans, tten 
centenaire! créât même dan9*~ 
veux que ça dure si longtestp*- 
Il faut donc esquiver. C’ est p our- 
quoi maintenant je barre J» 
côté de VaudlomsuéL Pour ne P® 
rester piégé à être ce qvon rue 
désigne â être : spécialiste d'ar- 
tistes. » 

Propos recueilli* pot 
NICOLE ZAND. 

★ LE CROIRE ET LE CRAIN»** 

Stock. SfiS parcs, 42 F. [rt . 

★ BALIVERNES POl*R UN W» I 


Sefihrn, 64 pages, 18 F. 

* PUISSANTS PSBSOiCteg*» 
Maspero, 1SZ Dans. 38 F» Prf°** 


Maspero, 1SZ pages^ 
d’Emile copieraunn. 
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Bomarzo et ses fantasmes de pierre Un autre Malraux 
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^ jardin des 

monstres . 

O N ra constaté & Nice. On 
l’a vérifié au cours du 
forum organisé par la 
&HAC à ranci en emplacement 
des Halles : le phénomène vrai- 
ment nouveau de ces dernières 
années est la prolifération de 
Jeunes éditeurs qui. avec les 
moyens du bord — le plus sou- 
vent réduits. — tentent de faire 
passer dans le goût du public le 
Irait de leurs propres goûts et 
choix, en dehors et quelquefois 
& l'inverse des engouements 
engendrés par les médias. 

Alain VIliaIn est de ceux-là, 
dont la seconde production — 
sous le label des Editions StU, — 
un livre de photos et de textes 
c on sa cr és au jardin des monstres 
de Bomazzo, près de Vlterbe, en 
It alie , vient de se voir retenu 
par l'Office de promotion de 
l’édition française parmi les 
quarante plus beaux livres de 
l’année 1977 appelés à figurer 
dans la sélection 1878. 

La démarche d’Alain VUIaln 
est d’ailleurs originale à un autre 
titre: ce jeune éditeur a com- 
mencé par produire des disques 
de qualité — une dizaine de 
titres à son catalogue — qu’il 
propose lui -même aux disquaires, 

& travers la France, à bord d’une 
camionnette. 

Le même véhicule lui sert à 
distribuer ses livres. 

Bomarzo, dont les photo- 
graphies sont de Daniel Bou- 
dlnet, auteur de Bagdad ~ sur - 
Seine (Fayard), et le texte de 
René Fouque, est un ouvrage 
<Tune qualité aussi rare que peut 
l’être l'enregistrement de l'inté- 
grale des oeuvres pour clavecin 
de Jean - Philippe Rameau, par 
Scott Ross au château d’Assas 


ou les Trente ans d'orgue au 
Gaumont - P alace avec Tommy 
Desserre, également à son actif. 

Même exigence dans l’exécu- 
tion : la composition, la typo- 
graphie. la mise en pages. 

Même rigueur dons la dispo- 
sition des photographies et leur 
facture, qui ne répondent pas à 
un souci de tape-à-l’œll mais de 
reconstitution scrupuleuse de la 
réalité, dans ce qu’elle a de fan- 
tastique, de déroutant, d’évo- 
cateur. 

Même souci de pureté, de 
signification dans l’élaboration 
du texte qui. appliqué à l’inter- 
prétation d’une représentation 
fabuleuse — un peu comparable 
à ce qu'est le palais du facteur 
Cheval à Haute rives. — se garde 
de tout pittoresque, de tout effet 
spectaculaire, mats cherche à en 
dégager le sens, les correspon- 
dances, les symboles et les signes 
à travers ces figures de femmes, 
de sphlnges. de bêtes, de 
géants et de monstres taillées 
dans la pierre et corrodées par 
le temps. 

a La pierre, on n’en finirait 
pas de dire les images qzfelle 
fait naître. Par le grain ou le 
lisse de sa surface, son éclat ou 
son opacité, ses veinures, son 
feuilleté, ses cristaux, ses cou- 
leurs, ale semble résumer tous 
les éléments, ou du moins les 
suggérer - » 

Un texte d'une raie densité et 
d’une égale transparence. 

Bomarzo, un livre qu’on ne ' 
peut se contenter de feuilleter, 
mais qu’on doit lire comme un 
roman-poème, suivre comme une 
fresque commentée. 

PAUL MORELLE. 

ic Editions S TEL. 76. boulevard 
de Vincemies, 94130 Fontenay-sous- 
Bols. 12S pages, 59 photographies 
en noir et blanc. 193,50 F. 
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Une blessure qui devient lumière 
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O Les entretiens 

tF André Verdet avec 

- . :s rrsüum 

Braque, Léger, Matisse 

: .* :*«sr daç 

. ... Ho 

et Picasso. 

:» :» shv?. 

y E peintre et poète André 

- j.- 5 fc 

H Verdet a tenu la chronique 
A-4 de ses émotions, en rela- 


tant ses rencontres avec Braque, 

- ■ -r-zs * 

Léger, Matisse et Picasso. XI 


î— r !; 

. „■ iri 
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rapporte leurs propos, et fait 
leur portrait, avec une amitié 
qui concilie le lyrisme et la 
finesse. H évoque ainsi le < rire 
de Picasso, rire d’Homère », qui 
contient une « révolte secrète 
contre la flagrante inutilité des 
désastres humains », et la -voix 
de Braque, « un peu vouée, 
comme à la cime parfois d’une 
brusque fatigue ». H considère 
Picasso enmrne un « sorcier des 
tropiques », et avec Braque il 
trouve que cf espace est feutré 


de chuchotements qui se perdent 
dans l’épaisseur du silence ». 

L’amour judicieux qui se mani- 
feste dans les questions et dans 
les remarques de Verdet a incité 
ses interlocuteurs à réfléchir sur 
leur cheminement caché. Leurs 
propos et ceux de Verdet for- 
ment une séduisante méditation 
sur la peinture. Braque est sans 
doute le plus attirant, lorsqu’il 
évoque sa démarche Intime : 
«Je pars à l'aventure, vers le 
mystère des choses, leur secret _ 
J’attends que ça se dévoile . » «Le 
tableau, dlt-ü encore, est fini 
quand ü a effacé Vidée qui le 
fit naître. » Selon Braque, pein- 
dre, c’est s nourrir» l’œuvre «de 
sa chair, de son esprit », jusqu’à 
en c perdre connaissance ». H 
définit l'art comme «une bles- 
sure qui devient lumière. — F. B. 

* ENTRETIENS, NOTES ET 
ECRITS SUR IA PEINTURE, par 
André Verdet, Ed. Gainée. 316 p, 
46 F. 
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( Suite de Ut page 15 J 

On Ut beaucoup, à Boulogne : 
Montherlant, Giono, Camus, 
Jouhandeau, Paulhan, toujours ; 
des poètes surtout : Saint-John 
Perse, Michaux, Pierre - Jean 
Jouve; et on relit Claudel, pour 
lequel Malraux a une immense 
admiration Des essais aussi : 
JOng, Lévi-Strauss. CaiUois. 
Denis de Rougemont, Etlemble. 
Chaque événement suscite des 
commentaires Incisifs. Quand 
Sartre, au moment de Budapest, 
parle de « douze ans de terreur et 
d’imbécillité », Malraux s'ex- 
clame k fl pleut des vérités pre- 
mières. Mais pourquoi seulement 
douce ans ? » 

fl y a pourtant comme le poids 
d’une gêne, d’un . malaise dans 
cette maison, à cause de « l'ar- 
rière-plan des choses tristes et 
des vieilles douleurs qu’il faut 
taire, surtout ne pas évoquer ». 
Un nom à ne pas prononcer par 
exemple, celui de Clara, entendu 
deux fois en vingt ans : 
« Mme Clara a écrit tous mes 
livres. Je lui laisse les siens. » 
La tendon, la contrainte sourde, 
s'aggravent des disputes 
constantes entre les deux frères. 
Gauthier et Vincent, qu'il faudra 
séparer pendant quelques années 
et qui ne se retrouveront mis et 
complices qu’à l’adolescence, à 
l'approche de leur mort. 


La dérive 


Cette double mort, après tant 
d’autres drames, semble d’abord, 
et curieusement, n’atteindre qu’à 
peine un Malraux tout occupé à 
jouer au ministre, étourdi d’obli- 
gations protocolaires et de prio- 
rités dérisoires, hanté par l’his- 
toire en train de se faire. L’at- 
tentat OJLSl qui le vise et qui 
coûte la vue à une petite fille, 
Delphine Renard, le laisse de 
même lointain, comme indiffé- 
rent, s’il le conduit après quel- 
que temps à quitter Boulogne 
pour le pavillon de c la Lan- 
terne» dans le domaine de Ver- 
sailles, mis à sa disposition par 


Georges Pompidou. Mais le choc 
en retour, tardif, sera terrible. 
C’est la disgrâce de Madeleine, 
la brouille avec Florence, la soli- 
tude cloîtrée et farouche. la dé- 
rive, le cataclysme psychologique 
dont un psychiatre, le docteur 
Louis Bertagna, mettra deux ans 
à le faire émerger. 

Un autre drame encore 
après les retrouvailles avec 
Louise de Vilmorin, l’installation 
à Verrières, la disparition sou- 
daine de Louise, et à nouveau 
l’Isolement, impossible de quitter 
de Gaulle et le gouvernement. 
Impossible pourtant d’avoir la 
moindre ambition, avec les misé- 
rables crédits alloués à la cul- 
ture. « Ce que je veux est tou. Ce 
que je peux est nul», vaticine 
Malraux, shakespearien. Odieux 
et poignant à la fol& vulnérable 
et sarcastique, fastueux et mes- 
quin, il cultive le « misérable 
petit tas de secrets ». trouve un 
second souffle avec son Lazare, 
s’étonne d’être encore là, s’étour- 
dit de futilités pour oublier la 
souffrance, le mal d’être, pour 
résister à la tentation de s’en aller 
à jamais sur une pirouette et un 
persiflage. 

Il faudrait tourner une à une 
les pages de cet extraordinaire 
album que l’on n’ose dire de 
famille. Les personnages défilent, 
bien vivants : Kennedy, Aragon. 
Sartre, Picasso, de Gaulle et 
Pompidou, «ois ou ennemis fa- 
miliers ; de grandes ombres 
aussi, celle de Drieu, qui a tou- 
jours «épaté» Malraux et qui 
était le parrain de vinrent. Péri- 
péties : le contact manqué avec 
la France libre en 1943, la Résis- 
tance, le RJ>F« le pouvoir, l’œu- 
vre- 

Pour ceux qui l’ont connu, c’est 
bien Malraux; saisissant de vé- 
rité. mais c’est bien aussi un 
autre «Quand on re- 

cèle tant de dons, il faut bien 
qu’a vous manque quelque 
chose », écrit Alain. C’est cela, 
son livre. 

PIERRE VIÀNSSON-PONTÉ. 

* LES MARRONNIERS DS BOU- 
LOGNE, û’ Alain Malraux. Plon, 
225 piges, 4B F. 
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“Moi Zénobie, Reine de Rahnyre, 

j’ai commandé des armées, signé des 
traités, traversé le désert, affamé Rome. 
J’ai conquis, gouverné, perdu un empire 
qui s’étendait du Nil à 1’Euphraîe 
Ma puissance injuria 
César. Les hommes, le 
destin, lehasard, c’était 
Moi Zénobie qui fus bien 
meilleure et bien pire. ” 
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TOUTE LA PUISSANCE DE L'HISTOIRE 
DANS UN GRAND ROMAN DE BERNARD SIMIOT. 









LE JOUR 

DU THÉÂTRE 

La richesse 
du théâtre pauvre. 

Le théâtre souffre d'un trop- 
plein de richesse. Depuis la 
fin de la guerre, ü s’est déve- 
loppé par saccades, plus vite 
que le budget des affaires 
culturelles. Autour des orga- 
nismes institutionnels , pour Ut 
plupart en difficulté . prolifè- 
rent des troupes appelées jeu- 
nes ou amateur parce que le 
manque de moyens les oblige 
ou bénévolat, ou parce que le 
théâtre est pour elles davan- 
tage un instrument de commu- 
nication qu’un but en sot Leurs 
activités sont nombreuses, mais 
isolées, et la nécessité de se 
confronter apparaît. Du 1" au 
il juin. Jean-Paul Farré et 
Mireille Larroche accueillent 
- un Festival amateur sur leur 
péniche. Jusqu’au 3 juin . vingt 
troupes lyonnaises participent 
au Forum de Villeurbanne 
organisé par la municipalité et 
le T-NJ*. Du 2 au 4 juin, c”esf 
au Centre tT animation cultu- 
relle de Cergy-Pontoise, au 
Théâtre des Louerais, que la 
C.TIS. (Collectivité théâtrale 
d’Ile-de-France ) organise ses 
Rencontres. 

Du 3 au 11 juin, les Ren- 
contres de Sèvres, pour la hui- 
tième année consécutive, réu- 
nissent en sept lieux cinquante 
spectacles, «expressions de nos 
réalités, liées aux luttes et aux 
questions d'aujourd'hui ». Les 
débats organisés parallèlement 
définissent les préoccupations 
théorique s et pratiques de c es 
Rencontres : Théâtre et Edi- 
tion (4) ; Théâtre, thérapie ou 
non (7); Théâtre pour ou anse 
les enfants (8) ; Théâtre, 
expression artistique ou instru- 
ment de lutte (10); Recherche 
vers de nouvelles formes d'ani- 
mation culturelle (il). Rensei- 
gnement : 127, rue Jean-Bap- 
tiste-Clément, 92100 Boulogne. 
TéL : 605-35-11. 



Rock 




la lutte DU TOM robinson band Eis Comediants, raie troupe catalane 


Des mélodies percutantes qui 
flattent irrésistiblement l'oreille 
dès la première écoute, des mots 
qui sonnent en parfait accord 
avec des rythmes enjoués, le Tom 
Robinson Band avec son premier 
33 tours vient de réaliser une 
merveilleuse carte de visite. Le 
groupe sait construire des chan- 
sons populaires qui se retiennent 
aisément. Son rock, riche en har- 
monie, retrouve la fraîcheur des 
grands compositeurs des an- 
nées 60. tant par son expression 
que par son interprétation. La 
voix de Tom Robinson est aci- 
dulée. attachante, les Interven- 
tions des musiciens sont menées 
avec un goût extrême, l'énergie est 
dans l'afr, stimulante. 

Mais la musique du Tom Robin- 
son Band sert aussi de support 
à un discours politique aguerri. 
Celui-ci Tend une vitalité aux 
protest - songs q u 1 sombraient 
depuis plusieurs années dans un 
v boy-scoutisme s à la Joan Baez 
dépourvu de toute portée. Parti 
d’une cause qui lui est chère ; la 
libération homosexuelle. Tom Ro- 
binson s’emploie à défendre les 
minorités opprimées. Il a ces 
phrases-chocs et cet humour de 
dérision qui font les textes les 
plus criants. 

■ « il ne fout pas se leurrer, dit- 
il. la politique dans la chanson 
est une question' de mode, les 
idées passent avec le succès des 
artistes. Je ne sais pas à quel 
point on ne peut croire à l’in- 
fluence d’un groupe sur r opinion 
publique. Bien sûr. nous avons 
donné avec Clash et d’autres 
groupes. Ü y a deux semaines, un 
concert grattât à Londres pour 
soutenir une manifestation anti- 
fasciste. Mais la plupart des 
quatre-vingt mille personnes pré- 
sentes l’étaient pour la musique 
Peut-être certains seront -üs mo- 
tivés pendant quelque temps en- 
core pour continuer l’action, mais 
Vannée prochaine ce ne sera plus 
à la mode. Enfin, s’il existe seu- 
lement 5 T. de gens qui ont élargi 
leurs idées grâce à cela, nous 
avons réussi quelque chose et tant 
pis si les générations futures se 
moquent de nous. De toute façon. 


Une faut pas se faire d’illusions, 
nous ne changerons pas grand- 
chose comme ça. 

» Nous avons un univers en 
commun, c'est le roc/Cn rolL Nous 
amms été accusés de nous servir 
de la politique à des fins commer- 
ciales. heureusement notre pre- 
mier « tube », le morceau qui 
a obtenu le plus de succès, repose 
sur un texte anodin ; aujourd'hui 
ü nous est permis de prétendre 
que nous nous servons de notre 
succès et de notre musique pour 
soutenir notre politique. Parce 
que si notre disque est mauvais, 
nous pouvons effectuer la meil- 
leure promotion, faire toutes 
sortes de déclarations sur la 
liberté, personne ne l’achètera, 
personne ne viendra aux concerts: 
dû est formidable, nous pouvons 
faire partie du Front national . 
chanter des textes abjects. Ü se 
vendra très bien. La musique 
compte avant tout, c’est uh peu 
dommage, mais c'est vrai quand 
même. 

» Je crois que c’est la passion 
qui fait la différence. Lorsque 
Dylan parie de Rubin Carter en 
chantant Hurricane. nous ne 
connaissons pas son histoire, à 
la limite je me fous de ce boxeur 
américain, mais Dylan est dévoué 
à sa cause et c’est la rxusion qu'il 
met dans récriture de sa chan- 
son qui fait une bonne musique. 
Une bonne cause est la meil- 
leur inspiration qui soit. Bob 
Mariey. lorsqu’il chante Vous 
rappelez-vous ^ j ours d'escla- 
vage ?, moi je ne m’en souviens 
pas. mais tout de même cette pas- 
sion qu'ü transmet aide les souve- 
nirs. Un sentiment fort permet de ■ 
stndetifier à n’importe quelle 
lutte. J’ai vu Marvin Gaye faire 
chanter à un oublie blanc Power 
té the black peopie (le Pouvoir 
aux Noirs), c’était fantastique 
et paradoxal. » 

Après avoir composé Glad to 
be Gay — 11 n’existe pas de ter- 
mes français équivalents & gay, 
qui s'appliqueraient aux homo- 
sexuels. tous ont un caractère 
péjoratif. — Tom Robinson s’est 
vu catalogué comme le défenseur 
des homosexuels, enfermé dans 
un ghetto 


La fête dans les rues 
de Colmar. 

Spectacles non-stop et super- 
marché aux puces, Schubert et 
folk songs. orgues de Barbarie 
et charivari, ü s viennent de 
Lyon, de Paris, de Strasbourg, 
de Besançon, de l’Aveyron _ et 
de Hollywood pour faire la fête 
à Colmar. Théâtre, musique, 
danse, cinéma, exposition, 
marionnettes, parades, manèges, 
ateliers, chants, font partie de 
cette grande manifestation réa- 
lisée par l'Association Théâtre 
d’aujourd'hui, du 5 au 11 juin 
dos les rues, les cours, les places 
et les passages du quartier des 
Tanneurs. Entrée libre, sauf en 
soirée. 


Marivaux dans le parc. 

Le 71’ Festival de théâtre po- 
pulaire de Vieille présente dans 
le parc du château, du 7 au 
10 juin et du 14 au 17. Utopie 
Marivaux, montage de quatre 
pièces : LHe des esclaves. IHe 
de la raison, la Nouvelle Colo- 
nie, les Acteurs de bonne toL 
L'oriffinalité de ce festival est 
de mêler la population de Vi- 
eille au travail d’une troupe 
professionnelle, la Satire, sous 
la direction de Bruno Carlucci. 


S.O.S. Marseille. 

La deuxième saison du TRJi. 
(Théâtre de recherche de Mar- 
seille). dirige par Avdonis 
Vo uyoucas et installé depuis 
deux ans à l'Espace Massalia. i 
salle de cent vingt places au 
centre de la ville, s’est terminée 
par un désastre financier mal- , 
gré le succès des Noces de sang. 
jouées à bureau fermé. En 1978. 
la troupe (six comédiens, trois 
administratifs regroupés en coo- 
pérative ouvrière 1 a reçu 
90 750 F du conseil générai au 
titre de l’équipement. 60000 F 
de la municipalité, auxquels 
s'ajoutent les recettes de la 
saison : 100 000 F. Mais rien des 
divers ministères de la culture 
qui se sont succédé depuis 1974. 
C’est pourquoi Andonis Vouyott- 
c as et ses camarades font cir- 
culer une pétition qui a déjà 
recueilli plus de mille signa- 
tures et réclame, a dès cette 
année, une subvention qui re- 
connaîtrait le travail culturel 
accompli par la troupe et ses 

animateurs ». On peut sc pro- 
curer le texte de la pétition en 
s’adressant au TJtJd., Espace 
Mas solia, 60. rue Grignon, 
13006 Marseille, té!. 32-70-8$. — , 
(Corresp.) 


Cinéma 

Hommage à Billy Wilder 


A un mois près, Billy Wilder 
aurait pu fêter à Cannes 
son soixante-douzième anniver- 
saire. Le Festival l’avait invité, 
pour lui rendre hommage, 
avec une rétrospective de cer- 
tains de ses films ( Sunset Bou- 
levard. Stalag 17, Témoin à 
charge. Un, deux, trois). Grâce 
& lui, grâce à sa Fedora. la ôolrée 
de clôture (d'ordinaire simple 
formalité- le palmarès étant 
connu) a été l’ultlnh» point fort 
de ces deux semaines. 

Un des derniers représentants 
de la grandeur hollywoodienne 
noos a offert le plaisir d’un 
splendide film romanesque. 
« Mais ». dit Billy Wilder « à 
Hollywood aujounChui üs ont 
peur des « vieux », qui ont, selon 
eux , trop de pouvoir sur la réali- 
sation et le montage des films. 
C’est à Munich que fai trouvé 
l’argent pour produire et réaliser 
Fedora. Là-bas. ils m'ont 
accueilli comme si je rentrais au 
bercaiL .Tarais travaillé comme 
scénariste à la UFA aux débuts 


Variété/ 


Jalr Rodrigue? 
ei Maria Creuza 

Musique uavajc et passionnée, 
musique aux rythmes heureux à 
l'Olympia avec Maria Creuza. venue 
Ta» dernier déjà avec Tlnlchu de 
Montes qui est toujours aussi extra- 
ordinairement sensuelle, qui chante 
des sambas romantiques pois laisse 
la place i laie Rodrigue*. une force 
de la nature devenue l'interprète 
populaire de la samba brésilienne 
d'aujourd'hui. 

Né 11 y a prés de quarante ans 
d'une famille pauvre de l'Etat de 
S» Paulo, Jalr Rodrigue* met nne 
énorme vitalité, un goût de la comé- 
die et de la facétie, nne agilité bon- 
dissante an service des sambas qol 
éclatent de soleil et de mystère, an 
profit d'airs qui ont remporté des 
triomphes aux carnavals de Rio de 
Janeiro et de Babia : a Bah ta de 
endos os Denses », a Pesa no ganse, 
teogo. teacov. 

D'antres Brésiliens. Baden PoweU. 
ses amis et Aristide Padygros. 
viendront durant le mois de Juin à 
l'Olympia qui affichera étalement 
le musicien de conatry Doc vratson 
le S Jais à l) heures et 32 heures, 
et le rbantenr de rollc Crame All- 
ffrlgtat du 9 an 17 jaSn. 

CLACDE FLEOUTER. 

* Olympia, a? h. < 5. 

■ Le récital du chanteur brésilien 
Kaimondo F amer an Théâtre 
Campagne- Première est prolongé Jus- 
qu’au « Jnln. 


du parlant. J’étais pour eux, à 
moi seul, Mumau. Fritz Lang, 
tous ceux qui étaient partis, qui 
sont morts: * 

Presque trente ans après Sun- 
set Boulevard, Fedora, est un 
nouveau et passionnant dévelop- 
pement du mythe de la star, du 
thème du vieillissement. Pourquoi 
l’ancienne star Fedora qui, à 
soixante-huit ans, gardait, grâce 
à la chirurgie esthétique, un 
visage de femme Jeune et belle, 
s'est-elle jetée sous un train 
comme Anna Karénine ? Pour- 
quoi vivait-elle, avant cela, reti- 
rée, enfermée, surveillée par 
d'étranges personnages, dans une 
villa au milieu dîme De grecque? 
Récit à tiroirs, approches succes- 
sives d’un mystère, d’une machi- 
nation. Une mise en scène dra- 
matique et lyrique, des caractères 
forts et toute la lucidité d'un 
observateur des mœurs cinéma- 
tographiques montrent jusqu’à 
quels excès une vedette peut 
aller pour préserver sa lé- 
gende hollywoodienne, mais n'en 
concluent pas moins qu'il faut 
maintenir cette légende. 

Hildegarde Jaeu fait une ren- 
trée éblouissante dans un rôle 
grandiose : Marthe Keller. diri- 
gée comme elle ne l'a jamais été 
dans un film américain, est 
troublante et paihùtiquç. La pré- 
sence de Wjllîam Holden et 
d'-'-tres grands acteurs de 
l'Hoîlywood d'aulrerois contribue 
au succès du « style Wilder ». 
d'une forme de cinéma toujours 
nécessaire. A cannes, le public 
et les cinéphiles ont manifesté 
le même enthousiasme. 

JACQUES SiCUER. 


En bref 


i ; 


S n ffut^l^iiV?rh e seSi- Ce nc tureni pas des r ^ cotltres - et nous reviendrons plus tard 
Si£ iï méiïtâlVun gl- ™ t, *"au et tes raton, te cet ec£c.J* «f™** £ 
p le. Avec les Noirs, après deux Rennes, qui a organise du 22 au 27 mai une sérié de .spectaaea 
cents ans de « les - nègres - sont - (théâtre, füms, chansons J et de débats sur et autour des cultures 
inférieurs - aux - Blancs »; est arri- catalane, bretonne et occitane, a permis au moins de découvrir une 
vée une époque où ü fallait dire : troupe dont l’exubérance est un des reflets de cette culture catalane 
« Les Noirs sont mieux que les m voie de reconnaissance politique et aujourd’hui en plein renouveau : 
Blancs ». Parce que, avec tous les ^ comediants. qui pratiquent beaucoup le théâtre de rue. ne rcs- 
A?Sttrona th t%is K iZ r®’«S’u semblent ni au Bread and Puppet. dont ils partagent U génie des 

plXmoSeSo^ - Sous-ÏÏSl masques et des parades, ni à l’Odin Teatret avec lequel Os se sont 
droits», üs n’auraient jamais rencontrés à Bergame. Els Comediants. c’est la pagaille organisée, 
gagné. Cest seulement lorsque les désorganisée, la glorification, du feu, la poésie libertaire, 
leaders ont dit ; «Tu ferais mieux 

de nous donner nos droits espèce q f au t aller une fois à la dent une petite vieille, des géants, 
d'enc- » que les Blancs ont M&ison de la culture de Rennes une sorcière, dans la confusion 
répondu ; « Ah bon, des droits, pour comprendre ce qu'un archi- des genres et des proportions, 
voici. » C'est Id même chose pour tecte peut faire pour contrarier c'est le cirque et Us commencent 


Martin Luther King, les Louis 
Arsmtrong. tous les «S'il-vous- 
plaït - monsieur - donnez - nous-nos- 
drolts ». üs n'ouraient jamais 


de nous donner nos droits espèce q faut aiier une fois à la 
d'enc~. » que les Blancs ont Maison de la culture de Rennes 
répondu : « Ah bon, des droits, pour comprendre ce qu'un archi- 
vol cl. » Ccst Id même chose pour tecte peut faire pour contrarier 
certaines femmes, ü leur faut pour les possibilités de communication 


le moment des endroits où les 
hommes sont interdits. Je connais 
des femmes très amères à cause 
de ce qu’on leur a toujours 
demandé : c’est un devoir de 
travailler pour rien toute la oie, 
tu appartiens à ton homme, tu es 
sa femme, etc. Pour les homo- 
sexuels aussi, il faut taire un 
ghetto où l’on peut se sentir chez 
soi. se sentir normal une fois 
dans sa oie. un autre poisson dans 
l’eau. La première fols que je 
suis entré dans le ghetto gay à 
Londres, soudain je me suis rendu 
compte que je savais nager. Lors- 
que j’en suis ressorti, je savais 
qui j’étais et fai emporté un peu 
d’eau avec moi. Mais, bien sûr. 
toutes les luttes sont liées, on ne 
peut faire de différence, p 
L’autre soir, au Bus Palladium, 
devant un publie restreint (le 
concert n’avait pas été annoncé), 
avant' de chanter Glad to be 
Gay, Tom Robinson a dit : «Je 
ne sais pas ce qu’il en est en 


France. En Angleterre, ü n’est pas danseuse de cirque 
difficile de haïr la police, mais, argenté et à la taille 
tout de même, lorsqu’on est Et cette voix d’opéra I 
homosexuel, pa facilite les c ho- 

ses.» Et le public a dansé le , î2* re ir î? e ^ 

rock’n roU- et se chsperse. se p< 


Propos recueillis par 
ALAIN WAIS. 

* Discographie : Power to the 
Darkneii, Pathé-Morconl 20 06806687. 


22 faut aller une fols à la dent une petite vieille, des géants. 
Maison de la culture de Rennes une sorcière, dans la confusion 
pour comprendre ce qu’un archi- des genres et des proportions, 
tecte peut faire pour contrarier c'est le cirque et ils commencent 
les possibilités de communication leurs numéros avec l’orchestre, 
et le désir de plaisir. Halls comment décrire ce qu’ils font ? 
gigantesques de verre et de n n * y a pas d'histoire, mais des 
bétou salles immenses, imper- SC ê 0 es courtes, des chevaux de 
sonnelies. architecture totalitaire, carton, des émotions brèves, des 
un blockhaus de la culture, seins qui éclatent et des moments 
Els Comediants oht joué .deux presque silencieux. U y a un tirage 
fols Catocroc. au début et à la au e t des jeux d’ombres, des 
fin de La semaine. Ce fut diffe- t eux philosophiques et pois ce 
renfc dans les détails car ils r ê C it lent d'un pays curieux qui 
improvisent, mais pareil quant au s'éveille dans les papier? Jour- 
fond. naux, décou vre les son s, les sen- 

Kf." 1 e^ P <f I S , 1 U a^ t ïaéîe t 

brusquement et parmi eus une naux qui arrivent par paquets de 
voix très haute. Insolente, su péri». raüte _ journaux qui montent et 
Musique d opéra qui déferle, descendent, volent comme des 
roule, vient d un homme qui était ois< . aui blancs, s'entassent par 
là sans qu on ï ait vu. avec ses reportent en boule, par 

deux cornes sur la tete et une pavès , an ££ à la figure. Des ton- 
culotte bouffante de page. Mais JJjJg de pap j eri du papier Jusqu’au 
cela vient de partout. Du dehors g enou du papier dans l'air, 
arrivent les comédiens, les bat- ga taille d’oreillers de papier, 
teurs de tambour, à l’Intérieur _ „ 

circulent, apparaissent, disparais- Un vieux monsieur se dégagé 
££“ Si ^SraTbomSe en de la P De sous laquelle il est ense- 
cape et patins à roulettes, une veü. les journaux continuent dar- 
danseuse de cirque en tutu river, les enfants glissent et se 
argenté et à la taille trop haute, jettent dedans comme *1 cêtatt 
Ft cpttp voix d’ooéra. 1 la neige. Les adultes et les 

Et cette voix a opéra enfants dérapent certains gènes 

La foule entre derrière la voix puis devenus fous. La gloriflca- 
et se disperse, se perd ' sur les tlon du jeu devient une idée pré- 
premiers rangs. Le temps de voir cise. Els Comediants. coopérative’ 
un balayeur masqué, un ange un de seize comédiens (on pourrait 
peu sale jouant de la flûte -laos penser qu'ils sont trente tant ils 
un coin, de nouveau Us arrivent font de bruit et de musique). Els 
de tous côtés. Du haut de la Comediants. ces chanteurs, mimes. 


La foule entre derrière la voix 
et se disperse, se perd ' sur les 
premiers rangs. Le temps de voir 
un balayeur masqué, un ange un 
peu sale jouant de la flûte -lans 
un coin, de nouveau ils arrivent 


salle, par les escaliers, descen- 


Expo/itionr 

fliazd à Beaubourg 


■ AI via Nlkolais présentera mer- 
credi 7 juin, à 13 heures, son travail 
chorégraphique avec la participation 
d’une partie de sa rorapacnlc au 
Cratrr américain, 3, nie ilu Dragon. 
Tel. : 222-22-70. 

■ Mille services de vaisselle des- 
sinés par le peintre Salvador Dali 
sons eo cours de fabrication dans 
nne usine de porrclainc en Espagne. 
Lw premiers exemplaires de ces ser- 
vices. qnt seront tous numérotés, 
dont déjà parvenus à leurs destina- 
taire* z la reine Sophie d'Espagne, 
le palais de TElysée. la présidence 
«1e la RépnblJqne fédérale alle- 
mande. 

■ Va **« dation Uyperlon orc anlse 
nn atelier pratique et théorique, 
pour amateurs et acteurs, «tu In 
COflunetita deU’arte, dirigé et assuré 
par Carlo Basa, acteur de la compa- 
gnie de l'Arlequin du Plccalu Tfatro 


(Suite de la première page.) 

Manifestes, affiches, journaux, 
reflètent l'efiervescence d'une Jeu- 
nesse de'chaînée, ouverte à fous les 
courants. C’est à Moscou, en 1913, 
qu'est publiée cette édition origi- 
nale d'une étude sur Larionov et 
Gontcharova signée du pseudo- 
nyme d'Eli Eganebury. C'est à Tï- 
f lis que les frères Zdanevitch dé- 
couvrent le peintre Piromanachvill, 
qu’ont paru les premiers « dras » 
idrames burlesques), du poète llïozd 
en « zaoum », langage abstrait et 
phonétique dont la paternité revient 
à Khlebnikov, que sont fondés le 
journol et I' « université du 
degré 41 » (qui sera transférée 
avec son créateur à Montparnasse 
en 1921). On nous montre Ici, 
notamment, « l'Ane à louer », le 
« Poème en béton ormé », * Zga », 
• Ledentu le Phore » (oinsi que son 
manuscrit), composé à Paris 
en 1923. Et. de la main d'Iliozd, 
parmi de nombreux dessins, les 
traits de la comédienne Sophia 
Melnikova, J 'inspiratrice du groupe. 

C’est l'époque où liiozd, dans 
l'euphorie de l'oprès-guerre, est 
l'animateur des nuits folles de 
Montpomosse, des bols qui drai- 
nent la faune artistique et mon- 
doine à la salle Bullier : * Bal 
banal, bal Transmental », « Bal 
de la Grande Ourse », « Bol des 
Deux Dianes », etc., de la soirée 
du ■ Cœur à Barbe ». qui finit en 
bagarre. Puis la période critique 
où Coco Chanel l'emploie comme 
dessinateur de tissus... Les rapports 
avec Dodo et avec Ict surréalistes 
ne sont pas de tout repos, pas plus 
que, dans l'autre après-guerre, 
avec les lettristes : h conférence 
« apres nous le lettrisme » déclen- 
cha une bataille où Camille Bryen 


4e Milan, du s au 19 juin, à la 
Sainte-Baume. tltenaelKncmmt* et 
In »rrip lions : Hyptrion. 10. rue Le 
Sueur. 731IG Parts, tel. : MH) -15-53.) 

■ Le Centre [ormatiun il'art 
dramatique et d'action culturelle de 
Tournemire organise une rencontre- 
audition les 24 et 25 Jnln an Théâ- 
tre de Tournemire, 29, avenue de 
Mrnlvai, 69005 Lyon flèl. 25-70-21). 

■ La nomination de M. Jean- 
LouU Thamln cuninie directeur du 
Centre dramatique nailunai de Nice 
«que noua annoncions d.in:> < le 
Monde » du 31 mal» u été confirmée, 
mardi 30 mal, par le ministère de la 
culture et de la communication, gui 
précise que eelte décision a été prise 
en accord avec M. Jacques Médecin, 
maire de la ville tP.S.). M. Thamln 
succédera, à partir du 1" juillet, à 


fut blessé et à la suite de laquelle 
Isou publia dons « Combat » du 
21 juin 1947 une diatribe dont on 
a exhumé lo coupure. 

Trêve d'anecdotes. Le mérite de 
l'exposition est ailleurs. Dons l'ad- 
mirable série de portraits d'Iiiazd : | 
douze eaux-fortes de Giocometti, 
la . toile de Mintchine, les dessins j 
de Robert Delaunav, de Larlanav, 
de Gontcharova, de Chirico. Et 
avant tout dans les illustrations, 
si l'on peut dire, tellement l'image 
répond à l'architecture de la typo- 
graphie et de la mise en page, 
à la nature du texte aussi, de ces 
livres impeccables. On ne reviendra 
pas sur tes neuf auxquels n colla- 
boré Picasso: «Afat», c Pismo », 

« Poésie de mots inconnus » (en 


musiciens, qui vivent à quarante- 
cinq kilomètres de Barcelone, à 
Canet-de-Mar. un village qui a 
six théâtres ( deux sont rouverts), 
pour cinq mille habitants, peuvent 
repartir. Us ont encore réussi. 

CATHERINE HUMBLOT. 


■k Une semaine de -la culture cata- 
lane est. organisée Jusqu’au 4 Juin 
à Achcres (Yvellnes). 


mu/ique 


LES PROJETS MUSICAUX 
DE RADIO - FRANCE 

M. Pierre Vozlinsky. directeur 
des programmes et services mu- 
sicaux de Radio-France, a pré- 
senté la saison 1978-1973 après 
avoir dressé un bilan satisfaisant : 
de la saison qui s’achève : le- 
Nouvef Orchestre philharmonique 
a doublé le nombre de ses audi- 
teurs <18 000». l’Orchestre natio- 
nal a réuni 28 000 personnes, la 


' «m .nwnnm - saison ]yrique plus de 13 000/ fit 

compagnie de vingt-trois autres c . est au tota i 100 000 personnes 
artistes», « la Maigre », « v.ne- qui ont assiste aux concerts de 


artistes), « la Maigre », « Che- 
vaux de minuit », « Sillage intan- 
gible », « le Frère mendiant », 

« Rogelîo Lacourière, pécheur de 
cuivres », c Piromanachvili ». A 
regret. Parce qu'il y o ceux qu'on 
n'avoît pas encore, ou peu, vus : 
le « Traité du Ballet » de Bois- 
sière, et les eaux-fortes de Marie 
Laure, « Récit du Nord et régions 
froides », de René Bordier, et l'eau- 
forte en couleurs de Bryen, 

« Ajournement » d’André du Bou- 
chet et les eaux-fortes de Jacques 
Villon, « Sentence son. parole » 
d’Iiiazd, avec un frontispice de 
Giacometti et une couverture de 
Braque. « Poèmes et bois » de 1 


Radio-France (dont plus du tiers 
par abonnement) ; même en de- 
hors de [‘audience radiophonique 
et télévisée. Radio-France est 
donc de plus en plus une pièce 
maîtresse de notre vie musicale. 

Pas d'innovations spectaculai- 
res l’an prochain, mais une ex- 
tension du nombre des abonne- 
ments (quinze), dont un nouveau 
cycle de musique de chambre. 
L’Orchestre philharmonique don- 
nera pour la première fois une 
série de concerts au Théâtre des 
Champs-Elysées. Parmi les évé- 
nements de la saison, on notera 
trois concerts pour célébrer 3e 
solxante-dizlenoe anniversaire de 
Messiaen. deux concerts de 


Rooul Housmonn, .« Moximiliona » £aïÏÏM o£era Society (Jephta 
de rempel et les écritures et eaux- et Scipioi. les créations d’un 
fortes de Mox Ernst, qui a en outre opéra de Claude Prey (les Trois 
illustré » l’Art de voir de Guillaume langages), de Timbres. Espace. 

1*.. I ..... • ..... . rintînmiT 


Tempel » d’Iliozd, d'Iliozd encore Mouvement d'Henri DuüHeos 
« Bousrrophédon au miroir * et dans un concert à la mémoire 
Ips pol.sc for**- Mt, Pihamnn. fîoe. de Charles Munch dirige par 
«iü d u Ribemont-Des- Rostropov,^ et d - un Requiem 
soignes, * Robe) », et les bois de de cristobal Hallïter. 
burvage, « Un soupçon » de Paul _ . . , „ __ 

pi ,,-, j j Parmi les chefs et solistes, oc 

Gif™' nf-J retrouvera Maazel. Ozawa. Do- 

Gumo, enfin les feux d artifice de niti. Matacic. Amy. Mackerras. 
Miro en contrepoint du • Courti- aj. A r raya. R. Crespin. P- 

son grotesque » d'Adrian de Mon- Schreier. N. Henriot. Y. Loriod. 
lue. A. Weissenberg. O. Kagaan, P- 

C'est là que, restructurant pour Tortelier. M. Berolf, D. R3Bk.. 


l'oeil ses propres textes ou ceux 
des auteurs anciens qu'il a tires 
de l'oubli et des poètes ses amis, 
fliazd 0 donné toute sa mesure, 
composant dans les mêmes carac- 
tères le faire-part de décès de son 
frère Cyrille, le l w novembre 1969, 
qu'il avait toujours associé à sa 
vie et dont le talent de peintre et 
de dessinateur ctoit réel, si l'on 
en juge par lp petite exposition 
que lui consacre actuellement la 
galerie Doriol. 22, me de Beaunc, 
cette même galerie qui n’avait pas I 
attendu la mort d'Iliozd pour lui! 
rendre hammoge. j 

JEAN-MARIE DUNOVER. , 


Ch. Eschenbach. et maintes au- 
tres vedettes nationales et inter- 
nationales. 

La saison lyrique sera parti- 
culièrement intéressante avec 
nombre d’opéras peu connus ■ 
Mazeppa de Tchaïkavsky. M’Ç' 
thilde de Sabran de RassinL X 
Roi Arîhus de Chausson, 
mezeo de Strauss. l'Affaire Ma* 
fcropoulos de Janacek. Alfonso f* 
Estrella de Schubert, les SoimL* 
de Zimmermann, qui sera 
des grandes soirées de l’aBB» 
etc. 

Signalons enfin qu'après avoj? 

participé au Festival de 
sanne. l’Orchestre national 
voie en juillet pour le Japon 
il donnera douze concerts de . 
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PÀRÀMOUNT ÉLYSÉES, va - STUDIO ALPHA, v.o. 


C'est du grand Art! 

LH FIGARO 




c oent ». ■** iu, 


UnE HiSt ï e ri d '™ our ’ rune Plus belles’et des plus vraies que 
le cinéma nous ait montrées depuis longtemps, -a 

TELE 7 JOURS “ 

Un film admirable. 

L'AURORE 

OUTRAGEOUS 

^TnVmOUP ■•DIFFERENT 

j~r*RlME PAU LA fO\DATtON PHILIP MORH1S POUR LL Cl.Nf MA I 


t G AUM ONT C OLISÉ E . CL1CHY PATHf - GAUMONT RICHELIEU 
É “ DUMONT SUD - SAINT-GERMAIN STUDIO 


reprise exceptionnelle du spectacle créé & i’Odêon 

JEAN-JACQUES RUISSEAU 


if ; ■ 


BIOTHEATRE OPERA 

7 r. Loute-le-Grand - tél. 261 .44.1 6- toc. théâtre-Fnae-agences 


SAUR PUSYEX. - LnnOl 5 Juin - 20 h. 30 


m 




Ifodo fronce 


ORCHESTRE MATKNUL DE FRANCE 


dir. : Antal DORATI 
sol. : Nathan MILSTEIN 

Beethoven - Brahms 

li^H Pinces 20 à 50 F - Loc. : à la salle, Kadlo-France, agences 



Lemeilleur portrait de -fentme du ciné- 
ma américain depuis “Annie Hall”. 

ROBERT BENAYOUN • LE POINT 


UJU&JOUVET Chatoù - FLANADES Sarcelles - BUXY fc*** | 

CALYPSO Yiry-ChûtHToa | POUR LES SALLES 

VOIR LIGNES PROGRAMMES 



■: .. sk 

• -r~ - SBb 

- 7 

■ ' --TSBKî 

• “ Mcnr 


:ï îïSai 


-."•N- HI/.MEI& 


WSS&: 


un film de 

GIROD 


m i&pM: WL 


f 

• y 


[LUCERNAIREI 

IŒï&wEïm 


fei 


la 


libre 



L’ETAT SAUVAGE 


d'après le rcman de CONCHON Prix G once u r! 

r/iviieue PIERRE JANSEN '.G- 


UN PAPILLON 
SUR L’EPAULE 


UGC BIARRITZ (VO) / KINOPANORAMA 15* (X?) 


PHARAON 


Un Grand Film qui fait courir 
tout Paris !.. 



( 


Interdit aux mo/nt de 18 ans 
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mm I SPECTACLES 


Le « Centre Dranallqne de Han- 

terre- et h «Théâtre Liherté » 
présentent An 24 mai » 16 jein 
à 21 heures 

(saut aim., lunm et mardi) 


musse 


d'après HOMÈRE 

Mise eu. scène d'Arlette Bonnard 


‘HEATRE NATIONAL 


CREATION 


vntn i iwn t|_ w a.« 

Cy rano tartres 

JF Les salles svh^entionn 


OU les Soleils de la Raison 
de Claude Bonnefoy 
d'après la vie et l’œuvre de 
Cyrano da Bergerac. 

Mise en scène : 
André-Louis PérineHi. 

Grand Théâtre 
Location : 727.81.15 


225 MANIFESTATIONS 
Dansles plus beaux monuments 
illuminés d’un quartier prestigieux. 

THEATRE 

Phèdre 

Comédie-Française 

La lune à l’envers 
Compagnie Alain Germain 

RECITAL POESIE 

Vîcky Messica. 

CONCERTS 

En ouverture 

Orchestre de Chambre de Munich 
Dît. : Kurt Redel 

au profit de l’Association pour le développement 
de l’Institut Pasteur 

JAZZ 

4 concerts 

Cave gothique de V hôtel de Beauvais: 
CAFE THEATRE 

4 spectacles 
et ' 

CAFE CHANTANT ; 
musique - poésie - chanson 

ANIMATION 

Place du Marché Ste-Catherine 

SPECTACLES POUR LES JEUNES 

atelier musical - théâtre - cabaret 


LE RACINE - PALAIS DES ARTS 



Film de 

Ridha Behi 


SOLEIL 
DES HYENES 


PHILIPS 



mrïïr 

T 

C lfCDI ET 

1» Pin • 

{ 

t VUILtll 

c,avecin 4 récitals Bach ( “ PhiHp3) > 


PALAIS ABBATIAL DE 
ST-GERMAIN-DES-PRES 

- ( 3 . roo de l'Abboyo - Paris VT*; 

5, 12, 13 et 14 juin à 21 h 


Les salles subventionnées 

Comédie- Française. 20 h. 30 : Soirée 
littéraire André aide. 

Ch&illot, grande e&Ue. 20 ta. 30 : 
Cyrano ou les Soleils de la raison. 
— Salle Oteilor. 30 b. 30 : les 
fiaracoe. 

Odéon, 18 b. 30 : la Nuit et le 
Moment (déni.). 

PetJt Qdéon, 18 tu 30 : le Mal 
d'amour de M. Le yrac. 

T. E. P„ 20 h. 30 : la Femme d'en face 
(cinéma). 

Les salles municipales 

Nouveau Curé. 20 b. 30 : Yiddish 
s tory (Papln) ; B h.: Compagnie 
Serge Keuten : 22 b. 30 : lee Soli- 
loques du pauvre (Papln). 

Théâtre de la Ville, ia b. 30 : Byron 
Jante; 30 b. 30 : Nlholata Dance 
Théâtre. 

Les autres salles 

Aire libre, 20 b. 15 : Venez nombreux. 

Antoine. 20 b. 30 : Raymond De vos. 

Arts-Hëbertot. 30 h. 30 : Bl t’es beau, 
t'es con. 

Atelier. 21 h. : la Plus Gentille. 

Athénée, 31 h. : lee Fourberies de 
Scapln. 

B Lo thé&tre, 31 b. ; J.-J. Rousseau. 

Bouffes- Parisiens, 21 h. : Bétro- 
Parade. 

La Bruyère, 21 b. : Louise Michel. 

Campagne - Première, 20 h. 30 s 
Comme A la fin d’une dansa. 

Cartoucherie, Théâtre de r&pée-da- 
Bols, 20 h. 30 : Staahraxade dit. ' 

Centre américain. 20 h. 30 : Histoire 
d’une. 

Cité internationale, la Oalerle. SI h. : 
l’Intervention. — La Resserre, 

21 h. : Antignu b. 

Comédie des Champs-Elysées. 21 b. : 
le Bateau pour LlpaZa. 

Epicerie-Théâtre. 20 h. 30 : Michael 
Kohlaaa. 

Espace Cardin. 21 h. : Ceux qui font 
Ira clowns. 

Rssalon, 18 h. 30 : les lettres de la 
religieuse portugaise ; 21 h. : la 
Cigale. 

Fontaine, O h. : T i des Jours 
comme ça. 

Gymnase, 21 h. : Cblncho. 

Hachette, 30 b. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

ZI Teatrino, 20 b. 80 : Louise la 
Pétroleuse; 22 b. : le Bluff. 

La Bruyère, 22 h. : Louise Michel. 

Le Lucernaire, Théâtre noir, 
18 h. 30 : Ira Baux et lu Forêts ; 
20 h. 30 ; Ptmk et punk et cole- 
gram; 22 h. : la Gloamda. — 
Théâtre rouge, 18 h. 30 : une heure 
avec Rainer Maria Rilke ; 30 h. 30 : 
Labiche à l’affiche. 

Madeleine, 20 h. 30 : Trois Ute pour 
huit. 

Mathurins, 20 b. 45 : Dam Jaan 
se retourne. 

Bliebodière, 20 h. 30 t les Rustres. 

Mission bretonne; 18 h. 30 ; Isa 
Barzax Brelz. 

Moderne, 21 h. : la Nuit des trlbades; 
ln Plna forte. 

Montparnasse, 21 b.:. Peines de cœur 
d’une chatte «.ngiâi— 

Oblique,' 21 h. ; Conversation chez 
les Stem sur M. de Goethe absent. 

Œuvre, 20 h. 30 : Gotcha; 23 b. : 
la Brise-Lame. 

Orsay, 21 h. s les Muta et thu Nnlta 
(Magie Ctrcua). 

Palais -Royal, 20 U. 30 ï la Cage aux 
folles. 

Présent, 20 b. 30 : la Tour da Nesle. 

Studio des Champs-E l ysé ca . 31 h. 10 : 
Ira Dames du Jeudi. 

Théâtre Adyar. 21 b. : Légendes â 
venir. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : H était 
ta Belgique nne fois. 

Théâtre du Marais, 20 h. : les 
Chaises. 

Théâtre Marie-Stuart. 20 h, 30 : Trois 
p' ta tes vieilles— et pals s’en vont; 
32 b. 30 : Fragments d’un discours 
amoureux. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Hôtel 
particulier. 

Théâtre 13. 21 h. : Port-Royal. 

Théâtre 347, 20 b. 30 : la Ménagerie 
de venu. 

Troglodyte, 31 h. : Quguzone, 

Variétés, 20 h. 30 : Boulevard 
Feydeau. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin. 19 b. 45 : Isabelle Saint- 
Léger ; 20 h . 45 : le Grand Ecart ; 
23 h. : la Femme rompue; 33 b. 15 : 
F. Bander. 

Blancs - Manteaux, 20 b. 30 ; 

J. Seriner; 22 h. ; J.-C. Amoureux; 
23 h. 30 : P. Trfboulefc. 

Café d’Edgar, I. 30 b. 15 : la Sur- 
prise ; 21 h. 30 : Fopeclr ; 23 b. : 
les Autruches. — H, 22 b. 15 : 
Deux Suisses an-desena do tout 
soupçon. 

Café de la Gare, 18 h. 30 ; le Prix 
du Nobel ; 22 b. 30 ; Roger, Roger 
et Roger. 

Campagne-Première, 22 h. : Comme 
â la fin d'une don». 

Coupe-Chou. 18 b. 30 : la Maison de 
l’Inceste ; 30 h. 30 ; le Petit Prince. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : France 
Léa; 21 h. 30 ; le Bourbon magi- 
que; 22 b. 30 : l’Eau ma poudre. 

Le FanaL 19 h. 3o : Du coin dans 
le sens de la marcho ; 31 b. : lo 
Président. 

Le Lucernaire. ZZ. 33 h. : B. Piaf 
parmi noua. 

La Manu du Marais, 19 h. 45 : Help. 
Mumy, bclp: 20 h. 45 : Zézette; 

22 b. : K u Ulères- valises. 

Le Manuscrit, 19 b. : les Marins de 
Cronatndt: 20 b, : la Prostitution 
chez la limace ; 31 b. : Ça va beau- 
coup mieux ; 32 h. : Croul et 
Croula. 

La Mûrisserie de bananes. 21 h. : les 
Etoiles: 23 h. : SL Tmcler. 

Petit Bain - NovotH, 22 h. 30 ï Spec- 
tacle Boris Vlan. 


Par tomrensélgnBmBab concernant 

f ensemble des programmes ou oes salles 

■LE MONDE INFOMTIONS SPECTACLES 
704.7020 (ligner gnrapées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 



Petits- Pavés. 31 h. 30 : le Droit â la 
paressa ; 22 h. 30 : ML Fontenay : 
33 h. : Poésie. 

Le Plateau, 20 b- 30 ï Antlcosl ; 

a h. 48 : R. Favey. 

Le Point-Virgule, 29 b. 30 : Ah I les 
p'tltes femmes; 21 h. 30 : On après- 
midi d'automne ; 22 h. 30 : Horizon 
Graffiti. 

Quatre-Cents-Coups, 19 h. : Flic froc; 

20 h. 30 î l’Autobus ; 31 b. 30 : la 
Goutte ; 22 h. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade. 

Le Sêlénite, I. 19 b. 45 : la Culture 
physique ; 21 h. 15 ; M. Trnffaut ; 
22 h. 30 : Rodéo et Juliette. — 
XL 20 b. 30 : les Bonnes ; 21 h. 30 : 
lie mensonge, c’est magnifique : 
22 h. 30 : Qui a tué la concierge ? 
Le SplendM, 20 h. 45 : Amours, 

coquillages et crustacés. 

La Soupape, 21 h. : la Dame au 
bidule ; 22 h. SO : 3. Meobln. 

La Vieille Grille, L 20 b. 30 : 
C. Ricard : 23 h. Poussez pu le 
mammifère. — II, 20 h. 30 ; Michel 
Rlpoche ; 23 b. : Ira Mille et Une 
Nuits. 

Les théâtres de banlieue 

Chelles, C. C, 20 h. 30 : le Bonnet 
de fou. 

Créteil. M. J. C- 20 h. 45 : le Cirque 
MoraUra. 

Gennevllliexs, Théâtre, 20 h. 45 : 
Han-Beux 

Montreuil, Salle dee fêtes ; François 
Bérenger. 

Saint-Denis, 21 b. : Ensemble 2e 2m 
(Webern. Rose. Boesmann— }. 

Le véslnet, église. 21 h. : F. Hardy 
et B. de Vlll&le (Bach, Taletnarm. 
Franck. Buxtebude). 

Les concerts 

Théâtre des Champs - Elysée*. 
■20 b. 30 : B.-L. Gel ber (Beethoven. 
Chopin. Schumann). 

Cité internationale, salle Michelet, 

21 h. ; J.-L. Gaillard, piano (Bach, 
Beethoven. Brahms, Rscbmanlnov, 
Busonl). 

Sorbonne, grand ampbl. 20 h. 30 : 
Cbamr et Orchestre de l'université 
Parts-Sorbonne, dlr. J. Grlmbert 
(Schubert). 

Eglise Saint- Louis- en-lUe, 21 h. ; 
Jacques Maréchal, orgue, et 
J.-L. Gandozu trompette. 

Gaveau, 21 h. ; Beanx-Arts Trio 
(Schubert). 

Atelier du sculpteur P. Mathieu, 
20 h. 45 ; Orchestre à cordes 
(Dupraz. MarreJ). 

Eglise Saint- Marri, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre pbllharmonlq ua de 
Radio-France (Mozart, Cagneux) 
(complet). 

Galerie Oudin, 31 h. : Claire Calllard, 
épinette. et Berry Hayward, flûte 
à bec fFrescobaldt Ortlz. Bach, 
Telemann). 

Sainte-Chapelle, 20 h. 45 5 Ara 
An tiqua. 

Eglise Saint-Louis des Invalides. 
20 h. 30 : Concerta Lamoureux. 
avec Chœurs du Val-d’Olaa et la 
Chorale Stéphane Caillai (Haydn, 
Mozart, Schubert). 

Palais-Royal. 21 h. : Orchestre de la 
police nationale, âlr. P. Bigot : 
Chœurs deux cents chanteurs (Ber- 
lioz, Liszt, Rosglnl. Bizet, Brahms). 
Lucernaire, 19 b. : Collectif Soleil 
couchant; 31 b. : Ho ratio Rudu- 
lescu et Gérard Coudé. 

Les comédies musicales 

Châtelet. 20 b. 30 : Volga. 

La danse 

Mogador, 20 b. 30 : Cablo Nogro, 
danses et percussions. 

Cent» Mandapa, 21 h. : Christiane 
de Rougemont (Prière sauvage). 
Lucernaire. 24 h. ; Hiéroglyphe. 
Booffea-dn-Nord, 20 h. 30 : Compa- 
gnie Moebius, le Journal solaire. 
Ballets de la Cité. 

Chansonniers 

Deux-Anes, 21 b. : Le con t'aa bon. 
Caveau de la République, 21 h. : Y a 
du va et vient dans l'ouverture. 


FESTIVAL de 
VERSAILLES 


OPERA ROYAL DU CHATEAU 
Mer. 7 - Jeu. & Juta -20 h «5 

HIPPOLYTE 
ET ARiCIE 

Ce RAMEAU 

per rEnofah Bach FMflnl 
Baraque Orchestra al Daacsra 
» la Kta ; 0. EABHETT « «L HQU1ES 
OnctiH:J.CtMALG0JHE ' 
Location téléphonique : SS0.71.1S 
et Agences 


MARDI 

6 juin 

21 heures 

EGLISE 

5T.GERMAIN-DES-PRÉ5 


REQUIEM DE MOZART 

SALVE REGINA de SCHUBERT - LE CANTIQUE DES CANTIQUES de Roger CALMA. : création 

Orchestre de Chambre Bernard THOMAS 

C& orale VITT0RJA d'Argenfeuii - Direction des chœurs : Michel PfQUEMAL 
Solistes: Odile PïETTI - Christian TERGUIER 
Marie-Claude LANOr - Olivier DUFOUR 


RENSEJGNEWiENTS : ÉGLISE SAINT -GERMAIN-DES-PRÉS 

Location : 325-41 -71 

A l'Eglise : do 30 h 30 à 12 h et de 14b 30 & 19 b - DURAND, Pk.cc de lo Madelcina, téL 260-21-76 - C.O.P.A.R. et les 3 F.N.A.C. 
Rédactions Etudiants, Coites Vermeil, Adhérents F.N-A.Gv CoHoctivîtâs. 

Prêt des places : 30 F - Réservées : 40 F - Rédactions ; 20 F. 


□nemos 

Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dix-huit ans. 

La Cinémathèque 

Cfaalllot, 15 b. : l'Air de Parte, do 
M. Camé; 18 h. 30 : Os Incontl- 
dentes. de J.-P. de Andrade ; 
30 h. 30 ; A Casa Assassin ada, de 
P. C. Saracenl ; 22 b. 30 : Un fLlm 
de moins, de B» Salis; Collin et 
Platon Ida. de J. Scott. 

Les exclusivités 

ACCELERATION PUNK (A, v.o.) : 
Vldéoetone. 8* (335-80-34). 

aman, je RESTE (A„ v.o.) : Salnt- 
Germaln-VUlage. S* (633-87-59) ; 
Colisée. 8* (359-29-46) ; si. : Im- 
périal. 2* (742-72-52) : Montpar- 
nuse-83. B* (544-14-371 ; Saint- 
Lazare- Fasquler. 8* (387-35-43) : 
Gaumont-Convention. 15® 1828-42- 
27) ; Murat. 16» (288-99-75). 

L'AFFAIRE MORI (It, v.o.) : D.G.C-- 
Marbeuf. 8® (229-47-19). 

A LA RECHERCHE DE Mr GOOD- 
RAR (A^ vx>.) (••) : Studio de la 
Harpe, 5» (033-34-83) ; Balzac. 8* 


(359-52-70) ; Studio Raspal], u. ■. 
(320-38-98) ', vJ. : Murat, 18» u» . 
99-75). 

ALLO MADAME dt» VS) (**) . 
Omni a. 2® (233-39-36) ; Ü.Oxj' 

Danton. 6* (329-43-82) ; Rotonde, 
fi- <633-08-22) ; Ermitage. 8* (35#: 
15-71) ; U.G.C.-Garn • da Lyon. i> - 
C343-0I-S8) ; Ü.G.C.-OobellnB, 1> 
(331-06-19) : Maeta-OanventtoM. ■' 
15* (828-20-64) ; Murat. 18* (Ml - 
99-75) ; Secrétan. 19* (£06-71-331 • 
Mistral, 14* (539-52-43). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (*) : U.Q.C.. 

Opéra. 2* (261-50-32). 

ANNIE HALL (A- v.o.) : La Clef, $• 
(337-90-90). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (h 
v.o.) : Le Marais. 4* (278-47-86). 

LE BAL DES VAURIENS (A, vaj : 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 
BAHBEROÜSSR (Jap^ v.o.}: Grand*. 

AngOHtlns- 6* (633-22 -13). 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST ' 
ARRIVE (Fr.) ; U.G.C.-Opéra, J» 
(261-50-32) : Montparnasse-83. c 
(544-14-27) : Mart g na n . 8 * (359-bî. ' 
82). 

LES BIDASSES AU PENSIONNAT 
(Fr.) .• Rax. 2" (236-83-93) ; Sun), 
taxe. 8® (359-15-71) : U.O.C.-Gan 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Min- 
mar. 14« (320-09-52) : n.G.a-Go- 
bellns. 13” (331-06-19), Mistral. 14<- 
1539-52-43) : Secrétan. 19* (206-71- .- 
33). 

LES BIDASSES EN FOLIE (Pr.) ; 
Fubl Iris-Matignon, 8* (359-31-97) ; 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Max-Llnder. 9° (770-40-04) ; Pa Ta- 
rn 0 un t - Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramotmt-Orlèans, 14° (540-45-91): „ 
Paramount-Galté, 14* (326-99-34) ; 
Param o un t -Montmartre. 18* [608- 
34-25). 

LE BOES DE BOULEAUX (FOL ■ 
væ) : Clnoche Saint-Germain, v . 
(633-10-82). 

BORN TO BOOGIE (A-, V.o.) : 8tyx . 
5* (633-08-40). 

LA CHAMBRE VERTE (Fr.). U.O.C.- - 
Danton. 6* (329-42-02). 

LE CERCLE INFERNAL f*> (A 
v.o.) : France-Elysées. B» (723- . 
71-11). 

COMMENT ÇA VA ? (Fr.), Le Seine : 
5* (325-95-99). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.), U.G.C.- 
Opéra. 2- (281-50-32). 


^ÿérsr 


DROUOT 

Rive Gauche 

CSe des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544*38-72 - Télex 270906 

LUNDI 5 JUIN 1978 (Exposition samedi 3) 


■■■-'fi* • * 


S. L - Tableaux. M* Bouda. 

S. 2. - Ameublement. M M Bols- 
girard, de Reeckeren. 

S. 4L - Tableaux mod. M* Robert. 
S. 6. - Monnaies, bijoux argent. 
M« Ctaayette. MM. A. WeU. Fom- 
mervanlt. Monnaie. 


S. 15. - Gravures, tableaux bibe- 
lots. cuivres, meubles ane. et style, 
piano droit PleyeL M“ Oodcan. 
Sol au et. Aodap. 

S. 16-17. - Mobilier 16*. 17®, 18*. 
BV* Bolsgirard et de Heeckeren. 
MM. LefueL Praquln. 

S. 19. - Tablx moblL M* Oger. 


MARDI 6 JUIN (Exposition lundi 5) 

S. 14. - Art Précolombien, océa- I M* Cornette de Salnt-Cyx. M. Rou- 
nlen. collection de pipes. I dinon. 

MARDI 6 JUIN (Exposition de 11h n 14 h) 

S. 5. - Cartes poe talcs. M* Chambelland. 

MERCREDI 7 JUIN (Exposition mord! 6) 

S. L - Timbres- poste, meubles et S. CL - Bijoux objets de vitrine, 
objets d’art du 18*. M* Delorme, argent, onc. et mod. M” Ader, 
MM. Robineau et Lacoste. Picard, Tajan. MM. H.-D. et J--P- 

S. X - Tissus, dentelles, soieries. Promanger. 

M®* Couturier, Nicolay. Mme Da- S. 10. - Tableaux anciens, objets 
nleL d’art. moblL ane. M" Oger, Gros, 

S. 4. - Linge, dentelles, tableaux RfbauJt, MenetÜre, Leuormand. 
blbel- meubles, tapis. M®* Ctaam- S. 13. - Importants bijoux belle 
peUer de Klbes. Rlbeyre. MUlon. arfévr. anc. M." Loudmer, Poulain. 
Mme Daniel. M. Béchlrian. MM. Fommervauit, Monnaie. 


MERCREDI 7 JUIN 16 fa 30 (Exposition do 11 h à 15 h 30) 

S. 8. - Tapis d’Orlent. M“ Ader, Picard, Tajan. M. J. BerthéoL 

MERCREDI 7 et JEUDI 8 JUIN (Exposition mardi 6) 

S. 2. - Le 7 : Art d’Orlent et I de Heeckeren. Mmes Kérorllan. 
d’Extrâme-Ortent. M" Bolsgirard, | Schul m a nn . M. Moreau -Gobanl. 

JEUDI 8 JUIN (Exposition mercredi 7) 

S. 9. - Art nouveau. M®* Laurin, 1 S. 12. - Artistes Hoogr. contem- 
GulUoux Bnffetand et Tailleur. | poralns. M* Blnocbe. 

M. Marcllhac. Mlle Thomtoo. I 

VENDREDI 9 JUIN (Exposition jeudi 8) 


• 1 • • • *'* *:• 


S. L - Ameublement. M®* Bols- 
glrord, de Heeckeren. 

S. 3. - Gravures 18* et 19®, obj. 
do vitrine et d’omcubl. montres. 
M®’ Pescheteau. Pescheteau -Badin. 
S. 4. - Meubles. IW* Chambelland. 
S. G. - Art Primitif. M* Blnocbe. 
S. 7. - Rare collcct. do soldats 
do plomb, armes anciennes, souve- 
nlrn btstorlq. du Second Empire. 
M— Couturier. Nicolay. M GinJn. 


S. 10. - Tableaux, beau mobilier. I 
tapisseries. M® Delaporte. [ 

S. 14. - Bijoux argent, ane. et 
moi. pièces de formes. M** Go- j 
dcau, Solanet, Aodap. MM. Fum- 
mcrvault. Monnaie. ! 

s. 16. - Blbel., moblL M® Oger. ! 
S. 20. - Kimonos, dentelles, meu- ; 
blés, objets d'art, tapis. M* Cor- , 
nette de Satot-Cyr. Mme de Heec- : 
keren. M. Béchlrian. 


VENDREDI 9 JUIN 

3. 13. - Bibelots, meubles. M® Dcurbcrguc. j 

PALAIS D'ORSAY 

7, quai Anatolc-Francc <75007) - 544-38-72 

MARDI 6 JUIN (Exposition lundi 5 de II/ 18 h et de 21/23 fa) 1 

14 h, 30 ; Tableaux et dessins | Importants u&lx mod. et scolpL 
onc- Im porto ota bijoux argent. I M** Loudmer, Poulain. MM. Ans- : 
anc., objets d’art ot do très bel I noff. CancL Fommcrvauit. Hoc- ; 
ameublement du IB® : 21 h. ; I nale. Mme Tublaua. M. Schoeller. , 

JEUDI 8 JUIN 14 h 30 et 21 fa , 

(Expositions morcradî 7 de 11/18 h et 21/23 h) 

ART PRIMITIF. Amérique. AI ri- I Poulain. MM. Ration, Jau&ert et 
quo, Océanie. M*» La ad mer et | Schoeller. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

TAOAN. 12. rue Favare (75002). 742-95-77, 

ÜJNOCBE. 5. rue La Boétie (75008). 265-73-50. 

nnwnii D rj RD do IlEECKERJEN . 2. rue de Provence (75009), 770-81-34 
“ONDU, 17, nio Drouot (75009), 770-36-16. 

1. ruo Rœsin] (75009). 770-16-1S. 

CU ^J I ’mM 5. IÏ flC RrBES ’ RIBEYRE - MILLON. 14. rue Drouot (75009. 
Cn AY V tte. 10. ruee Rocslni (75009). 779-33-83. 

SAINT-CYR. 24. avenue Oeoree-V (75008) 

onZsiïiïiï "■ ™ *fcS 5 S. S 1 £££«. 

uklapoktk. ISO, rue Montmartre (750021 508-4 l-M 
nnminri^ 3 ' ruo üo P^nihlOvro (75008). 265-57-63. 

GODRâU 1 «ni. ji 3 im n «» Qonna ' n (75007). 556-13-43. 

° OI 67- ; «l’ MS-'lMl 1, AUDAP ’ 32 - rue Drouot (75009). 770-15-53, 775- 
Drouot (75003). 770-83-04. 

“^JK'îîïSMBraaR: tiszr — — 

(Vs K*77'o-»-M ,rcïEAU-BAD,N ’ ^ ™ d “ »* Grange-Batallê» 
R,C na- L n: 0 ’S ŒNeTrcRE ' me Hipoïirtc-Lsbra ose») 

ROBERT, 5. avenue d’Eylau (7S016). 727-95-34. 














iSS.S'lû) : 


SPECTACLES 


JS&* 

* tL& 



J 


Si* 

U , *»î 

•«XSsÿ» 

lg2W* J 


ÏN 



ë^fSS* 

U ^?«St3^*' 


Scî 3 *”^*, 

H*w de ^ 


OHE 


«■î 


>3- 


u =fs#W 

“-'•““nSC, 

•""•Sïî 

c ffSSft«n* l 


oûof 

tivc Gauche 

'tss^resPnseursde^: 

■r.QUAlAVATOLMEf 

& 54fr&-72 - Tâex^jj [; 


ssaKdl . 


f 


'• ri xî£àaft. 

•■ ■ „~. : H"#, 

■• '*i a :Z'::; s Æsïsf »rV 

** ■ !- e: Se ER* 

/. S li^r.'.-rs Isaii 5! 

• , v - ~*r.ï ItSiint-Cyi.S 


i isptt-’t* =ï * ! 
.*='•-. <•- 
.‘vi.K • 'meLtcs 


UW 


ns*# 6i 


,:jl :::w^ 
■ ■: =.*-* 




'■ ' ■ - - cï'P -n 

•-■'■— " J *r“. --:r=J7,lï ■ 

< 7“ c '- v-» us»* e 


»;s*JS= i: 


il !«*'■■ 

>« --F--- ^ ,. . C£ 

^ lice* 


firî' 


. t : 


•--xi?# 




'■■-.<■.13. 

./ t a®?; 

r -JL C®, 


.IsïSW 5 


«***£,.** 
!• .£ ■* ' it 


UE CBOCODHJS DE LA MO BT f) 
C A» wü! Publie!* ■ C2map«-Eiy- 
séea, 8* (720-78-23) ; vjo. : Caprt. 2* 

(6»-“-®); PW»OiSt-o5«SS* 9. 

■ (073t3 4 ^ 7) :,.?y^noTxnt-Z>g Q otp»r- 
• - «« MB. M» (88-tt.m. 

BB IVEBNtKB AMANT ROMANTIQUE 

tffîWArsg. 

'ÏÏ2t*ï*#JP a ' S8 " 70J : PAathfotL y 
C 033- 15-04) ; Saint-Germain -stu~ 
«MO. 5" (033-42-72) ; Colisée. 8* 

(330-23-48) ; Diderot. 22* (343- 

; Gaumont-Sud. 14* (331- 

»^6) ; Mbntpaniasse-Patiié, i<* 

'- ^3 38-05-13) ; Cil ch y - PaLhé, 16» 
(522-37-41). 

XA FEMME LIBRE (A, vx>.) : Saint- 
Gennaln-Huchette. &« (633-87-59) : 
Eîyetea-Llncoln, 8- (350-38-14) ; 
Merlgnan. 8* (358-02-82) ; P r. M 
Barnt- Jacques, 14* (580-88-42) ; 

v.I. : Gaumost-XUve-Gaucba, B* 
cy g-^-fg) : Gaumont-Opéra. 0* 

^^LVr? lUm0al ^ ODTOna0n * 

U. FIEVRE DU SAMEDI SOIR (•) 
(A- VA J : Saint- MJ cheL 5* (328- 
99-17) ) U.Q.C.-OÜton, 6* (325- 

71-08) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
, VJT. : Bex, 3-1338-83-10) : HeJder* 
\ 8> Î770-1I-24) 7 Athéna, 12- (343- 
07-48) ; Mlramar, 14- (320-86-52) : 
Convention - Saint - Charles. i> 
(570-33-00). 

US GRAND SOMMEIL (A.. taJ : 

. Mfcrignan. 8* (350-92-82) ; vX. : Ri- 
chelieu. 2- (233-38-70) : Montpar- 
naaee-Pathé, 24* (328-85-13). 
L'INCOMPRIS fit., ««.) : La Ma- 
nia, 4* (278-47-80) ; Quintette. 5* 
(033-35-40) : Uarbeuf. 8* (226- 

40=3fl> » vA ; Ternes. 17» (380- 
10- 41). 

IP8IGKN1K (Grec, v.o J ; Clnochn 
Salnt-Oermaln. 8* (833-10-83). 
JAMAIS. JTB NK T* AI PROMIS UN 
. JARDIN DB ROSES (A. FA.) (•) : 
TJ.G.C- Odéon. 6* <325-71 -OBJ ; Blnr- 
'«**, 8» (723-89-23). ■— V. t. : U.O.C. 
Opéra. 2* (281-30-33) ■ 

JESUS DB - NA25AKETH (Te.), pre- 
mière et deuxième partie Ivj.) : 
Madeleine. 8* (073-36-03) ; deuxième 
partie (vJ.) : Balnt-Amürolse. il* 
(7OO-B9-10). 

mu (A^v.o.) ; BOboquet. 0* (222- 
- 87-23) 7 Uarbeuf, 8* (225-47-19); 

Olyrpplo- Entrepôt. 14* (542-87-43). 
MAX. t» PAR UJI-MEMB (PrJ : 

Satnt-Sfiverln, 5* (033-50-91). 

MAIS, QITEST-CK QUELLES VEU- 
LENT 7 (Fr.) : Bonaparte. 6* (328- 
12-12). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS— ? 

• (Xt,v.o.) : Pal aie des Arts. 3* (372- 
82-98) { Quintette. 5* (033-35-40) ; 
14-JtilUet - Montparnaase, 6* (328- 
58-0 0) : M ac-Mahon. 17* (380-24-81). 
LE NOUVEAU CAKTOON A HOLLY- 
WOOD (A- VA.) : La Clef. 5* (387- 
S0-S0). 

UES -NOUVEAUX MONSTRES (IL, 

- v.o.) : HantefeuUle. 6* (S33-7B-38) ; 
14-Jolllet - Parnasse. 6* (320-58-00): 
Elysées - Lincoln. 8* (350-38-14) : 
Monte-Carlo. 8» (225-09-83); 14-Jull- 
Jet-BaatUle. 11* (357-90-81) ; Maj- 
falr. 16* (525-27-08). — VJi t Saint- 
Laure Paeqnler, 8* (387-35-43) ; 
Nations, 12* (343-04-07); Fauvette, 
'13* (331-56-88) : G amnont-Con van- 
tlnn, 15* (828-42-27) } CUebr-Pathô. 

122, RUE D8 
PROVENCE (Fr.) (*) * Faramount- 
■■' Marivaux, 2* (742-43-90)’; Mercury. 

8* (223-73-90). 

OUTRA CEO US XA-, va.) î Studio 
'Alpha. S* (033-39-47). ■; Panunount- 
Bly aéea. » (359-49-34). . 

LA PET ITE (A.. VA.) <**) ï ÇlW- 
Ecoleft. 5* -<033-80-12).; . U.G.C. 
Odéon, 8» (S25-TX-08) ; Biaxrttt. 8* 

BffSVt.KftpWP: 

nrwyraak'Æ* 

Lyon. 12* (343-01-59) ; U.Q.C. Oobe- 
ÎSs. ,13* (331-08-19); Mtataal. 14* 
(539-32-48) ; Magic- Convention, 15* 
(828-30-64); CUcby-PathÔ. 18* (522- 
37-41); Napoléon. 17* 

POURQUOI PAS 7 (Fr.) (**) : 

C&lyp go. 1 7* (754-10-88). 

QUI A TUE LE CHAT 7 (IL, F Aj : 

BUrrlŒ. 8* . (723-B9-23). 

LA RAISON D’ETAT (Pt) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18); Bretagne, 

B* (32Z -57-97). • ■ 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 
(A-» VA.) : Gaumont Champs - 
Elysée». B* (359-04-87) ; vJ. i Riche- 
lieu. »« <m-5B-70). • 

REVE DE SINGE (It- ». ang.) (”) ï 
■ Quartier T*^". 5* (320-84-65). ; 

HautefeuCBe. P (833-79-38) ; Marl- 
rnart 8* (359-92-82) ; Olymplc. 14* 
(542-07-43) ; V-f- : ABC. 2* (236- 
55-54); tmpérlal, 2- (742-72-52); 
14 Juillet Bastille. U* (357-90-81) ; 
Nation, 12* (343-04-87) ; -Mont- 
parnasse Pathô. 14* (328-05-13); 
Gaumont Convention 15* <8M- 

43-27) ; CUehy Fatbé. 19* 1522- 
37-41). 

LE ROTI DE SATAN (AIL, VA.) (•) ; 

Studio GIt-le-Ccear. 6" (S26-OT-25). 
t.rs ROUTES DU SUD (Fr.) : Publi- 
ais Saint-Germain. 8* (222-72-80) ; 
Paramount Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paranount Galaxie. 13*- (580- 
18-03) ; -Paramount Montparnaase, 
14* (326-22-17); Paramount Maillot, 

" 17* (758-24-24). ' 

i SALE REVEUR (Fr.) r Elysée» Point 
Show. S* (2 25-07- 29). 

-i SOLEIL DES HYENES (Tum. ta.) : 
Palais des Arts, 3» (272-02-98) (sauf 
L. et Mar. à 22 h.) ; Racine, 6* 
(633-43-71). 

5TAY HUNGRY (A, va.) : Studio 
Cujas, 5* (033-89-22). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, 
v.o.) : M&rbeuf. 8* (225-47-19). 

UN JUGE EN DANGER (IL. v.o.) 
(•) : Luxembourg. 8* (833-97-77) ; 
Galerie Point Show, 8* (225-87-39) ; 
VJ.: Nation. 13* (343-04-67). 


UN PAPILLON SUR L’EPAULE (FrJ 
KaumreulUe. 6* (533-79-38); Boa 

quet, > (551-44-11) ; Ambassade, 
B* (36ft-I5W)g) ■; ■ Franpal». 0* (770- 
33-88) : Athéna, 13* (343-07-48) ; 
Montparnasse Patüé. 14» .. 030- 
55-13); Wepter, (387-30-71»! 
Gaumont Gambetta, 20* (767- 02-74). 
LA VXE DEVANT SOI (Fr.) i Olnfiao 
Italien», 2* (743-72-19). 

LA VIE. TO AS QITUNE (Fr.) ; Le 
Sei ne. S* (325-95-99), H. sp. 
VIOLETTE N02XBRB (Fr.) (*) 

Quintette. 5* (033-35-40) ; Studio 
Logoa. 5* (033-28-42) ; MOncparw 
nasaa 83. 8* <544-14-27) ; concorde, 
8* (359-92-84) ; Saint- Lazare Paa- 
quter. 8* (387-25-43) ; Lumière. 

1 770-84-e4) ; Fauvette. 13* (331 

58-88); Olympld. 14- (542-07-42) 
Gaumont Sud. 14* (331-91-10) , 
Cambronne. 15* (734-42-98); Vlctor- 
HlMO.^18* (727-49-75) ; Wepler, 18* 
(387-50-70) i Gaumont Gambetta. 
20* (797-02-74). 


• . ~ A ven dre, complexe 

v.Vï" 4 " 8 cinématoâi-apljicfiîe (3 s al- ! 
..- - r b les), nrnrs et fonds. Très 
s r’ ÿ- bien situé dans une 
grande ville de province. 
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Us films nouveaux 

RETOUR, nim américain de 
Bal Aabby c-) (v^.) s atodio 
M édicta, 5- (033-20-97) ; Pixa- 
mount-Odéon. 6* (325-59-B3) ; 
Pnbl lclg Champs- Blyuéea. 8* 

ÎZS'?. B -S ,î ,rJJi : Caprl, v 
(508-11-89) ; Paramount- Mari- 
vaux. 2* 7742-83-90) ; pin- 

mount-Gobcltna. 13* (580- 

10-03) ; Paramount - Orltmnn. 
14- (540-45-91) ; Paramount- 
Montparnaase. 14* (328-22-17) ; 
Convention Salni-Cbarlu, 15* 
(579-33-00) ; Pnasy. 16* (288. 
62-34): Paramount - Maillot. 
17* (758-24-24). 

RUBY, tllm américain de C. 
Harrington (•) (va.) : Boul’ 
Mlch. 5* (033-4B-29) ; para- 
monnt-Eüyaéea. 8* (359-49-34) ; 
<vs.) : Paramount-Martraux, 
2* (742-83-90) 5 Paramount- 

SaaUHe, 12* (343-79-17) ; Para- 
mount- Galaxie. 13* (580- 

18-03) : Paramount -Montpar- 
nasse. 14* (328-22-17); Conven- 
tion Saint- Charles. 15* (379- 
33-00) : Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24) ï Moulln-Bou- 
ge. 10* (808-34-25). 

LES BATISSEURS, Dim Iran pals 
de P. Haudlquet : Action-Eco- 
les. 5* (325-72-07). 

CARMEN, opéra filmé par Fran- 
çole Relchenbach : VendOme, 
V (073-97-52) ; U.O.C. Dan- 
ton. 6* (329-42-82). 

UN FLIC AUX TROUSSES, film 
américain de Charles S. Du- 
bln (*) (vjo.) : Balzac. 8* 
(339-52-70) ; vJ, : Rlo-Opéra. 
2* (742-82-54) ; Omnla. 2* 

(233-39-38) ; Fauvette (13* 
(331-58-85); CUchy-Pathô. 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 
L'HORRIBLE INVASION, fl Un 
américain de J.-B. Cardoa (■) 
(v.o.) : U.O.C. Danton, 6* 
(329-42-02) ; Ermitage. 8* (356- 
15-71) ; (vers, fr.) : Clné- 
monde-Opèra, B» (770-01-90) ; 
O.G.C-Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Sec rétan, 9* (208- 

71-33) ; Blenvanfle-Montpar- 
naaae. 15* (544-25-02); conven- 
tion Saint-Charles. T5* (979- 
83-00). 


Les grandes reprises 


L’AFFICHE ROUGE (Fr.) : Aotua- 
Cha mpo, 5* (033-51-80). 

AFFREUX. SALES BT MECHANTS 
(IL. v.o) : Lucernalre. 8* (544- 
57-34). 

AMERICAN GRAFFITI (A_ VA.) 
(•) ; Lucernalre. 8* (633-97-77). 

H. 3p. — Elyséen-Po Int- Show. 8* (225- 
.67-29). 

L'ANNEE DERNIERE A MARJHNBAD 
(Fr.) : La Ruulagh, 18* (288-64-44). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A- VA.) : Action -Christine, 8* 
(325-85-78). 

AU FIL DU TEMPS (AIL. va.) ! Le 
Marais. 4* (278-47-86). 

LE BAL DSS VAMPIRES (â_ v.o.) : 
Cluny-Palace. 5* (033-07-78). ; 

Calypso, 17* (754-10-08). 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DB 
CHAMBRE (XL, va.) : Dominique, 
7*. (705-04-55) fsanf mardi) ; D^n- 
mosnlL 12* (343-52-07). 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (lu va.) : Grand-Pavole, 
15* (554-46-85). 

CHARLES, MORT OU VIF (Suis) : 
Bt-Andrè-dea-Art a, 6* (328-48-18). 

LES CHEVAUX DE F8U - (Sov„ VA.) : 
5* (033-35-40) ; 14-JuUlet-Pamane, 
6* (326-58-00); Elysées-Lincoln, 8* 
(359-36-14); 14-JulHetr-Baatme. Il* 
(357-90-81). 

DËDË D’ANVERS (Fr.) : Le Rane- 
laÿL 16* 

2S0L ODYSSEE DB L'ESPACE (A^ 
va.) : Luxembourg, S * (633 -97-77). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (FtJ : 
Champolllon. 5* (033-51-60). 

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
( AU . v.a) : L ucerna lre, 8* 

LA FUREUR DE VIVRE (A^ VA.) : 
Studio Bertra nd, 7* (783-64-65) . 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-It.) (•*) : 
rm n m Hun i l. 12*. 

HIROSHIMA, MON AMOUR (Fr.) ; 
Le Seine, 5* (325-95-99) ; Cinéma 
des Champs-Elysées, 8* (338-81-701. 

HISTOIRE D’O (Fr.) (**) : Capri. 2* 
(508-11-69). 

EJES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
V.O) : André- Bazin. 13* (371-74-39). 

LENNY (A- va.) : New-Yorkar. 9* 
(T7D-D3-'iO> isanf mardi). 

LITTLB BIG MAN (A- va.) ; Noc- 
tambules, 5* (033-13-34). 

LA MARQUISE D’O (AIL, va.) : 
Théâtre Présent. 19* (203-02-55). 

MON NOM EST PERSONNE (IL) 
(va.) : ÜGC-Odéon, 8* (325-71- 
08), Elysées- Cinéma, 8* (225-37- 

90) ; (v-f.) : Rex-2* (238-83-93). 
UGC-GoheUna, 13* (331-06-19), Ma- 

g o-Convontlon. 15* (828-20-64), 

latraL (539-32-43), Blenvenuo- 
M o rup amasse, 18* (544-25-02). 
NASHVXLLB (A, v.o.) : Les Tem- 
pUere. 3* (272-94-56). _ 

PHARAON (FoL. va. -V- f.) : Elno- 
panorama, 15* (306-50-50) ; va. : 
Blarrlta-8* (723-69-23). 

LE RETOUR DE LA' PANTHERE 
ROSE (A., va.) : BauteiealUe. 6* 
(633-79-38), George-V, 8* (223-41- 
461 ; v^. : impérial, *• (742-72-52). 
Montp amaaao-83. 6* (544-14-27), 

Gaumont - Sud, 14* (331-51-18), 

Cambronne, 15* (734-42-96). CU- 
chy-Pat hè, 18 * (533-37-41). 

TAXI DRIVER (A, VA.> : Studio 
Bertrand. 7*. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOt 
(A_, va.) : Lee Tam ph are, 3 *. 

TOUT CE QUE VOUS A VET TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A* va.) (*•) : J.-Oocteau. 
5* (033-47-82), Studio des UnsUll- 
nea, 6* (033-39-19). — VJ. : Para- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37), P&- 
ramount-Galâxle, 13* (580-18-03), 
F aramount- Montparnasse, 14* (326- 
23-17), Faramount-MalQoL 17* 
(758*24-24). . . 

WOODSTOCK (A, taJ : Eldorado. 

. 18*. (208-18-78). 
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AVANT-PREMIÈRE 


Beaubourg 
vu par Rossif 

- PASSAGES 
DU XX- SIÈCLE 

l/n film sur Beaubourg. Un de 
plus. Non, pl u lût un film qui prend 
le prétexte du Centre national d'art 
et do culture Georges-Pompidou 
pour rendre hommage à la créa- 
tion, et foire un film qui se veut 
création. On est loin du reportage 
style Rossellini. 

Un espace, un bâtiment, ion 
contenu, son enveloppe transpa- 
rente, son environnement, des pas- 
sants. Du dedans au dehors, du 
dehors au dedans, la caméra aux 
Justes cadrages aux angles d'ap- 
proche superbes, voile et dévoila 
un lieu — les espaces Beaubourg 
— où cohabitent, sa frôlent dialo- 
guent, s'entremêlant des Images, 
des œuvres, des Idées, des gens; 
où s'aiguisent et se perdent des 
regards ; où s'ouvrent des fenêtres. 
Un lieu de passages.!. . 

Le film de Frédéric Rossif x Heu- 
reux comme le regard «n Fronce » 
est un film d'esthètes, monté en 
esthète, où l'on trouve, pêle-mêle, 
tout ce que le Centra Beaubourg, 
sa plazza et sa vue sur les toits, 
pouvaient offrir au regard à un 
moment donné : l'été dernier. Il 
est bon de le savoir, car comment 
saisir le pourquoi des chassés- 
croisés du Musée d'art moderne à 
la bibliothèque, de l'Exposition 
Paris - New - York au Musée des 
enfants, de Klenhofz à Tînguely, 
de Milton Glaser à Tapino- Lebrun—, 
sur lesquels viennent se greffer des 
morceaux d'actualités et des cita- 
tions (la guerre d'Espagne, le vol 
d'un oiseau — Rossif et ses dadas), 
un texte du critique d'art Alain 
Jouffroy, mosaïque obligée de mots 
sur l’art, la peinture. Ta création, 
des séquences musicales enregis- 
trées à l'IRCAM (Barenboïm répé- 
tant le « Rituel », de Boulez). 
Obscur, pour initiés, beau et aga- 
çant.. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

A- Vendredi 3 Juin. FR 3, 21 h. 30. 


A Nanterre 

. le Tmm 

SE DÉCLARE INCOMPÉTENT 
DANS L'AfFAKE Mi BROUILLAGE 
DES RADIOS LIBRES 

Le tribunal de Nanterre, pré- 
sidé par M. Jean-Baptiste Geber, 
devant lequel une action en référé 
avait été engagée, mercredi 
34 mal, par le collectif de soutien 
aux radios libres & propos du 
brouillage de leurs émissions par 
Télé-Diffusion de France (TJDJ.J, 
s'est déclaré Incompétent dans 
une ordonnance rendue le' 31 mai. 

Le tribunal Indique également 
qull n’y a pas lien à référé et 
que la nomination d’un expert, 
demandée par le collectif pour 
constater l’obstruction de TJ3J, 
est sans objet. Le tribunal prend 
acte de la déclaration de M* Sc- 
iai qui, au nom de TDF, avait 
déclaré & l'audience : « Nous 
bwuülOTU les émissions non auto- 
risées et nous continuerons & les 
broufOer ». 

M* Salai soutenait, en effet, 
iue, propriétaire des fréquences 
rançalses de radiodiffusion 
depuis la convention européenne 
de Malaga, T DJ. avait reçu pour 
mission de « protéger le mono- 
poles. Four Justifier' les r mesures 
techniques » prises & l’encontre 
des « stations radios - électriques 
privées ». 11 montrait une lettre 
de M. Raymond Barre à M. Jean 
Autin, président de T DJ?.. Dans 
cette lettre du 4 juillet 1977, le 
premier ministre demandait & 
M. Autin 8 de prendre toutes 
mesures juridiques et techniques 
nécessaires à la protection du 
monopole (-J et a la cessation 
d'activités qui, ne trouvant aucun 
fondement dans les textes législa- 
tifs et réglementaires en vigueur, 
ne sont susceptibles de recevoir 
aucune autorisation a. 

« Lettre étrangement anUdp a- 
trice, avait fait remarquer 
M* Pierre Novat. secrétaire géné- 
ral du collectif, puisque le décret 
d’application sur les dérogations 
ne date que du 23 mars 1978 et 
ü /ait l'objet d’un recours de 
... délégation parlementaire m 
Conseil âfEtat qui en suspend les 
effets. H semblerait donc, ajou- 
talt-lL que la demande du pre- 
mier ministre constitue un abus 
de pouvoir de texécutif, nul 
n’étant en mesure d'identifier les 
c activités » susceptibles d’être 
autorisées. TJDJF+ qui n’a fumais 
fait la preuve ■ que les radios 
libres gênaient les émissions de 
VEtat, a donc outrepassé ses 
droits s» se faisant justice Oie- 
même L’émission de sifflements 
dont le caractère culturel reste à 
démontrer ne saurait, en effet , se 
prévaloir du cahier des charges.» 

Dans ces conditions. M* Novat, 
qui s’appuie sur une Jurispru- 
dence du 24 mal 1949, a décidé 
de poursuivre TDF. pour voles 
de fait caractérisées devant le tri- 
bunal de grande Instance de 
Nanterre. . 


VU 


Coite postale à l’ancienne 


Joseph Kessel on te connaît 
de vue. On aperçoit parfois i 
r écran sous la crinière da che- 
vaux blancs ce beau masque léo- 
nin, expressli, buriné par les 
vanta et le a marées d’une via 
de grand reporter, de romancier, 
dont les amis s’appelaient Henri 
de Monireld, Mermoz et Saint- 
Exupéry. La route de reéro- 
. postale, la mer Rouge, r Espagne 
en 96, la France libre. Londres , 
le Chant des oartlaana, at bien 
avant cela, en souvenir de son 
passage dans l’aviation au cours 
de le première guerre mondiale, 
cet Equipage, es beat-eeller des ■ 
années 20 adapté, présenté mer- 
credi sp/r par André Utohel sur 
TF1. 

On s’est précipité de 
confiance sûr de trouver là de a 
aventures pétries d’émotions 
tories, des morceaux de bra- 


voure, un récit palpitant d’amitié, 
d’amour gt de dangers partagés. 
Avec ua petit côté rétro, maso 
d’officiers en uniforme noir et 
bleu horizon, vieux aéroplanes. 
appareils de c oHecHon. « mous- 
tiques - eux ailes fragiles, bour- 
donnant ao us les rafales des 
balles ennemies, et à r- heure 
des perme - les plaisirs exaspé- 
rés d’un Parts en toile. 

Tout cela y était. Mois aplati, 
atladl, réduit aux dimensions, eux 
couleurs (Tune carte postale i 
r ancienne encadrent dans un 
cour, profit goralné, o e/ï bovin, 
le plou-p/ou idée/ et la dame de 
ses pensées. De la guimauve 
fade, mode at sacrée. Un héros 
trop loN, trop m/gnon, pour 
évoquer, c’est pourtant une his- 
toire autobiographique, Kessel 
en 1017; des gentils pas mé- 
chants. des méchants très gen- 
tils ; une temme mariée, InOdèle, 


passionnée-. Hélas, le la vols, 
tu m nf aimes pas, tu f aimas JuJ, 
mon mari, tu préfères ton cama- 
rade à ta maîtresse-. Quatre- 
vingt-dix minutes sur ce ton, 
c’est un peu long. 

On s’est accroché quand 
mért- '■'*7 tc .jJt à v-lr ensuite la 
troisième p. lia -de rexcetleme 
sériy d’Henri de Turenne sur te 
Coupa du mcnde. La bonne, la 
vraie dramatique, attachants, 
'populaire, te voilé. Las peurs, tes 
Joies, les déceptions, les mêlées, 
les but» marqués, les buta man- 
qués. les muiuasaïuies, Isa 
Signas de croix, les hurlements, 
les vivats, les gros plana sur un 
Pelé, Irrésistible toupie noire et 
Jaune brutalement arrêtée dans 
aa course, base trient soudain 
plaquée eu aol, ça c’est de le 
réii i 

CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 1 er JUIN 


CHAINE I: TF 1 

18 h. 50, Un, rue Sésame ; 19 h. 15, Une mi- 
nute pour les femmes i face à l'avortement; 
19 h. 45, Les formations politiques i l’opposition 
(le Mouvement des radicaux de gauche) t 20 tu 
Journal. 



20 h. 30. Série i Ce diable d'homme, de 

CL Brulé, musique de J. Louasler. réal M. Ca- 
mus. (Cinquième épisode - Le supplicié de Tou- 
louse)*' ' . . 

... . VoUetre écnrtt Cudld* et entreprend Os 

réhabiliter Calas.'» protestant de Toulouse 
oOndomné A fat hué pour avoir osmatné 
moi t fût. qui voûtait t* taire. sathaUqee. 

21 h. 30. Magazine t La paix se gagne sur 
mer. 

22 h. 20, Ciné première. Cannes : les affaires 
sont les affaires : 23 h. 15. Sport r Internationaux 
de tennis. 

23 b. 35. JournaL ■ . 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40. C’est la 
vïe ; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Dessins animés; 19 h. 55, Coupe du 
monde de football r Allemagne - Pologne fou 

direct). 

21 h. 45. Dramatique : Lnlo (1** partie), de 
F. Wedefclnd. réaL M. BluwaL Avec D Lebrun. 
M. Plccoli. F Simon. N Arestrup. _ „ 

n tant regarder oc premier volet te r«*oet- 
. tente adaptation téUeuee da Marcel BlvtoaL . 
L’hUtotre de lad» commence. Meurent son 
premier at x» second, mari. Datu c Alle- 


magne puritaine de 1900 une femme fait des 
ravagea— Sept hommes seront tes victimes. 
Victimes vraiment f Acteurs da premier ordre. 
Décora oppr essants, réoasia. 

23 h. 25. JournaL 

CHAINE m : FR 3 . 

18 h. 35. Pour las tonnes : 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre i la CJLD.T. j 
20 11. Les leux. 

20 h. 30, Documentaire : En ballon au-dessus 
dn Kilimandjaro, de J.-P. Bioneau. sur un texte 
de S. Lentz dit par D Niv en. 

Joan et Alan Root survolent A bon I d'un 
talion A au chaud les paysages les pta* 
spectaculaires fAtriqua Aventures et mésa- 
ventures. 

21 h. 25, JournaL 

21 h. 45. FILM : LES POUPEES, de D. RlfiL 
F. Rossi. L. Corne ndnj et M. Bolognlnl (1904), 
avec V. LlsL N. Manfredi. M. VittL E. Sommer. 
M. Arena. G Lollobrfglda A Tamiroff. 

On» temm» parla un téléphone avec sa 
mère au lieu de taira l'amour avec son mari. 
One NB ’a da la cous ' veut sa débarrasser dm 
époux qui mange sa coupe te façon dégoû- 
tant*. Une Allemande, férue de génétique, 
ment A. nome pour se taire taire m enfoui 
par le « mêla latM * idéal. Une ftâtettére 
romains elterahe A séduira lé neveu d'un 
évêque. 

Quatre sketchs* da valeur tu égaie, 
oons t r ul ts sur des situations érotiques et 
sodbreuses- Quatre vedettes /éuUatneo. Et tee 
. cpéetaHitea- te la * comédie Italienne ». 

FRANCE-CULTURE 

13 h. 30. Fsumetou : «Cosmos », te W. Gomtxro- 
«Iras; 19 h. 35. Biologie et médecine; 

29 il- Nouveau repertotre dramatique : « Sonate 
pour deux femmes aeutee et une elté H .U. M . », te Ch. 
léger, e vue V. ThéophllMee. F- Bette, a Robin, réuL 
A. Lemaître ; 22 h. 30. Nui ta magnéfjqu— : Nuit > 
Natta - Nlght; A P il. RntrePena avao M. Mtunn. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 3. Muehzuea magasine ; 19 lu Jaza tbna ; 
19 h. 45. Eveu à la musique ; 

30 n., Mâmoun musicale ; .26 h. 30, Cycle de mo- 
aquaa eacrèea en direct te régltae BainVMeiTl_ l» 
Nouvel oreheatre phUbannonJqae et les Choeure te 

. Radio Francn, dir J. Poole. evee B. HeucUlote. G. 
witm. N. Janfcana. C. Melonl : « Meme du couronne- 
ment » (Moxart). • Messe » (R Gegceux). avec S Boa- 
Un ; 22 h. 90. Franoe- Musique la nuit- Le délire 
daa doigta^. « Lee aoUtalrea fameux » : B. Bauer. Raeh- 
manlnov. A. Cortot ; 23 h_ Actualité des muslquee 
tradltHmneUes ; O h- 6. Contes de Suède et te Fin- 
lande : 1» Kaiewflmf 1 b_ Mourir te plaletr. par 
envie. 


VENDREDI 2 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

22 h. 15, Jeu s Réponse d tout; 12 h. 30, Midi 
première t 13 b, Journal; 13 h. 35, Emissions 
régionales ; 14 h. 5, Télévision scolaire ; 14 h. 25. 
Sport : Internationaux de tennis 1 18 h. 35. Coupe 
du monde de football : France-Italie ? 20 h. 30, 
JournaL 

21 lu Au théâtre ce .soir : La Vénus de 
Mil o. de J. Demi mise en scène .* F. Pasauali, 
décors : R. Harth. avec : D. Grey. L Fatal oie. 
D. Voile. 

Quand un homme du milieu accepte de 
libérer sa protégée en échange de quelques 
million*- 

22 h. 50. Sports Inte rnat iona ux de tennis. 

23 h. 10. JournaL 

CHAINE H:. A 2 

13 h. 50, Feuilleton.-. La folie des bètea (qua- 
trième épisode) ; 14 11, AnionrdltnL Madame : 
la mushpie de DjangOï 15 tu Série: Les mys- 
tères de New-York : 18 h.. Aujourd’hui maga- 

Fenétre sur— 
h. 40. 

uest îa net la a. oo, jeu : jl«» mmu n et des- 
lettres ; IB h. 45, Top club : 20 II. Journal : 
20 h. 30. Spécial Argentine. 

20 b. '40, Feuilleton: Docteur Erika Werner 

(premier épisode). , 

Le directeur d'une manque nomme, pour te 
. remplacer en court d'une absence, un chi- 
rurgien brûlant qui est ramant de son 
adjointe. Tiré dim roman de Betnc x<m*a~ 
lOt. ce ieufücttm en six épisodes présente 
tous les aspects Au mélodrame le plus 
conventionnel. 

21 fa. 40, Emission-, littéraire : Apostrophes 
(Louis Guluoux. le franc -.tireur) i 22 h. 40. 
Coupe da monde de football : France-Italie (en 
différé) ; 0 h. 10. Coupe dn monde, de football : 
Argentibae-Hongrle (en direct). 

CHAINE HI : FR 3 

18 h. 35. Pour les Jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales f ISrh. 40. Tribune libre : la Fédéra- 
tion française de crémation : 20 h_ Les {eux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi - Mavotte la 
française, de A. Charoy et R. Laf argue 

Pendant que es manifestaient dans t’a relu- 
pel tes Comors» de» eenétté» d’indépendance, 
use tes quatre Ose, Mayotte, vumUesUrtt, 
e tte. sa volonté, non seulement, te rester 
française, mais de revenir sous tuteUe direct* 
de bt France. -. 


21 h. 30. Document : Heureux comme Ib 
regard en France, de F. Rossif. 

Montage musical sur et autour Ou musée 
Beaubourg. La temps du tableau et le temps 
du souvenir, te temps de routeur et le temps 
Au spectateur. Beaubourg. Heu te /été, de 
flAneries, d’intrigues et de travaSL 

22 h. 35. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

T h. ï. Patois svee 1. Henric » H H, U h. B 
et 23 h. 80} ; 7 h. & Marinai» ; 8 lu Lee chemins 
te la connaissance : LHe et l'I m ag i n ai re ; à B h. 32, 
ScrLre, c'est tracer des signes; 8 h. 50. Echec ao 
hasard; 9 h. 7. La matinée des arts da spectacle ; 
10 h. 48, Le texte et la marge; Il h. a L'Orchestre 
des Jeune»— rGrdhwtra mondial des seuneaaae musi- 
cales : Schumann. Berlioz ;Uh.l Parta prie : 12 h- 49. 
Panorama; 

13 h. 30, Musique» extra-européennes ; 14 h. 5, OP 
livre, des vols : « la Diane rousse », de P. Grain ville ; 
14 h. 46, Après-midi de France-Culture— Lee Fran- 
çais slntarrogsut : Du soleil à l'homme, par H. Lsbo- 
rit ; 18 11. Les pouvoir» de la musique ; 18 ta. 30, 
PeulUetou : t Cosmos • de W. Gombrowlcz (redlflti- 
Bloq) ; 19 b. 25. Betaaea; 

20 11, «Je fou bile Jérusalem que ma main droite 
m’oublie » par P. oalbeau : une histoire de quatre 
min» nrw» un trentième anniversaire avec shimon 
Pérès. Jacob Tsour. Daniel Mayer. GOIda NhAr, Shimon 
Bon ayaear, Mordeehal Osztt, Manahem Begm et 
la voix te David Ben Gourion ; .21 h. 30. Musique 
de chambre ; Scriabine. Pekov. Christov. par le qua- 
tuor A cordes de la radio bulgare ; 22 h. 30, Nuit 
magnétiques ; « Nuit - Hotte - Nlght »; fa 23 tu 
entretiens avec 64. te MTDUn. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. X Quotidien musique ; 9 h. 2. Le matin 
dn musiciens— Les caraeta, rnrimes de Beethoven; 
g IA h. 30. Musique en vie; 13 tu Chansons : Sorti- 
lèges dn flamenco; 12 h. 40, Jazz, classique ; 

13 h. 18. Stéréo service: 14 h. 15. Dlvertlmento : 
JL K*hn*a. R. Straoss. B von Renier. Ponohiem; 
14 h. 30, Triptyque; A. Bmx-Ptpo. de Palis. Bæa* 
risse; 15 h. 30, Musiques d’alllenre— Portugal : folfclore. 
Pontes. Mariera, Almrida, Belxaa; 17 h-, Poetlude : 
Soler, Larranaga, Sor. Benda, KJi Bach; U b. L 
Musiques magazine ; 19 n». Jasa tune ; 

20 Kl, Mémoire musicale, par M.-F Rivière ; 20 h. 30. 
Da oapo ; Intarmeszl n* 1 en ml bémol maleur. et 
n» 2 en si bémol mineur ». « Ballade en sol mineur 
n* 2s, «Rhapsodie en soi mineur a- 2s, «Banale n* 3 
en ta mineur » (Brahms) avec E. Fisoher; 31 b. 20, 
Cycle tféchanges franco- allemands— Oznhestre sympho- 
nique te Bodueaf un K de Baden-Baden, dit M. Glcden, 
la chœur d’enfante de Toelz et (ta chœurs de femmes 
des radloB te Munich et te Cologne! t Symphonie 
r» S * Udahlez), avec Y. Montons 32 h. 15. Pranca 
Musique la nuit— Da capo, Bdwin Fischer : «Fantaisie 
opui N en irt majeur » (Schumann), « Sotte en xi 
mineurs (Huante!) ; 0 h. fi, Contes de Boite et de 
Finlande ; 2 tu Mourir de piafadr... per colère f 


. V: 





i 
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PRESSE 


mxmrn BréAete 
pour u YBfIt 
H «L'MJRORE» 

Mme Francâne Lazuridc, direc- 
trice du quotidien l'Aurore, a 
informé ofQdeHement la rédac- 
tion, mercredi Si mai; que M. Mar- 
cel Somme, actionnaire majori- 
taire, avait chargé des négocia- 
teurs du soin de vendre le groupe 
de presse de la rue de Richelieu 
(P Aurore, Paria-Turf, l’Immeuble 
et l'Imprimerie). Pour ce qui 
concerne Pacquéreor éventuel, 
Mme Lazimrck s’est contentée de 
préciser qu’il ne s’agissait ni de 
Marcel Dassault, ni de AL Ray- 
mond Bourgine (de Vhebdaxoa- 
daére Voleurs actuelles J. 

Enfin, la directrice de VAurore, 
évoquant les conséquences éven- 
tuelles de ce rachat sur remploi, 
a indiqué que « Vacheteur s’était 
fait donner la liste des employés 
et leurs salaires pour vérifier ce 
que lui coûterait, le cas échéant, 
le départ de certains collabora- 
teurs désireux de bénéficier de 
la clause de conscience ». 


M. mmt : je défendrai 
i’indépemlfflice de )'A.F.P. 
contre toutes tes pressions. 

Interrogé, mercredi Si mal. au 
micro de Fr&nee-mter, ML Roger 
Bouzinac; nouveau président- 
directeur général de l’Agence 
France-Presse, a défini ainsi la 
mission qu’on vient de lui confier: 

c Je défendrai l’indépendance 
de PAJPJP. contre toute forme de 
pression et je dois dire toute 
pression d’où qu’e&e vienne, s 

Après avoir rendu hommage à 
son prédécesseur, M. Claude 
Roussel, dont le mandat arrive à 
expiration le 12 juin. u. Roger 
Rouzinac a ajouté: a Je veux 
appliquer intégralement le statut. 
c’est-à-dire la mise hoirs de toute 
influence de Vagence, soutenir la 
qualité de rtnformatkm exacte 
et qui soit digne de confiance. Je 
voudrais' enfin insister sur le fait 
que je défendrai la caractère 
d’organisme d'information de 
VAJFJP^ qui doit avoir un rayon- 
nement mondial. » 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 







SI VOTRE FUJI AZ1 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 
IL EST GARAHI1 6 MOIS 
DEPLUS. 


Le label Photo nail porte 
3 gratuitement 
à un an et demi 
ia garantie de un an 
proposée par Fuji . . 


PHOTO HALL: DE SEREUX AWNUGES 


SI VOTRE FUJI AZ1 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 
NOUS ASSURONS LA REUSSITE 



•] «•] i 





Le résultat technique de 
votre premier film : 
n'est pas satisfaisant 
Vos épreuves ne vous 
seront pas facturées. 

En plus vous recevrez 
gratuitement m film 135, 
20 poses, négatif couleur. 


PHOTO HALL: DE SEREUX AUANHGES 


SI VOTRE FUJI AZ1 
PORTE LE LABEL PHOTO HALLI 


IL VOUS DONNE LES DROITS 
D'UNE CARTE DE FIDELITE. 



Suivant le montant de 
vos travaux photo, 
votre carte de fidélité 
vous donnera doit à 
des agrandissements 
18x24grafrô&. 




23 MAGASINS VOUS 
PROPOSENT 

LE LABEL PHOTO HALL: 


'.Photo HaH-Canon 

■ " MÛv \ \ \ 63, Champs-Elysées - Paris 8e- 225.0524 
r.Ælf K A|>V ' CenlresCommerdaux : Fariv 2 - 95429L92 
■SilVl^ - Véfizy 2 - 94629.64. Les UTrs 2 - 907.44.76 
" Rosny 2 - 854Æ8D& Parinor - 93L36.45 
8e • Photo Hall-Darty- H. de la Madeleine- 0732947 
^-^t?arisl4e - Photo HalKJdkwox -124, ave du Gai. Lederc -542.0817 
Paris 27e- Photo HaBOdiovor -3, avides Ternes -380.6214 
Paris 20e - Photo Hall-Darty - Porte de MontreuH - 3451422 
78. St-GermairvenLaye -41, rue de Paris - 9631135 
78- Orgeval • Photo Hall-Darty - Centre Art de Vivre - 975.7627 

91. Moreàng-sur-Orge ■ Photo Hall-Darty- a, rue de Monthléiy- ÛI53329 

92. Asnières - Photo Hall-Darty - Carrefour des 4 routes - 79L12.66 

92. Chatüton - Photo Hall-Darty .- 13, a* Marcel Cachin - 253.0013 

93. Bagnotet - Photo Hall-Darty - Centre Gafbëni • 85&9il6 
93. Bondy - Photo Kall-Darty - 123, au GalGéni - 84820.99 
Aéroports Orly - 58752.41 - Ouest poste 43-22 -Sud poste 32-75 
En Province : Brest- Dijon -Le Mans -Lorient 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm» 
Zone de pluie ou neige V averses (forages p Sens de la marche des fronts 
i- Front chaud .À A. Front froid mAæA Front oedus 


Evolution probable du temps en' 
France entre le J en CI 1“ Juin à 
• heure et le vendredi 2 juin à 
M heures : 

An coure de cas deux Jours, lés 
junte» pressions persisteront sur la 
Francs, et les perturbations du 
courant atlantique circuleront des 
Adores à l'Irlande. 

Vendredi 2 Juin, la temps sera 
généralement et bien enso- 

leillé en France, les nuages étant 


haud . À A. Front froid mÂm 

toutefois un peu plus nombreux que 
la veille en Bretagne. Des bancs de 
brume ou de brouillard, faisant suite 
1 quelques ondées . orageuses noc- 
turnes, ss dissiperont rapidement 
dans la L’apzèa-midl st 

la soir, des nuages d'instabilité as 
développeront de nouveau, surtout 
dons. la moitié sud-est du pays: Os 
pourront donner quelques orages. 

lies venta resteront faibles : Us 
viendront du sud-est sur les réglons 
voisines de l'Atlantique, de direction 
très variable ailleurs. 


Visites, conférences ] Jeunesse 


VENDREDI Z JUIN 

VISITES QUZDHES ET PROME- 
NADES. — 16 h, 20. rue Plerre- 
L esc ot : «La Centre Pompidou» (A 
travers Paris). 

15 29, rue de Rivoli : «salons 
de raatel de Ville* (Mme Fer- 
rand): 

16 b. 30, métro Cité : «La Cité» 
(M. de La Roche). 

14 h. 20, entrés de l’exposition. 
Petit Palais : «Borobudur» (Paris 
et son Histoire). 

15 h. 15, musée Marmotta □, 2, rue 
Louls-BolUy : «Parla an tenu» de 
la Belle Epoque» (Visages de Paris). 

CONFERENCES- — 19 h- 14. cours 
Albert-I ar . M. Arthur Hoérôe : « Lati- 
jalsms et germanisme ii«ni r oeuvre 
d* Arthur Honegger» (Les *rnis de 
Richard Wagner). 

20 h. 46, âB, rue Bergère, M. Ro- 
bert Mu «son : « Les causes des male- 
dise rawdlo - vasculaires » (l’Homme 
et la Connaissance) 

20 h. 30, 11 bis, rue KcppLer : 
« La via de l'âme et les rêves » (Loge 
unis des Théosophes). Entrée libre. 


Paris 


• Une boutique a Aménage - 
ment-Paris ». — A Vinage des 
boutiques de droit et de santé, 
et en liaison avec elles, une bou- 
tique c Aménagement-Paris a 
organise des permanences et dœ 
débats, afin de développer des 
contacts entre habitants, travail- 
leurs (groupés on non) et tech- 
niciens < souhaitant utiliser et 
partager leur c savoir-faire» avec 
ceux que cela concerne .et non 
avec ceux qui’ en tirent profit. 
Ainsi les actions engagées avec 
des associations de locataires, les 
commission sur l’AJPJL, la loi 
de 48, le FOS, etc.». 

Le»- permanences -se tiennent le 
samedi matin, de II heure» à 13 heu- 
res, librairie 1» Commune. U. rue 
Bernait, 75013 Part* et 46. rue du 
PrMWnt-Oervale. 75019 Parla ; le 
samedi après-midi, de 14 berne» â 
18 beurra, 7, rue de» Uons-Salut- 
PKÜ. 75004 Parla. 


• Une quête en faveur des 
centres de vacances. — L'Union 
française des centres de vacances 
et de loisirs (U.F.C.V.), qui groupe 
deux mille cents organismes 
envoyant six cent mille enfants 
et. adolescents en vacances cha- 
que année, organise, dimanche 
4 juin, une quête sur .la vole 
publique. LTJJP.C.V. préconise 
l’augmentation et la diverslDca 
tion de l’aide aux familles, la 
gratuité de la formation des' ani- . 
znateurs et la diminution des | 
charges des collectivités organi- 
satrices. 

★ D'.F.C. V„ 54. rue du Théâtre. 
70015 Parla. téL 577-02-20. 


Documentation 


• Taxe à la valeur ajoutée. 
— La Documentation organique 
(9, rue du Boukri, A Paris-l*) 
vient de publier son Mémento 
de la T. VA. mis à Jour. Celui-ci 
comporte un expose complet de 
la législation sur la T. VA. (Prix 
66 francs.) 


L Front oedus 

jeudi Juin, A 8 beurre, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1 019.5 millibars, soit 764,7 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 31 mol : le 
second, le minimum de la naît du 
31 mal au 1 er Juin) : Ajaccio, 17 
et 9 degrés : Biarritz, 26 et 15 ; 
Bordeaux. 26 et 12 : Brest. 24 et 1» : 
Caen. 26 et 14 ; Cherbourg, 25 et 14 ; 
Clermont-Ferrand, 23* et 11 : Dijon. 

25 et 13; Grenoble, 26 et 10; Lille. 

26 et 13 ; Lyon. 26 et 12 ; Marseille. 
24 et 14 ; Nancy. 25 et 10 ; Nantes, 

27 et il; Nice, 22 et 15; Paris -Le 
Bourget, 28 et 13 ; Pau, 26 et 13 : 
Perpignan, 22 et 11 ; Rennes, 28 
et 14 ; Strasbourg, 25 et 11 ; Toux». 

26 et 11 ; Toulouse, 25 et 12 ; Polnte- 
à-Pltre, 28 et 26. 

Température» relevées à l’étranger ; 
Alger, 22 et 16 degrés : Amsterdam. 

27 et 14 ; Athènes. 25 et 15 ; Berlin, 

28 et 15 : Bonn, 27 et 12 ; Bruxelles, 
27 et 15; Le Caire, 30 et 17; Iles 
Canaries. 23 et 17 ; Copenhague. 26 
et 11 ; Genève, 24 et 10 ; Lisbonne, 
23 et 11 ; Londres, 27 et 14 ; Madrid. 
23 et 10 ; Moscou, 14 et 7*: New-York. 

29 et 20 ; p aima -de-MaJ orque, 24 

et 11 ; Rome, 24 et 11 ; Stockholm, 
26 et 12. , 


Journal officiel 


Est publiée au Journal officiel 
du 1 ” Juin 1978 : 

UNE LOI 

• Modifiant les articles L.473, 
L. 475 et L.476 du oode de la 
santé publique, relatifs à la pro- 
fession d’infirmière ou d’infirmier, 
et l’article L372 de ce code, rela- 
tif k l'exercice illégal de la pro- 
fession de médecin. 
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loterie nationale 


Liste officielle 


DES SOMMES A 


PAYER TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS! 


FINALES 

et 


St WMt 

Service des Abonnements 
JL m» M Italien» 
75âa PARIS - CEDEX M 
CCP. «07-23 


S mois Omets 9 mm» 12 mois 


mmx - DJML - T.OJK. 
XUP SUT 385 r 4M F 

TOCS PAYS ETRAN GERS 
PAS V09E mBUU 
wr 39» v rsr wr 


Les, abonnés qui paient par 
chèque postal (tzcu vol«t>) vou- 
dront joindre B» Chèque A 


. fadnm flta- 

nltifs ou ' pwfteotrM (d»ux 
wutM ou plus) t MS abonnés 
■ont ■ invités à ü o n a t fl cr tour 
m» arm»lr>« au m o i ns 
avant hur «pa r t. 

Msdn la darnléra laa te 
dHcavd A tout» copM g oads n n » . 

- v«i 1I1 bk avoir l’ohm— us» A» 
rédiger ton» Iss non» propres sa 
capitalisa dTmpfluxuU. 


LE MONDE 
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autres groupes 
groupa 1 
autres groupes 
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autres groupes 
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Tous groupes 
groupe S 
«très groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 5 
autres groupes 
tous groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 


groupe 4 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 
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LA MAISON 


H®H@ io 14 

TIRAGE Nu 22 

PROCHAIN TIRAGE U 7 JUIN 1878 


TRANCHE DE LA 

■FETE DES MERES 

a TIRAGE DU 31 MAI 1978 
PROCHAIN TIRAGE 

, M .. L 5 7 JUIN 1978 
& MA LA KO F F (Hautwte-Senaj 


29 31 48 49 

„ NUMERO COMPLEMENTAIRE &À 

VALIDATION JUSQU'AU 6 JUIN APRESU1DI 


















































• LE MONDE — 


1978 — Page 29 



/ 


■^aas e - l es m a ^ 



■»- J 


1 F. EMPLOYEE BUREAU 

avec h^TTîffi notions dactylo 

î SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 

servira uaxkettog 

8 X 5 X 13 mois 1/2 
Xtotralte complémentaire 
Bestaonnt d’entreprtoo 

Battes svk av„ photo et prêtant. & C-AJP„ sons la 
amnâzo fi 50 - 120. bd Bupall - 75008 PARIS 
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IMPORTANT LABORATOIRE 

rfpnn |Mrlsfww 

ncrote 

pour son mité do RECHERCHE 

ÏCBMCIENS DÉBUTANTS 

(HOMMES - FEMMES) 

en PHARMACOLOGIE 




Adr. csr n 

Publicité, 


ROTIS le s* 68388 A CONTESSE 
bt. de l’Opéra, Parta-l», gm traaem. 


— E n c ad rem ent équipe de réalisation ou expérience 
Mitra 125, temps réel. 

INGÉNIEURS ANALYSTES 

— Boise, temps réel 


ANALYSTES 


— Application eonTentlonnsUe 
de terminaux 


recette, réseau 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

— Fortran sur mini -ordinateurs 


Ecrire avec 
S.OÆX, B, 


curriculum vltao es 
rue Juliette - Dodu. 


prêta 

75010 


'rétentions A 
PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

proche Banlieue SUD, recherche 

pour ses SERVICES D'ÉTUDES 

DES INFORMATICIENS 

po s sé dan t DUT oa nÏYean 

Parthdpatlxm A l’étude et A la réalisation de pro- 
grammée en temps réeL 

Programmes FORTRAN, As g aM Mi.ie i i n . -t r.«w . 
GAGES EVOLUES. 

Env. C.V. détaillé soua le n» 653M A CONTESSE 
PnbUdtéi 20, »7. de r Opéra. Parla- 1 0- , qui transm. 


. . . . . ~ " £ 

:= :rs 


pour établissement d*ORSAT (Si) r 

PLUSIEURS AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

Titulaires BTS ou PUT débutante ou ayant 
une ou deux années d’expédance. 

a) pour son service d’Ztudaa Tfiémeanre (BAC. 685). 

b) pour plate-forme de mise an point systèmes 
télémesure (BAL 088). 

Nombreux avantages sociaux par Moral d’entre- 
prise. dont prime de On d’année. 

Restaurant d ’en tr ep r i se. 

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant 
référence annonce A : Direction du Personnel, 


SOCIÉTÉ EH EXPANSION RAPIDE 


meeuEuns grandes égales 

1) Hffite SYSTM WF0KM&TKH1E 

5 ans d’expérience i«i»imnTn 

2) MeâffiUR 106KE D'APPLICATION 

2 tM d’expérience mlnlmmn 

• Pour s’intégrer A uns équipe pl aridiadpiinelro, 
ebsxcBe de la conception «a ztaUeat&oa de aya- 
tinm.1, de test et de «t"'wi«nn¥i 

• Expérience de la programmât! cm en temps réel 
et/ou des mlctoproc caaema souhaitée. 

• Anglais lu mdtspeasable. 

Ad resse r C.V. déte cté A : 

SOGITBC ELKCTSONXQCE. 

27. rue de Vanvea - 92100 BOULOGNE. 


irjTERTECHMIQUE • 78370 • PLAiSlR 


ÉÊ 


IMPORTANT CABINET PARISIEN 

recherche 

JURISTE prop. iodustr. 

Docteur en Droit, cm PAS. on p .r a 
5 ara expérience minimum an brevets, 
marques, contrats. Usant «n ÿai» et allemand 
pour poste de responsabilité. 

Ecrire pour première lettre sous no 7.333. 

«le Monde a F. S. rue des Italiens - 75427 Paris- 9*. 


A 6 EHT TKHHKMK 

de maintenance labo. 

iunticias p 2 - p 3 

SUTEC, 90, bd de Sébastopol, 
métro Réaurmir. trav. tempor. 


Rethertfis urgent terimtaxrial 
spécial intérim Informa. Secret, 
gros revenus. TéMph. 303-1M3 
ou 30446-91 Devsl informatique 
Z.I. Us Rldisrdets, 4V49, (Me 
du Posât. 93160 Noby^e-Grend. 



emploi/ intcrnotionouH emploi/ internationaux 


URGENT 


V .-Lir.rtl 


'.Tl-r.ïcc. ■; 




GUY V, 



SEARCH INTERNATIONAL 

RECHERCHE POUR CUENTS : 

GROUPE INTERNATIONAL 
D'INGÉNIEURS - CONSEILS 

pour engagement un an 
V renouvelable en Algérie 

INGÉNIEURS INDUSTRIELS 

* expérience d'analyse et de planification de travail, 

* avec bonnes connaissances d'Anglais, 

* ayant 4 ans d'expérience soudure industrielle, 

1 rémunération excellente. 


2 TéL de 9 à 12 h et de 18 à 22 h : M. HARTOG, 973-54-05 
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MINISTÈRE TRAVAUX PUBLICS 1 
COTE O'IVOIRE | 

RECRUTE s § 

I) DIRECTION GRANDS TRAVAUX | 

tagéaens et Testafeins te trama § 

tarte rat qualifiés et expérimentés i 

i- Rsotien s 

- Ouvrages fart = 

Ufinesb i 

■ -*-» 8 S 

næansswHi 2 

- Etatéeneets filectrifHes, CSaatisatin § 

- EnrAnfisa BStânst 1 

-fiefe tas Prix Ë 

— Mftranrs. g 

0 DIRECTION CENTRALE ÉTUDES | 

bgéüiewî et Prajetevs = 

hâtant paBfiés : g 

Tracés («tiers s 

^ tarages t Art ■ • . = 

rVRB I 

- Assagisse— et ë 

Hydrata# ... = 

Défiaifin PT^m— CmstraetzoH = 

- ArcMtéetes = 

I A - fttatéstes , I 

^ - Métreurs. - f 

Presser CV* récorfs et rémunération = 

ÎJ '/rehoitée en pnicfaRnit le p«f« cfcoW A ; = 

- DIRECTION DES GRANDS TRAVAUX | 

lp. 4003 - ABIDJAN - Câfe-d’lvoire | 
T& i (19-225) 35.50.16 I 

4b .-î > « um nii im i » nnnnmimniniiiinfnm[]HT]|niHIIHiniHinHHfi ! 



COQ. St-BENOIT 
PJC XH KARAKOY 
ISTANBUL . TURQUIE 
Demande : 

Pré*, tomme, Ucanc teBBfi. 
Contrat Type 


IMPORTANTE St# 

Infrastructures al travaux 
publics recftarche 

INGÉNIEUR 
MtUNHIH .. 

avt au courre mine expérience 
de 5 à 10 ans. nul s'est déroutée 
si possible pour une part è 
l’éfranser, acquis une tr. bonne 
connaissance des engins T. P. 
et mené des actions de forma- 
tion. Diplflmé. cet Ingénieur est 
suffisamment dlspontert pour 
travailler 8 Paris et 6 rôtrarv 
ger. Veumez écrire (lolnara 
C.V. et préciser votre rémuné- 
ration actuelle] an précisant, sur 
r enveloppe la rtfér. lin à : 
MEDIA PA. 9, bd des liai le ns 
75007 PARIS, nul transmettr a 


Société Japonaise (AAarnbenl) 
reetterdw 
plusieurs 

JAPONAIS CÉLIBATAIRES 

Parlant bien français, pour 
postes relatifs A travaux de 
construction d'usine en Algérie. 
TéL : (74) H.1442. 



LES EMPLOIS 
1HTERMTKMJX 

Cette classifia > 
tion " permet aux 
sociétés nationales 
on internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels <f offres 
Remplois. 


LA COUR DE JUSTICE 
DBS COMMU NAUTE S EUROPEENNES 
A LUXEMBOURG' 

. organisé tm concours général pour la constitution 
d’une réserva de recrut e m ent de 

MfôTB LWGUISÏÏS (Traducteurs) 

de langue française 

pour la traduction en français de textes Juridiques 
& partir soit en premier lieu du néerlandais et en 
deuxième lieu de l’allemand, soit en premier Ueu 
de l'allemand et en deuxième Ueu d’uns autre 
langue officielle des Communautés européennes fl). 
Outre les «avnajwtancre UngoisQauaa nfnreaslin 
à cet effet, une f orm at i on juridique complète 
(maîtrise en droit en Francs, licence sn droit en 
Belgique) est exigée. 

L imitai d’âge : moins de 35 ans au !■* Juin 1878 
La rémunération mensuelle nette pour un céliba- 
taire bénéficiant da l’indemnité de dépaysement 
varie entre F3. 77X00 (FJ». 11X00) et FJ3. 84.000 
CF J- 12.000) ; e*y ajoutent éventuellement des allo- 
cations familiales. 

Lieu d'affectation : Luxembourg. 

De - plus amples renseignements concernant 1 m 
conditions général» du concours ainsi qu’un for- ' 
mulâtre d’acte de candidature sont publiés an 
c journal Officiel des Commun autés europé en nes ». 
no 115. da 18 mai 1878 

Celui-ci peut être obtenu sur simple demande é c r i te 

— colt au Bureau de pressa et d’information de U 

Commission des CamnmnantéB européenne*. 
SI, rue des Belles - Feuilles. 75782 PARIS. 
CEDER 16 ; • 

— soit au Bpreau de presse et d’information de la' 

Commission des nommiinon tés eu rop éen?? »» 
rue Archimède 73 - 1049 BRUXELLES ; 

— soit au Service du Personnel de la Cour de 

Justice des Ccmmmian téa européennes, 

BJ*. I486, LUXEMBOURG. 

L’acte da candidature, dûment rempli, doit être 
envoyé au Service du Personnel de la Cour de 
Justice des Communautés européennes. KP. 1408. 
Luxembourg, avant le 26 Juin 1878 


(1) Lee langues offisleUee des Communautés euro- 
péennes sont: l’allemand, l'anglais, la danois, le 
f ran ç ai s. l'Italien et le néerlandais. 


Assoc Noov. de Towïsro* codai 
rech. NOMME 25 ans env. pour 
coordo nn é e services généraux et 
activités standard (exofcQtifa 
reproduction, fichier Informati- 
que, contrats de mahiteneoce). 
Ctritu ra gén. Bac G SU moine, 
solaire début 3 130 F, 1>» mois, 
5 semaines congés. Aiteess. C.V. 
manuscrit + photo è : P.UJU. 
K rue Mesnil, 75t16 PARIS. 


IMPORTANT CE. 


pour res c w i lra de vac. enfants 
JUILLET s 

UN MRECTEDR 

-ADOLESCENTS ET 

ISaSUNIB SANITAIRES 

AOUT s ■ 

DEUX DIRECTEURS 

PREADOLESCENTS ET 

ASSISTANTES SANITAIRES 

Ecr. n» 05 820 M R ég^ Presse 
85 fcTs, r. Réeumur, 75002 Perte. 


Marque connue 
HABILLEMENT HOMMES 

• rechercha 

DIRECTEUR 
DES VENTES 

Parfaitement expérimenté 
pour réorganiser, recruter 
de représentants exclusifs. 

et animer réseau 
Sérieuses références exigées 
sinon s'abstenir. 


Ecrire avec C.V. + . 

n» 37273 B BLEU, 

17, r. Label «an VINCENNES. 


GROUPE TRAVAIL 
TEMPORAIRE é PARIS 
re cher ch a jour • 
Département Industrie 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Exportent» milieu Industriel 
souhaitée France et étranger. 
Elément dynamique désireux 
da s'intégrer é une équipe 
lenoe at ambitieuse. 

Ecrire avec C.V. et photo é : 
n«4X!6 

PUBLICITES REUNIES 
112. bd Voltaire, 75011 PARIS, 
qui transmettra. 




emploi/ régionaux 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

RÉGION SUD-OUEST 
crée un poste 

CHARGÉ (6) des ROAHOKS EXTÉRIEURE 

n on aura & promouvoir les actions dre 
serviras da la Q.PX tant auprès de ses 
tissante que de et da la 

régira Blé télévisée, écrite et p ariée, 
profil souhaité : 

_ . Ag9 ; 28 »tih minimum. 

— Culture générale solide et bonne connaissance 
de l'eapagnoL 

— Des qualités pour la création, l’organisation at 
l’animation. 

— Le Beos des contacta. 

— Une expérience antérieure ' de chargé de rela- 
tions publiques et des connaissances permet- 
tant d’assurer la contrôle ou la rédaction 
d’uns revue seraient souhaitables. 

C.V., photo et pré t enti o ns g env. g J. BKSB B BB , 
8 ne Berlin-Poirée. 75002. Pute. Discrétion assur.' 


LS CENTRE D'INFORMATIONS 
FINANCIERES recherche 

CCMSQU.BU 

COMMERCIAUX 

_ très banne présentation. 
Goût contacts é haut rtveau. 
Formation assurée. Possibilité 
cadre. Rémunération 
Importante. TéL ce vendredi : 
574-33-33. 

IMPORTANTE SOCIETE 
CONSTRUCTIONS 
ELECTRIQUES 
ET ELECTRONIQUES 

BANUEUE 
SUD PARIS 

recherche 

. _ TECHNICIENS 

BTS ou DUT électronique 
ayant des connaissances 
an automatismes numériques, 
en logique câblée 
oa programmée pour mise 
ou point et en service 
Francs métropolitaine et 
territoires d'outmuer. 

. _ LIBERES OJM. 

OBLIGATION D'ETRE 
’ • KABfUTABLE AUX 
ACTIVITES CLASSEES 

’ - Adr. lettre manuscrite 
avec cv. sous réL 8544 è 
5PERAR, 12, rut Jean-Jaurts, 
WHI PUTEAUX. 


. . Société 

è forme mutuelle recherche 

AGBIT GÔÉRU 

pour reprise et développement 
portefeuille. 

section CHELLES LAGNY 
. commtssloos 90X00 F 
|- ége .seutialU 25 ans minimum 
expérieo» tte la vente 
appréciée, 
formation assurée 
financement sur étude. 
Envoyw C.V. .+ photo è - 
MUTUELLE DES PROVINCES 
de France, 19, avenue de 
Grammont 37000 TOURS 


/ccrcloirc/ 


GROUPE DE PRESSE 
Centre de Paris 

recherche pour Dlr. 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

ayt réeRe en>ér. professionnelle 

et très bne formation génén 

Excel L sténodactylo todlspe 

Her. décalés se tennlu. è 21 8 

Ecrire : S.G.P., 13, av. de 
KOpéra. 75001 PARIS. 


IMPORT. GROUPE da PRESSE 

Quartier Champs-Elysées 
recherche 

1 ŒOËttffiE 
STftODiemO 

1 DACTYLO 

expérience 2 ans dans support 
ou agence tadhpoasables. 
Avantages sociaux. 
Absences pour vacances d'été 
possibles. 

Adr. C.V„ photo et prêtant 8 
Régie-Presse, Sarv. du personnel 
8S bis, rue Réaumur, Paris-? 
OU téL 3334441, p. 319 p. R-Vs. 


ENTREPRISE 
D'AGENCEMENT 
DECORATION 
recherche ■ 

DUE SECRÉTAIRE 
C0MPTABU 

HAUTEMENT QUALIFIEE 
peur s'occuper mtlémnent 
de la ovnptablirié et des 
problèmes soriotne. Dlspontote 
rapidement. Sérteusas référ. 
exigées. Env. CV. manuscrit, 
photo et prêt é : - 
DECO RAMA 

11, rue Maori ce-Gunsbourg, 
94200 IVRY-SUR-SEINE. - 


a. 


4 STENODACTYLOS 

Général Services E.T.T. 
r. de Maubauga, Paris-9»; 


capitaux ou 
proposit. com. 


Jease artisan av. matériel rit. 
marrtumBtes A distriboer sar 
déports .- 41, 37, 45, 23, U, 34 
possibilité entrepôt. M. VRIET, 
41440 HuIsseaiix-sur-Cosson 


AVEZ-VOUS UN NOUVEAU 
PRODUIT OU UNE INVEN- 
TION POUR LES U.SJL 
Société américaine en licence 
marketing, cherche nouveaux 
articles pour les UX^L De 
préférence Jouets, articles de 
m&nags au produits de c o uso n s- 
motion Inédits ou patentés. 
Pour convenir d'un mdaz-vous 
en Suisse mLJulIteL écrire an 
ANGLAIS è : LUCERNE 
ENTREPRISES, INC, Chemin 
du Chanay, CH-1095 L/itry 


CEDE 45 PARTS MEDIA VMéo 
B mjnimw de consommateurs. 

AfîaTre unique pour 1979. 

L K, é, av. Dodos - 94491 
BREVANNES - TéL r 569-02-01 


formation 

profession. 


METIER D'AVENIR 

GARDE DO CORPS 

ECOLE DE FORMATION 
SAFETY SERVICE 
292-1345 OU 387-9142. 


enseignem. 


CESSIONS INTENSIVES 

D’AMÉRICAIN NON-STOP 

EN VUE DE : 

recyclage rapide, voyage aux 
U.SJL, etc. 

A PARTIR DU 12 JUIN 

AMKICANŒNÎER 

Pa ris- 14*. - Téléphone 8334748 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 


demandes d’emploi 


CADRE SUPÉRIEUR 38 ans 

m*. + LC JJ. + Xnformstlqna 
Orandn Bxpériaoce Gestion 
cberche poste de 
Gontrfilenr de Gestion 
oa Direction Financière P.1M L B. 
Diaponlble rapidement 

Ecrire soos le numéro 2.7U. gUB MONDE» PnbL. 
5. rua des Italiens - 75427 FAROS-8*. 


Dégagé obligations mllftalr 
J. H. nlv. bac. B.E.PÆ. 5 dég. 
pétiag-, ch. ampL bur^ banque 

du assir^ ou commerce, 118 ste. 

Disp, sulv Stage format proies. 

Ecr. n<> 6 044, • la Monda • Pu8 

5, r. des Italiens. 75427 Paris-9». 

Femme écrivain, prtpu doctant 

linguistique, ch. ê Parte poste 
de con*8 écrivain, . rédacteur, 

ou scénariste franco ou germa- 

nophone. U8 1-7. Et prop. sim. 
Ecr. n* 2 706. • le Monde > Pu8 

ir. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


-LH. 15 ans rech. place bpprt 

électricien sous contrat. Stedr. 

M. Chaumont 96, r. R.-Salengro 

93110 Rosny-soPS-Bote, 528-17-67. 

■L Fme, 25 a.rtii. ”Uc. Itboç.. 

allem. + angi. Tr. bne prés. 
Etudie tirs propos. Juillet et août 
EC.NOT 0KB5 M, RéglB-Preese, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


Cadre, 34 a, form. sup. 9 8 éxp. 

goL stocta, ch- situât. Paris ou 

rég. parie. Ecr G. AJACA, 
7, Bliée G^PEstrfee» 75019 Parte. 


J. F, 30 a v documentaliste. 

axpér. louroslIsmB, cherche 
emploi reœonsabJIftés 

Provence-Languedoc. 

Libre octobre 1978. 

Ecr. HAVAS MARSEILLE 94224. 


Ingénieur consultant offre ser- 

vices animation, gestion, forma- 
tion et personneL Libre de vsy. 
Tél. (901 654K4M, Beaumes. 


VOUS ETES UNE SOCIETE 
DEVELOPP. V05 ACTIVITES 
VERS LE MAROC 

Vous cherchez un homm e 40 a, 
connalss. ce domaine, libre de 
suite. Je suis ctluUè. Ecrivez- 
mol : ALARCQN Aéanuai, 

Les Dahlias, 7, rue Gaston- 
Berger, 13100 Abccn-Pravenca. 


URGENT • 

HEDECI ' eBÉNAUSTE 

’ cherche rem^acement 
toutes régions, toutes durées. 
Lfijre tmmùeHalamant, 

TéL : 733-22-28 (préf. te soir) 


CADRE COMMEROAI 31 a. 

Expér. «t potyval. du SECTEUR 
DENTAIRE, + de 18 A «Tacttv. 
ds la branche, bUtogue alL + 
m noL d'anglais, pian de 
market ptek, promotion vente, 
ercadr. vjtP« format, asima- 
tlon, appoint annuel 902BD F. 

ose sa coOeboretKm A Ste 

_ m Parte même 
ou. étudie (tes autres 
Ecr. n» T 05823 M 
85 HS. rue Réaumur, Parts-? 


F, 24 a., économiste, maîtrise 
en sciences écoa relatons écon; 
internat» rech. poste ds- secteur 
bancaire, études statistiques. 
Mite P. DatUn, Lrade Chan- 
tilfy, 75009 Parti T. 526-04-78. 


ATTACHÉ DIRF'TIRN 

pouvant seconder, chef d'entre- 
prise pr&t-i -porter homme ou 
. dame. Grande expérience. 

LIBRE Dg SUITE. 

Pour Parle et région parts! 

Ecr. n® 82753 M Règ^-l 
85 bis, r. Réaumur, Partes*. 


occasions 


EN SOLDE, m «mette et revê- 
tements muraux 1“ et 2* choix. 
58000 m2 sur stock. • 

Tél. 589-86-7J 


LIVRES, ach at cam pteot a do- 
midle. LAFFITTE, 13, rue de 
Bud («*) - Tfiépte: 326-48-28 


autos-vente 


( 8 a ne. v, y 

A vendra Renault 16 Tl» 1972. 
Argus 4400 F. Vendue 4.250 F. 
TéL : 015-99-78 


Disp. 15 |uin Land-Rover 109 D 
carnes, métal, a fenêtre. Créd. 
poeslb. 941-23-58, soir. 


Ç 12 d 16 C.V. ) 

LAN CIA-GAMMA I voiture 
directeur). 8500 km. Garantie 
totale usine 1 AN. T. 87549-38 


divers 


BMW OCCASIONS 

« n.wiunfLOCB« 

Ex. tt HL peu roulé, garanties. 
Auto-ParteOCV. 5335MS. 

68 r. Desnowttes. Paris-19. 


cichcit 


Tous, modéras 
RECENTS 


COMPTANT 
PORSCHE - FERRARI 
BMW * AIEA ROMEO 

A rue Votoiae. Paris-13*. 
535-01-55, 535-98-69. 


locat.-autos 


EJLG. • RE NT A CAR 
RENAULT-PEUGEOT. 
BJA-W. 316. 


504-01-50 


i _ 
















JPbge 30 — - LE MONDE 



\ 


— 2 juin Î97S • • • 


OFFRES D’EMPLOJ 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

43.00 48.19 

10.00 11.44 

30.00 _ 34.32 

30.00 34.32 

3000 34,32 

80.00 9152 


nnnoncs5 ciaiicci 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ra/m cal. 

T XL 

24,00 

27.45 

5,00 

: 5.72 

20,00 

2ZBS 

20.00 

2248 

20 XK) 

22M 


REPRODUCTION INTERDITE 


L 9 immobilier 


appartements vente 


appartemen ts vente 


c 


Pans 

Rive droite 


RUE BONAPARTE 


DIRECT P PT AIRE 85 M2 
sur Mie cour ravalée. 


s. de bains, culs., dresstng. 
734-9846, HEURES BURX. 


MOZART Muette 

1, rue MARIETTA-MARTIN 
(ANGLE rua DES VIGNES) 

7 PIECES a fi; J 

1450400. - VERNEL 


47e TERNES - PERI 
1/ Part, vend appt 1 
165 iïl2i Z S. de bns,. 2 


de service. Imm. p. _ 
Chauffage central. JP ét- 
Prlx : ï-USO.OOO F 


J OU F F RO Y - Maieshertws 


2 bains, culs, tout 


266-32-35 


NATION Rénovation 


AV. FOCH 


T 61. 3 57-82-04 

Prés ETOILE 


CA 16 soleil 


6-7 p. Grand la 
2 serv. - Prix 


serv. - Prix Intéressant 
I.CJL - 742-0040 


FOCH 

TW. : 


296-06-23 OU 


VRAI MARAIS 

5-7-9, rue des Tourne! les 


Du STUDIO au 2-3-66 P. 
en duplex. - visite du nu 


heures bureau •“«iri. 
nirrv 1966 - Très beau 
rAUl 2/3 P. 1D0 m2 
S» éL stand. - 525-02-76 


AV. MALAKOff 


Téiéph. 


70 NUL PRIX : 450 000 

JEAN FEUILLAGE : 5664X1 


UN RÊVE ! 


splendide appartement déco 
TOUT EN RECEPTION 
SUR TERRASSE 


RÉPUBLIQUE -VOITURE 


Conviend. profession libér 
MI CHEL « REYL ; 265-91 
XVI- - QUAI-BLE RI OT . 


p!°de T. 1910, 
Téléphone 


622-54-80. 


P. de T v 2 


XIII -, RESIDENCE CHAMBORD 


Stdg, séj. + 3 dibres, cuisine 
équipée, B0 m2 + balcon, parle. 
Tel. 450.000 F. Tél. : 5365642. 


b. 2 P, cuis, équ., bns. tt 
Prix et plac excepL 87841 


beau studio. 


" studios et 2 Pièces, depuis 
>.750 francs, tout confort. - Ce 


PU MALES» ERBES, 


Téléphone ; 076412-63, W 

MOULIN DE LA GALETTE 


T MMNlj «I. nui 

Téléphone, le matin 


BOIS V1NCENNES 
R-E-R-. Imm. 4 étages : 

beau 3 Pces, entr., cols., tt cft, 

C, 267400 F. TèL 366-63-85. 


prés 


baie. 


PRES AV. SAINT-MANDE 
beau s*]. ■+■ salon, entr., cutt- 
2 ehbres, tt eff, box, s. -sol, sur 
pelouse : *65.000 F. « 3460-72. 


7, RUE DE L'A5SOMPTION 


4/5 Pièces 149 mZ + 36 m2 ter- 
rasse, 6- étage, vue dégagée. 


Sur place. de U A 19 heures. 
GEFIC : 224-1043. 


CHARDON-LAGACHE 

Propriétaire vend dans WWW 
particulier rénové : 

UN 2/3 PCES, 70 M2, dblc Uv„ 
chambre sur Jardin, dressinp. 


salle de bains, cuWne É^uipé*^ 


1 GD STUDIO, s/iartL. 

nus-n. 


VUE SUR SQUARE 

EXCEPTIONNEL, dans un (mm. 
entièrement rénové, hnpt volume 
avec grenier aménageable. 
EN DUPLEX : StiUUO F. 
522-95-20. 


36, BD 5UCHET 

5/6 P« 160 m2, av. lard. prty.. 
coté MAU N OU R Y + gdes dén. 
+ 2 serv. Vendr, sam., T4-1B h. 
26600-72 ou 224-53-75. 


13, PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE MO A 23S M2 
Sur place, tous les Jours, saut 
dimanche, da ta A 18 taures, ou 
227-91-45 et 755-98-57. 


QUAI KENNEDY Vu * 


Seine 

Pierre de L 220 m2. 2 salons, 
s. à nu 4 ehbres + services. 
930400 F — 526-4M8 


AV. PT-WILSON r£3L 

Balcon. Soleil, 340 mz, 3 dores. 
4 bains — TW. : 727-034» 


3* A RENOVER 41 ml 


W.-C 

CUIS. - ASC. - BALCONS 
RARE - 325-75-42 


EXCEPTIONNEL 


50 m. PLACE NATION. Séieur 
37 ml + 3 ehbres. tout conlt, 
10* étage, ascens. 


TARASSE 


56 m2 

pl. soleil, box. 700,000 F. 

VA. SOlell, BOX. 7004)00 F. 

vtsIL vendredi . 12 b. - 20 h. 

8, rua Fabre ti'EGLANTINES 


MBtFIt rtïïwï 


7 pièces, professions libérales 
MARTIN, Dr Droit • 742-99-09. 


PRESIDBIT-WIISON 

1 Etaga élevé, spteodMe 7 O n 
SOLEIL, PARF. ETAT- r - 

DORESSAY - 548-4344 

bd HBffii-nr 

SU LLY-MO RLAN D 

Bel immettee pierre de taille 
Ascenseur, chauffage central 
t n 150 rn2 envlr, tt confort + 
** r- chambre service et «save 
AD 20S MZ ENVIRON 

O r> SUR RUE ET COUR 
tt cft + cfibre service et caves 
EXCELLENT ETAT 

Passif», professions libérales 
x Renseignements et visites s 
- 7SS4M7 au 227-91-43 

HALLES - BEAUBOURG 

, STUDIO 35 m2 sur rue 

‘ Pierre- Lescot, salle de bains 

marbre, culs, équipée. 280400 F. 
Visite 14 * 19 h (sauf hindi) 

GEFIC CTI ^ "iogïg™* 

l f Paris ^ 

f Rive gaucHc J 

XVIII» - PETIT STUDIO 
Rénovation satanée, tt cfl, sur 
rus, plein SoielL TéL 282-92-84. 


ACHETEZ 

SANS COMMISSION 

Appt, villas, terrains. 

INTE R PROPRIETAIRES 

Tél. 280-23-28 - 280-54-28. 

30. rue de Londres, Paris-9". 

BARBET-DtJOUY 

Ravissant hfttei XIX" 
entièrement remis é neuf. 

A vendre :• 

Appts. de grand* classe, 

4 P„ 2 bns. + service, parla 
183 m2 et 176 m2. 

Grand confort, soleil, calme, 
splendide réception.- 
Prix «levé luslifM. 

Sur pl. vondrmH 2 Juin, 
12h.ài4h.eti6!i.3oai9h. 
26, RUE BARBET-DE-J OUY. 

WM ARTHUR 

134, bd Kaussmarm. 76641-69. 

BRETEUIL-MASSBtAN 

MAGNIFIQUE 5 P- 125 M2 

Gde terrasse 47 ml + ï parie g. 
DORESSAY : 54843-94- 

SQUARE ST-SÉVERIH 

1mm. rénové 1DO M2. 

TRÈS BEAU DUPLEX 

caractère. Prix : 580.000 F. 

28, r. de ta PARCHEMINERIE. 
Tél. : 633-85-30. 

LUXEMBOURG 

Imm. Ptarre de T. ravalé, 
soleil. Pptalre vd appts. 
Jamais habltés7\ Entrée, séjour 
double, 2 ehbres. 2 bains, 2 *•<-. 
cuisine aménagée, v.-orduras, 
décoration raffinée moquette, 
asc, ch. cent, balcons, cave. 

2. Entrée, séjour, 1 chambra, 
mémo confort que le 1" appt-, 
le tout absolument Impeccable. 
VTsfte JaiKff- vendredi. 

14, RUE GAY-LUSSAC 

TM. : 033-53-03 - 03-28. 

M* CONVENTION 

dans Imm. récent très bel 
appert. 4 P^av-^Bde terrasse. 

MONTPARNASSE - VAV1N 
- gd 8 p. dupi. + terrasse, pL ciel 
Téléphone : Z61-U-50. 

ECOLE MILITAIRE 
il n» Chevert. 

bel Immeuble 1930. as censeur, 
chauffage centrai, v.-o, 4* étage 
sur ne bon standing, joWL 
Idéal pour hebltetlan ou tocatlon 
la) gd stud, gde culs, bs, mod. 
2«) llv. + chbre, bns, moderne. 
AVEC 20 * CPT + long crtdK. 
Voir propriétaire : Jeudi, ven- 
dredi. de 14 n. 30 è 18 h. 30. 


PONSCARME, Imm. 1974. 


appt 3 P, cuit, bains. 
Prix : 370.000 F. - PAS. 


MONGE. Pari, «d 4 P, U nd, 
tt cft, pari, état, calme, soleil, 
téL, Imm. P. de T. : 520400 F. 
URENT. - Téléphoné 1 : 331-77-23. 




SAINT-GERMAIN -O ES- PRES 
ravissante maison, 180 m2, état 
Irapeccebie, réception, 4 cnbres, 
3 bains, calme, soleil. 544-1 147. 

RASPAIL - VAVIN - 100 MZ 
Duplex, séj. + 2 P, Luxe, étg. 
élevé, ascenseur. - DE. 42-70. 

terrasse; 

Appt gd stdg, 142 m2. été. «Hevé, 
Sud et E riT- TèL : 58348-24, 
après 19 heures. 

PUCE D'ITALIE 

Bel bnmsflUe rénové 
SPECIAL PLACEMENT 

STUDIOS «St 89.000 

location assurée 9J00 l'an. 
Le propriétaire : 265-11-66 

VAUEIII Bel fmmeubie 
vAUCAII pierre de taille 
Tapis escaL Beau Uvlng -i- ch-, 
TEL, cave. ref. par décorateur. 
339 JM F. - Propriétaire 
325-75-42 (Bureau) 
324-5140 ^Domicile) 

PRES ARAGO » 

Très beau 75 mJ. culs, équipée, 
balcon, 2 parkings. - 58*49-34. 

LOURMEL ^Deiunmeubte 

Verdure. 2 pièces tout confort 
A SAISIR - 325-75-42. 

PEUPLIERS 

4 étages - Livraison 1979 
APPTS - ATELIERS 
CONCEPTION NOUVELLE 

90 et 100 m2. TÜ. le matin 
et après 20 h 30 : 589-2047. 

A RENOVER 

M0NTS0UR1S t, 2 «£- f 

A SAISIR - 325-77-33. 

dhfbw *ss .«r 

wæ, cave, calme, bon état. 
Prix 130400 F. - 331-8946. 

CHAMPS-MARS tPREa 

(vue Seina et Tour Eiffel) 
240 m2, 4 ehbres. 3 s. de bains, 
excellent état, 7* étage, snlelL 
1400400 P. - 705-69-22. 

VARENNE GR0ÏELIE 

TRES BEL APPT CLASSIQUE 
rite MZ Parking -I- 2 services. 
JW DORESSAY - 548-43-94 

RUE DANTON . 

3<in _2 Possibilité 

3IKJ M professionnel 
Immeuble grand standing 
567-2248 

ILE ST-LOUIS seine 

Exceptionnel DUPLEX 160 mZ, 
dernier étage, asc, poutres. 
CHARME. - TèL : 50447-28. 

6UCIBE *fiSST~ 

w.-c, bains ,1mm. récent tt cft, 
95400 F. - 58848-56, 

Région ^ 

parisienne J 

VINCENNES ^ 

métro et l ycée. Prix. 390-000 F. 
Téléphona : 32841-19. 

UTUCENNES M* et BOIS. Im. 
>UI brique 1930. Bew 90 mZ. 
Uv. dble +2 chbr. S/verdnre. 
Bains, culs, équipée, di. cal et 
cave. Prix 358400 F. 3654841. 

VERSAILLES Tr.TS 

Ds Immentue xvill* 
Entièrement rénové - Charme 
Vue sur château. - T. 950-5542. 


CLAMART - Près Bois 

Propriétaire vend appt de 5 p. 


156 m2 4- balcons. parking et 
bn meuble IMS de 


cave. Petit 


standing, ]» étage 590000 

samedi et dimanche 


Sur place _ 

14-18 lu 65, BV. J .-B. Clément. 


U VESINET - CENTRE 


ds petit Imm. stdg. dernier éL 
BEL APPT 4/5 P_ 115 M2 
2 bains, loggia, tt cft, garage. 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VESINET • 97645-98. 


NEUILLY. R. de la ferme, Imm. 
1959, dbie 1lv. + 1 chbr, ctIsl, 
bains, 72 mZ, box. - PAS. 34-80. 


juviSY, 3 min. gare, lux. 6 P, 


134 ma. bords de Seine, 10> «s, 
panoram., gde entr., sél. dble 


. gde entr., sél. 

décor., cuis, irtagiüf., 4 ch* 2 bs, 
2 wc, nbrx plac., séch, loggia, 
parle. couv„ cave, prix justmé : 
630-000 F. T. 903-1141, 92143-27. 

Part, vd ds résto. stdg, Créteil 


899-94-43, le Soir, 264-81-89, H. B. 


LE PLESSIS-BOUCHARD (95) : 

20 min. gare, part, vd b. constr. 

1957, Dv„ 2 ch„ bs, cft, cave. 3» 
dernier éL 130400 F. 237-37-69. 


35 MIN. PARIS ST-LAZARE 

MANTES- LA-OOUE (78) 
appartement moderne, vae val- 
Im Seine, P. de T, Inrdlns : 
5 Pièces + dépend., parking : 
41QJD00 F. Praxlm. commerçants, 

écoles, collège. TéL : 090-92-22, 

en soirée; week-end, 477-25-60. 


BOULOGNE - PTE ST-CLOUD 
séj. av. balcon, 3 ehbres. dans 

peut Immeuble calma, soleil : 

425.000 F. Téléphone : 345-89-79. 


R.EJL, parc de Sceaux, b. 3 P. 

court, calme, vu panoramique, 

loggia est, cuis. compl, nombre 


rang., llbr. A la vte, squ., école, 

tennis. 


gymn, bonne ambiance, 

ts corrun. ds réskL T. 661-07-22. 


LEMLLOIS 


limite Neullly - Ds Imm. pierre 
de taille, sur rue bel appert, 
séjour, 2 chambres, culs., bains. 
Urgent. 105.000 F av. 40.000 F. 
•ri 30, nie Anatole-France. 
BLL LEVALLOIS - 757-1545 


YERffllM^» 


GARE 

Part, vd 6-7 pces, dernier étage. 


[mm. p. de L, 15a mî +^bWc. 


Prix 775.000 P. . TM. 


SCEAUX studio 


avec Jardin. Immeuble 1970. 
Prix 160.000 F. - 702-34-86. 


Ç province ) 


. AlPE-DHUEZ 

A sabir, cse départ STUDIO, 
4 pers. entièrement équipé. 
Cuis, l abarMoira, lave-vaisselle, 
télé, salle de bains. T. 524646. 


locations'vventes 


SUR BORDS DE SEINE 
LOCATION-VENTE 


3 PIECES & partir de 1-500 P + 

Résidence de lHe. 45. av. J.-Jauxèa. mE-ST-DEOTS. 
prfeT de la Gare. Sur place ta les Jours (sf mardi). 


Livraison Immédiate 
SOGIDEC. 33, Champs-Elysées. - TéL : 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


paris 


3 


17, rua des Moines, pavHlm 
• bob mi<; . entr., w.-C_ bns. 
gd Kl, riTirt. tenu ta, petit 
Tard, accès p. grille, poss. ren- 
trer voiture. 2.900 F mens. 
As. DE GOT1, t rue Guy- 
Kftqart, ParlS-17*. - 627-664» 


IP, PEREIRE, luxueux 3/4 P 
2 bains, culs, équlp. 

TEL. 3.000 F. - 755-63-52 


T ROCADE RO. 300 ml, 7 P. 
H cfL TW., chbra serv» 2 parte. 
PROF. LIBERALE ACCEPT. 
6.000 F. - 564-51-52 


ir. propriétaire direct A part 
loue ds bel Imm. p. de t bon 
stand., appls de caracL, tr. bon 
état tt cft clrff. gaz. part, HL 
Libres octobre 1978. 
i« 13Q mz largement dégagé, 
gde galerie, 5 pces, s. de bns 
■f cab. de toiL, 5* étage, asc. 
1 17 0 f -I- charges. 


2* 110 m2. pl. soleil, 4 p» s. de 
- ÉL 1.720 - r - — 


balnt 4* ÉL ‘1-720 F 
Tél, 606-1664 


+ Ch. 


4 te •) n TOUT CONFORT 
10 L r- 1225 F 
charges comprises. POR. 0883. 


FRONT DE SE1NE - Gd s * wn ° 


confort tél., parking. 

U R. 62-04 


L5D0 F charg. comp. E 


GRAND STUDIO 
35 M2, tt confort 
1.000 F ch. comp, POR. 03-83. 


13- 


c 


Région 

par i sie n ne 


APPARTEMENTS A LOUER 
SANS INTERMEDIAIRES 
MASSY (ESSONNE) 

3 Poe», 76 m2 + loggia 13 m2, 
loyer I.I5I F, charges 250 F. 


41 Pces, 90 m2j+ loggia 


Sortie Sud de Montpellier, à 
9 km. de la mer, dans un petit 
Immeuble terminé, grand con- 
fort avec pation et garages, 
sans charges locatives, promo- 
teur vend prix compétitifs trois 
derniers appartements type F *, 
Is frais notariés : ÜO %. 
Documentât agenças acceptées 
Résidence 


NEUILLY DENTIEL 


PROMOTEUR CONSTRUIT 
IMMEUBLE GD STANDING 
Livraison 3* trimestre 1979 
Etudions votre plan avec notre 
architecte. - Toutes possibilités 
Ou STUDIO au B PIECES 

624-39-49 pour randez-voos 


y^jjCRESSON. PT. fcoift. Miew. 


qu'une fermette, 
135.000 F. Facilités. - 


StUCL 

-73-37. 


S.C.I. CHAMPEVAL, Résidence 
Saint-Bleise, nw Croix -du-Sud, 
34000 MONTPELLIER. 


appartem. 

achat 


Jean FEUILLADE, 56, av. de la 
Motte- Pkxmet (15») - 56640-75, 
redi., P» ns 1* M 7». pour bous 
citants, appte toutes surfaces et 

immeubles. Paiement comptant. 


appartements 

occupés 


R. VE RN EU IL. Très bel Imnv. 
asc., 3 P, occupés, M 1948. Prix 
320.000 F. Téléphone : 522-95-20. 


PU CARDINAL-LEMOINE 
J APPTS occupés Loi 1948 
4M7-S1-106 mZ, esc. Visite sur 
rau«x-vous M A- 18 h, 37546*71, 
w 28 Ms. r. du Cardinal- Lamolo* 


loyer 1^31 F, charges 313 
5 Pces, IM m2 + loggia, 13 m2, 
loyer lie F, charges 375 F. 

S'adresser au gardien 
1, av. Nationale, massy 
T éL 920-48-90 - 920-48-92 
ou 920-48-91 le matin 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


paris 


3 


RECH. TOUTES LOCATIONS 
pour Impo rt ante clientèle. Parts 
et proche banDeua. 387-77-66. 


ECRIVAIN • JOURNALISTE 
DANOIS, ch. pour T* sept 
(P* août) 4 p^ Paris; 

P, 7", M*. calme et clair. 
Pourrait vulter entra 10 et 
» juin. Ecrira M. BERG J„ 
Puyvert 

84T60 CADENET 


locations 

meublées 

Offre 


Ç paris ) 


p. rue SEINE, llv. 2 ehbres 
2 tu», culs, tte équipée. 

Tél. 2.300 net - 705-9946 


PEREIRE, loué 4 mois luxueux 
appt meublé GRD LIVING + 
CH B RE- 3500 F/men. 359-21-48 


locations 

meublées 

Demande 


Pans 


Professeur Université Montréal 
cherche appt 6/7 pces meublé 
de Juillet 7B A luniet 79, poss. 
échange avec Villa Montréal. 
Téléphone 80547-18 


INTERNATIONAL HOUSE 


rach. STUDIO 554. f 7.49 


Il PIECES 
Pour Cadras de Groupa 
Européens ou Diplomates 


Etudiante eh. chbre. en. 16», te, 
Nevlllv. N» 2-695, • l« Monde a. 
S, r. des Italiens, 75427 Parts-9*-. 


constructions 

neuves 


M EU DON BELLE VUE 
Studio 30 m2. 197.000 F 
4 Pces, 95 mL fiîfLOOO.F 
5 Pces 122 m2 4- jard. privatif 
860JI00 F. Parle, on sus. 
Visite sur place, 34, av, Galllenl 
tous les Jours do 18 A 20 h. 
sam., dim_ de 14 h. â 19 h. 
TM. (07-14-13 OU 387-84-30 


PRES DE NATION ET R.EJL 
7307, rue des Vtonoles (30*7 
Mwn. Pferra de (allie massive 

3-4-5 PIECES 

Habitables hnrnédlatemenL 
Vis. s/ place : leudi, vendredi, 
samedi# de 14 h. à 18 h. 
TREVAL - 277-62-23 
278-53-52 


locaux industriels 


ATELtER DE 1.000 M2 


sur terrain de 4000 «2 - 800000 F 
3 km centre de Dieppe (76) 


Possibilités : 

Aide de rétablissement public régional pour 
l'adaptation des locaux. 

Exonération taxe professionnelle. 

Prime de développement régional. 



Pour informations : 

Chambre de commerce et d'industrie de Dieppe 
Tél. : (35) 84-24-96. 


Vends CENTRE MUW0U5E 

Immaub. convenant comméra, 
artisanat tertiaire ou habitation. 
Ecr. n« T 05-841 M, Régte presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Pans. 



2 CENTRES COMMERCIAUX 
Paris et banL Nord, ts comra 
Prix très tatéress. t 359-12-77. 
Pplaïre vend et loua LOCAUX 
industriels PJVLE. entrepôts. 
Est de Parts, 25 km A -4. 
TEU : 322-15-85. 


B- Cambacérés/Salaï - Augustin 
murs libres petits boutique 
louable 1 800 F par mois è sai- 
sir, 150 000 F. TéL : 622-5680. 


PERIGORD 10 KM SARLAT. 
Commune vend ds petit hameau 
sur colline, école désaffectée : 
127 000 F. BéL 1920. bon état 
mais sans grâce, mais vue 
absolument exceptionnelle. 
Tél. : 566-77-20. heures bureau. 


fonds de 
commerce 


Bra5serie-Snack. ville 69. 
CA. Import. EfflpL 1 er ordre. 
Prix : 1.1OUM0 F. 

Forum Agence, BJP. 237, 
yiltafraoche. TèL (74) 665M6. 
Àhc-en-Provwice. rue pUtonne, 
centre, â vdre magasin, bail 
tous commerces. 74 m2- 
TÈL {42} 46-5144. 



PALAIS DES CONGRES 
BeHe boutique 130 m2 face dmg. 
store. Vente gérance ou fnnd> 
Ecr. n« 6041, «le Monde» pE 
5. r. des Italiens, 75C7 Portai 




.«mis * constni'ra 

L v» '« mo,res ? 


A céder, urgent affaira eont». 

Plaqués région Ouest PossblUw ■ : .1- . r '• 
extension. Grande propriété. B8- : J" ' " 
h monts et matériel «rfrisasls. 

Personnel de qualité. - .. * ; ■: - 

Ecrire n« H2..;r i—r -, - ■ 
H.A.P. 7 X 44040 Maries : U 

Cedex 



r*r 




PALAIS-ROYAL 


4 ou 2 beaux bureaux 
da 13 4 20 mz chacu n, W. • y 
possible, salle conférences « —p * _ 
petit équipement bureau. ? — - 

Très bel empfacanenL -tr. :.'" 

260-37-17, poste 21. 


RUE DE LA PAIX 

Libre de suite . , 

4 bur. 3 L hSL 4 JH F mcm. K = . 

2 bur. 2 I. tel. 1.953 F meM.cc j *r- - -• 

4 bur. 3 L tM. 3.I9S F mens. CC - : . r:’ 

Renseignements et visita : ” 

261Æ25 + heures bur.- • ■ 


*.f. 


NARBONNE. 10 km MT, 148 km 
neige, vd cause familiale 
MAGASIN DE SPORTS 
Prix 320.000 F. Tél. (64) 3244-07. 


i 


Rég. Aquitaine sur axa 
BORDEAUX - AGEN 
A VENDRE 

FONDS DE COMMERCE 
de QUINCAILLERIE 
GENERALE - OUTILLAGE 
fournitures Industrielles, rayon 
ménager. Locaux centre ville 
entièrement rénovés. Parkings 
art an. Fçade 25 m. sur gde rue. 
Prox. Bque, posta, marché- 
clientèle détail et professlonn. 
Surf, vente et réserva 1.100 m2- 
Ecr. n» 7349 » le Monde » Pub. 
5 r. da Italiens. 75427 Paris-9* 


immeubles immeubles 


hôtel s -partie. 


\ûz~y--^ 


•..« tt'-- 

i . y_ -- 


VILLAGE DE MONTMART8L i -r— u— 
□ans le calme et la verdon.l' . — 
d'une vole privée. BELLE MA| - C : — 
SON 180 M2 -f- terrass<C= 

076-82-63, le matin ; 


châteaux 


c.- 


. . • ..-..v . •- 

-" w •• 

•. =w r -v *r •>. 


VALLEE DU TARN £Sr;?.'. 

30 km TOULOUSE 




Région 1 
parisienne J 


Pr société eu ropée nne, cherche 
’CADRET 
285-57-02- 


vfllas, pavflforâ pr CADRES. 
Durée 2 A 6 ans. T 


RAMBOUILLET Immeuble du XVIII 0 

PLACE DU ROI DE ROME (Classée M. H.) 


Appt 1* éL 121 mi Libre + grenier 108 m2. cave, 
chauffage gaz. 

JL do c. Magasin 88 m2. loué avec appt 4 pièces, 
cuisine, caves, cour InL, pa rkin g privé 130 ml 
Prix: 800.080 P comptant 
(êvenL vent appt l«r ét. seul 500480 F comptant). 


Ecr. M* Auber, noL 17, rue Hoche, VERSAILLES. 


ASNIERES - IMMEUBLE 
COMMERCIAL 
rénové, loué en totalité. 
Locataires l» ordre. 
RcnttMflM î 11,82 96. 
TELEPH. ï 050-10-90 


14* - DAGUERRE 
O.FJ.I. vend directement bel 
Immeuble entièrement occupé. 
Bon rapport. 

555-72-72 


£!f' DEMEURE DU XVII 

20 pièces, INTERIEUR LUX. 1 

2° étage A restaurer. 
Grandes et belles dépendances. 
MAGNIFIQUE PARC 3 HA awc 
RIVIERE - Prix : 1.300000 F. 
Maîtres LAUZIN - CHABERT. 
Notoires associés 
81800 Rabasttn-sur-Tarn 
Téléph. : (63) 33-71-74 


' tW + Tiî" 


A vdre 100 km Paris-No rd-Ounsi 
CHATEAU époque Louls-XI II, 

30 pièces, tout confort, 
parc boisé 2 ha, douves en eau [3 
vive. Tél. : B74-5M0. 


viagers 


(HAUT-' 

Très belle propriété IB hectares 
dont 3 hectares oliviers- vigne. 
Situation unique, climat sain, 
très calme, 1 maison 1 pavUsn 
tout confort. Viager oervri 
pendant 7 ans, 1 250 000 F. Ecr. 
notaire VERAN. 83 COTlGNAC. 


Entre : Madeleine et Concord; 
4-5 P. TT CFT, 6* étage, ASt 
BEL IMMEUBLE. 373.000 F + 
3 JW F. Occupé Femme 77 -a*. 

F. CRUZ “• ^ m Botik 


266-194» 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 



Pour trouver 
le logement 
que vous cherchez, 
dites simplement 


aU° ! 


te 525.25.25 


et prenez râidez-vous 


Information 

Logement 



Un service et des conseils entièrement gratuits. 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l'achat 


Information Logement 49 avenue Kléber - 7511 6 PARIS 


Iriormaiion Logement, service 
gratuit créé par la Campaqrse Bancaire 
« auautA fa BMP. le Crédit Lyamas. le 
Crédit du Nord, la Caisse Centrale des 
Banques Pocuiairos. la FN°C. la 
FOdu-MSiin Pan sienne du Bülimerd.Ia 
Fedèralien {Tlalionale des Mutuelles Ce 
Forrlionnau« « del ElaLia 
MGEN, la Mutuelle Generalsdcs PTT. ! 

rAsscaialionpcnirla Parhcip3Üen des 
Employeurs j rEHort de Conarudion : 

app’jficrtt leur c encours. e 


PWlETâKî 

* fffiRiQUE 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 


du lundi au vendredi 


de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


au 


290-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître des le lendemain. 


LOCATIONS UNS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRE 5 
ta. r. la MfchodMra, M» opéra. 
14, ne d'Ataste, M* AMola. 
Frais «MB. IM F. - 266-52 -M 


pavillons 


BAGHOLET P *85J* 

Tt cft Ceniral. Gaz. Forcé. Tél. 
Torraln irte campagnard 450 m2 
arborisé. pulls, faqixte 50 m 
(ttmgto. - Garog*. - Atelier 
(estehne) métro 5', Roissy 15'. 
Dos centra Paris A la parte. 
Prix 460.000 F. - Tél. 361-49-41. 


CHARTRES • Vds tr. beau pev. 
Bf •" L, JTPOJ 5/ivsoi, comblé 
amén., Idln 700 m2. (27) 17-01-91 


LA CELLE -ST-CLOUD. port M 
mritaoh tr. synwattila. rf omf. 
idéal comte l eu 2 enf. 700. D00 
H «Itt. 96SM7-78, 10-12 h. OP. 19 h 


If PERREUX 

PAVIL. ARCHITECTURE 1910, 
excellant Mat proche gara 
NOGENT. RésIdcnL Séj. double. 
3 CfU OÿL. bps. 350.000 F. 
AG. REGNIER, 

254. av. Ptarre-BrosMteile. 
M-U Perron». Tél. 7Î4-17-6J, 

I- 


CHOISY-IE-ROI 

Très gd pavillon ban etau 


7 P, prindp. U cIl, lard., 

•- - - 


calme, ch. whl neuf. Sur 
pince «s 2 oi 3 jum <k» 

14 IL 30 A 18 h. 30, w, rue 
Mirabeau ou 25244-93. 


terrains 


terrains 



HOIILGATE. Terrain 3 bâtir 
2 500 mz. eau, gaz. vtactrlclté ; 
59 F le mz. TéL : 359-30-85 H. B. 
ou 56747-08 après 20 heures. 


Vends lorrain do 2.100 m2 a 
SAINT - MEDAR ■ DES ■ PRE5 
500 m. du cire de Fontenay-lo- 
Comlo. Vue s t la vendue. Pcrm. 
de constr. Pour tous remelgn. 
téléphone 2024540 ou samedi, 
dimanche ! 4744040. 


POLBire vd dir. MAU LE 35 km 
PSS* _£?«!» .superbe terrain de 
7-200 m2, boisé. Bardé rivlèro. 
Prix exceptionnel : 30Î.000 F. 
TEL t 387-76-97 H.B. 


bordelais * région Casaiton 
Libre 6 la vemo : 

DOMAINE VITICOLE 24 ba 

DONT JT HA DE VIGNES 
BORDEAUX SUPERIEUR 
fi_ f J* rougé- 12 ha blanc, 
malade maître, cour Imérieuro. 
p^rranmer porc, maison ne 
9*5Sr ^9KÎ!S l 3 ncéS - ««ériei. 
S Nnr BERNETEAU. 

NO ™ï4. JOl ^ s/DORDO ®hE. 
Téléphone : (56) 40-6405. 


SUD BRET&68E 


(441. Prop. 

«I- 1J0m£ l 4 S. 
pouti. 19 ha culUvab. libres 

; !iiÏÏ , B 00 Na^ olu<p ?' Hè ™- 
i ni«n. Nantes. T. (4Q) 7140 -I 8 . 


SOLOGNE 
A VENDRE _ 7 . 
TERRAINS viabinats HÆ 
iruciibies avec ou sans Nç 
et bord rivière éqalenunt *• 
rains pour créalian .4U W* 
Tel» phone r le matin dt > *. 
il heures au 16 (38) 33® 


>EVrs. 


(91 U 


CRETEIL - 50Q m2 : Z*Sÿ , 
GIF - 1 000 m2 :• 

Téiéph. : 5844548 et S8*g 


MESNIL'UjDI 

Près forêt, 4 LOTS D«=SÏ 
RAIN 800 A 1.100 Bd 
Toutes viabilités. PRlX T-T^ 
AGENCE DE LA TERW^-j 
LE VESINET ! MP* 



tf 


’s" -v. - t 

■■■*.* -j\ «T . 
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rif- 
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Autor. Ouest 50* Pa ris 
parc I ha manoir 
nagé, romb. «taP-.P**: 

■mm. chemin, et 

- ™- : m -%S&SÎ, 


Vahda-Lolra, rtg. . — - 
part, vd manoir gde 

1^0 ha. PrixiJgWffwji. 
Tél. heures rep. (3M 


MEGEVE 
CLUB HOTEL 
cède 2 pièces J* t. 




, ^ 15KM 

deirftp 

HR itev 


• L 

•alJ : r r- - 


,-.1 


2 semaines Néte 
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LA RfrORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

le gouvernement déposera plusieurs textes 
pour compléter le projet de loi-cadre 

a Je mercredi 31 mal A M. Alain 

Foner et aux présidents des commissions permanentes du Sénat, 
quil ayaitconviés & déjeuner A l’hôtel Matignon, que le gouver- 
nement déposera an cours de la session parlementaire d'automne 
- nae série de projets de loi à caractère financier visant A compléter 
“ v “*■«!!*» «**■ la- réforme des collectivités locales dont 
3 T ju£? As8embIée anra * débattre en octobre C- le Monde » du 

. • * ** prmnier ministre nous a déclaré qu’il voulait ainsi 
luire passer dans le domaine des faits ce qui n’est Jusqu'à présent 

r roTî ne i?J ,e ?^ ir ,*’ * soallKaé M. Léon Jozeftu- 

^ V — «**rigné CPJU1, président de la commîsison des lois, qui a indiqué 

- Sf£ÏÏ? nt ai q, ï 8 « ? éoa ^ Qrs attachaient - une Importance consi- 

" â 18 d Jclar«acn que ie gouvernement doit faire. le 
■*• 20 juin, sur b os Intentions. La commission des lois présentera, 

■£^*ÎL l ? art + , 52 5™ po ? ü ? n de loi faisant la synthèse des huit 
■ ■t!*****® ( P* i oa* été déposés A ce jour au Sénat. 

“ S,ü^! l îL d ? '****?*» ««end cette réforme 

* - dw collectivités locales, a déclaré M. Alain Poher, et nous souhal- 
nais que le projet de loi-cadre du gouvernement soit substantiel. * 


■STef» 


frrS^- 




- l 

•*-V èS 4 *» maires, un aes 

•*<— hauts du projet 

les ooïlectivtt& li 
■ L“sV oé à rurbanfen 

" ^3S| 


Les permis de construire 
délivrés par les maires? 







=• ; 

'"’-jiîS* 


î r> 





vüle. c’est l’affaire des 

maires. Un des chapitres impor- 
"~t de loi -cadre sur 

- locales sera consa- 

— - JUrbanfeme. Le texte pré- 
pué par. le gouvernement pourrait 
dBpta mmept prévoir que les permis 
:4e construire ne soient pim déli- 
vrés au nom de l’Etat mn<g an 
nom du maire. Plusieurs possibi- 
lités sont envisagées. Faut-Il fixer 
une limite de taille de la com- 
mune (dix mille ou trente mm» 
habitante par exemple) ? Le choix 
n’est pas encore fait, mais fl est 
probable qu’il s’agira d'une pos- 


1M 


'et du Val-de-Marne 
lions de francs. — Le 


ü*» «HUH/ru oe _ 

JP*** oautiefl général du Val-de-Marne 
-ut ouvert sa nouvel 




V4U£E OU U 

% in ru 



nouvelle session, ven- 

dràfl-12 mal, par l'examen du 
-de « décision modificative » 
à-dire tm additif au bud- 
Les 
'équi- 
pons de francs et" modifiât ainsi 
le budget, primitif adopté au mois 
de janvier ; les dépenses de fonc- 
tionnement sont augmentées de 
77,6 . millions de -francs, les dô- 
d'invœtlssements de 28 mil- 
. Le volume^des emprunte, 
& 76 millions dans le budget 
itlf, a pu être réduit A 


... CM4U1404. £LU 

y»;»ri *'i.Lî3= rcnte'aP* primitif) pour 1978. 
•-* k - f r-vTÏ recettes et les dépensent s'i 

- • iC l :J îJ >aaT' Hbrent au niveau de 1 133 

W E • . •• ■- “ 

v ;. : ' . BE^SSr 


stbilltê A la carte et non d’une 
obligation, et qu’elle sera réservée 
aux villes pourvues d’un 
d’occupation des Bois ou d'urba- 
nisme applicable. 

Une telle mesure aurait des 
conséquences très Importantes. 
Juridiquement, le maire serait 
seul responsable devant les tri- 
bunaux administratifs en cas de 
contestation. Psychologiquement, 
11 serait incité A prendre ses res- 
ponsabilités, ne pouvant plus 
rejeter sur l’Etat les erreurs 
d'appréciation. 

H est d’ailleurs peu probable 
que les élus souhaitent tellement 
prendre cette responsabilité. Les 
villes de plus de cinquante mille 
habitants dotées d’un plan et de 
services techniques suffisants 
peuvent, depuis le décret du 
10 Juillet 1973. Instruire les per- 
mis de construire. Sur cinquante- 
cinq communes qui remplissaient 
ces conditions, seize seulement 
ont choisi cette formule : Mar- 
seille. Saint-Brleuc. Rennes. Gre- 
noble, Nantes, Mets. Thloaville, 
Forbach, Strasbourg, Colmar, 
Mulhouse. Le Mans, Rouen, Paris. 
Toulon , et Chalon-sur-Saône (en 
partie). Encore faut-il noter que 
Marseille, d’une part, et les villes 
d’Alsace et de Lorraine, exerçaient 
déjA cette charge avant 1973, en 
vertu d’autres règlements. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


A PROPOS DE ... 


LA DISCUSSION DES PROGRAMMES D'ÉQUIPEMENT 


La discussion actosQ* das 
programmas routiers et ferro- 
viaires d'équipement de l'Iie-de- 
Frauce conduit à deux consta- 
tation* : le manque de moyens 
financiers risque ds conduira A 
des ratants Importants, les éta- 
blissements publics régionaux 
continuent (Titre tenus en 
lisière. 

coté route, le groupe de le 
majorité au conseil régional 
d’He-de-Franoe », comme nous 
r avons Indiqué dans nos der- 
nières éditions de merdl, réaf- 
firmé le S) mal, eu cours d'une 
réunion exceptionnelle, ta prio- 
rité qu'il entend accorder d la 
réalisation de la rocade A-85, er 
proposé qu'elle fasse l’objet d'un 
programme ■ spécifique et glo- 
bal 

Pour ce tutur - périphérique de 
l'Ile-de-France » dont la coût 
global est évalué à 9 mil- 
liards de francs, /es élus envi- 
sagent le lancement d'un emprunt 
spacial venant en complément 
de subventions aoeruee de rEtnt. 
Une contribution additionnelle de 
r usager, me surtaxe sur 
f essence, par exemple, serait 
èventueflomont demandée par la 
suite. 

Pour M. Michel Qlrsud, prési- 
dent (Rj>jt.) du groupe et de 
rassemblée régionale, B00 mil- 
lions au total devraient être 
affectés d la rocade A-B6 on 
1979 : 500 millions financés d 
55 °/o par fEtat et 45 Va par le 
région et 300 millions provenant 
de Pomprunt. 

• A Paris, Il serait nécessaire. 
a encore Indiqué M. Qfraud , 
d’investir un milliard par an pour 
que la rocade A-BB soit réalisée 
dans des délais raisonnables 
(une dizaine d'années), tout 
retard augmentant un coOt global 
d'environ un milliard par an. En 
priorité, l'effort doH porter sur la 
partie est, comprise entre les 
autoroutes du Nord et du Sud. » 
En tout état de couse, sou- 
ligne le groupe de la majorité 
dans un communiqué, ■ le pro- 
gramme autoroutier ne peut être 
financé au détriment ' des Inves- 


tissements pour lest ransports en 
commun, qui demeurent une 
priorité absolue 

COti S.N.CJ 1 ., Is calendrier du 
programme triennal (1978-1979- 
10 90) d'extension des réseaux 
ne sent pas respecté, a cons- 
taté le oomlté économique et 
«oc le! régional, au cours de sa 
réunion du 30 mal, présidés 
par U. Jean Qardln. 

Aucune des opérations nou- 
velles prioritaires — la liaison 
S.A/.C.F. variés de Montmorency- 
Paralro et la prolongement de la 
ligne du métro vers Villejuif — 
ne sera engagée cette année, 
a déploré fs présidant de ta 
commission transports. La comité 
économique et social a demandé 
que ces opérations soient lan- 
cées Pan prochain sous peine 
de compromettre * Irrémédia- 
blement - le programme déjà en 
retard d'un en. 

En revanche, les opérations 
an cours continuent normale- 
ment : ainsi, les liaisons SJI.CJF. 
Selnt-Uuare-Cergy et Invalides- 
Orsay seront ouvertes respecti- 
vement en mal 1979 et sep- 
tembre 1979. Le métro arrivera 
au Fort dPAubervttllen Un 1979, 
d Boulogne-JaarhJaurès et à As- 
nlères-QennevIlllera en 1980, et 
le R.EJL d Torcy (Selm-et- 
Meme ) en 1980. 

Pouvoirs minimaux 

Le préfet de région, M. Lucien 
Lanier, rfa, pour sa part, pas 
caché qu’il y aurait des diffi- 
cultés d réaliser le programme 
triennal. • Pour 1979, e-t-ff Indi- 
qué, on peut s'attendre à une 
reconduction, en francs cou- 
rants, des crédita d’Etat de 
1978. » Aussi, a-t-il émis ridée 
tfun programme complémentaire 
qui serait entièrement pris en 
charge par la région. 

Lorsque les responsables élus 
de nia-de-France réclament, 
comme en ce moment, le pos- 
sibilité de préciser le schéma 
routier de leur région ou d'orga- 
niser dans les huit départements 
qu’ris représe/tfenf la lutte contre 


le chômage. Ils ne s’exaltant ni 
ne se rebellant Ils ne demandent 
pas le •pouvoir régional -, mêla 
le droit à r met Ion régionale, ce 
qui ne met an péril al runlté 
nationale ni les Institutions répu- 
blicaines. 

Lee réglons n'ont plus borne 
presse : on les brocarde ou, 
mieux, on les oublie. La loi Qtri 
les créa en 1972 ne leur auto- 
risait que de maigres ambitions 
et ne leur accordait que das 
moyens dérisoires ; on refuse 
même parfois, c'est le csa pour 
r Ile-de-France, de tenir luaqtPau 
bout cas piètres promesses. Pour 
de mauvaises ra/cons et après 
un mauvais calcul. 

On peut être /acob/n convaincu, 
redouter las excès du sépara- 
tisme provincial ou craindre de 
placer entre le pouvoir et les 
citoyens trop d’écrans adminis- 
tratifs. Les difficultés aotueties 
montrent qu’il y a au moine trola 
grands domaines dans lesquels 
le relais régional est utile et 
Indispensable. 

Le répartition des grands équi- 
pements public», 7 adaptation des 
offres aux demandes d’emplois, 
l’organisation des actions de 
formation, sont des tâches dont 
la • politique » peut être définie 
par les responsables nationaux, 
male qui ne peuvent être effica- 
cement « équflsbfemsnf assu- 
rées ni dans fs cercle, trop res- 
treint. du département ou de la 
commune ni dans celui, ' trop 
vaste, de le nation. 

L’Impuissance de rEtst d 
régler les difficultés soulevées 
par rapptication concrète des 
grandes directives nationales de*. 
vrah suffire fi Justifier ce pouvoir 
minimum que demandent le» . 
réglons : le pouvoir de tain leur 
preuve dans le cadre de» res- 
ponsabilités que la loi' leur a 
données. 

II y a un régionalisme de 
conviction, un régionalisme dé 
passion ; n'y o-t-tl pas place, au 
molna, pour un régionalisme de 
rafeon? 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


Hè-de-France 

LE MAIRE DE PAftS PREND 
DIRECTEMENT 01 CHARGE LES 
QUESTIONS D r URBÂNlSMt 

Sor sa demande, M. Raymond 
Bonrgine (OJNJL), adjoint an 
maire, responsable de l’arbarrisme, 
vient d’être déchargé de cette 
fonction. M. Jacques Chirac vient 
de le nommer < adjoint an maire 
chargé d’études et de recherches*. 
ISvtietin ■municipal officiât du 
30 mal.) Sa mtanton consister* 
désormais A étudier certaines 
questions spécifiques A la Vüle 
c omme , par exemple, nndustria- 
Hsatlon. 

M. Bonrgine ne sera naa rem- 
placé, le maire prenant directe- 
ment en mUn le recteur de l'urba- 
nisme. ZI sera secondé par 
B/L Bernard Rocher (RJ^R.), ad- 
chargé de la voirie, qui. 


1e précédent Conseil de 
Paris, avait en charge la dossier. 


UE CIBtUIT MOTOCYCLGTî 
DE 1DEMBUY4&60NESSE 
SEW OUVERT CETTE ANNEE 

Le vénérai de la Seine— 

Saint-Denis vient de faire la 
point sur lejprojet de piste moto- 
cycliste A TTemblay-les-Gonesre. 

Un groupe de travail a été 
créé et a lait d» propositions. 
La concertation a été engagée 
avec les futurs utilisateurs, l’en- 
quête publique a permis de 
consulter les riverains. D est 
prévu de construire on grand 
amphithéâtre sur les buttes plan- 
tées tout autour du terrain. Cet 
amphithéâtre, accessible au pu- 
blic. assurera la sécurité des 
motards, des spectateurs et une 
certaine protection oontre 1e 
bruit. La piste aura une longueur 
de 2055 mètres pour une lar- 
geur de 9 mètres. 

Reste toutefois plusieurs points 
A préciser : le coût de l'opéra- 
tlon est estimé A 12 millions ; or, 
actuellement, seuls 3 700 000 francs 
sont disponibles. Officiellement, 
le circuit devait être ouvert au 
mois de juillet prochain: le 
groupe de travail prévoit quil ne 
pourra l’ètre avant la On de 1978. 
Comment sera géré le circuit ? 
M. Georges Prudhomme. conseil- 
ler général, maire de Tremblay- 
lèé-Gonesse CP.C.), propose qu’une 
commission, . embryon du futur 
comité de gestion, composée d’un 
tiers d’élns, d’un tiers d'usagers, 
d’un ti ers de représentants de 
l’administration, soit mise en 
plaou 
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La ligna 

U «flwT.C. 

s~ 

OFFRES D’ÉMFIOI 

43.00 

48,19 


DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11,44 


IMMOBILIER 

30,00 

34,32 


.AUTOMOBILES - * *••• 

30, OD 

34,32 


AGENDA- . . 

30,00 

34,32 


PROP. COMM. CAPITAUX 

80 fiO 

91,52 

V. 


Annonces cimskj 


ANNONCES ENCADREES 

UmTmcoL 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24*00 

27^5 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER. . . . 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

2233 
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L’immobilier 
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villas 


villas 




ILE DU LEVANT 

r SITE FÉERIQUE 

"'•••• VENTE 

AUX ENCHÈRES AMIABLES 

3 VILLAS 

AVEC TERRASSE 

RENSEIGNEMENTS s 


Tél. : 


<94) 

(91) 


65-1 8-1 1 
62-19-30 


«T - 

■r ~ 


: *;.£ 

DRAVElL RESIDENTIEL 
-- i>rts balle “VILLA PIERRE de T. 
: asta itv., cheminée, terrasse, 

, -r '.ur^ S cL, . s. da /aux, «.-sol 
3L,-fl*r. S voH., s/e tw. X2SkviZ 
aysagte. cfl ex^^t., 8SO 000 F. 


TEL 


M-6L 


-X" PIED DES A LJ» ILLES A 
<ifi/ÜKT-REMY-DE-PROV EMCE. 
" IU *- belle villa provoncala en 




\ i>'- . 200 m. commerce», tr. calme. 
tnoL cenL, gor. lna.+al«Uer. 
fmpec. PxToÜlHé 730 000 F. 

Le Tue IW) TO-MM3 
«ï, boulevard Mirabeau, 
l,ljJ -aztO Selnl-Ritrov-de-Provoca. 


Sortie villi , 

• MlLLY'LA-POlEE't, - lldère 
. V FORET FONTAINEBLEAU 
•■.«ri. vd mais.' et 'dépend. RIT 
“-‘ïardlns T 500 m2. enlISremenl 

excellent état, U cfL 
■ï “• TEL i WKWtt 


r- LAMORLA YE-CHA NTILLY 

— ’• art.- vd tr. «elle 


■L fi 


■ jr 77 

S yA - 



i opté récente 

rus tnv euh. équipé, 

th, bus, t dehes. csb_ toTL, 

>c., a-sof total, get 0«r^ a 
L ffiOOOO F. T. W <2-1 55-28. 


ton -Parti trte beHfi villa 
_.r,; v >t, uttra-moderne, sèj. M jitf. 
l * î 1800000 F. T. <17-03-70. 

& 


ST-NOM-LA-BRETECKE C781 

.... ùur t ch — 

460-75-75. 


26S0m2 sud, Uv„ "bur. 4 ch gar. 
RE VILLON 


VILLÊBON-ORSAV 
Part, vd mais, caraexéni «7 p. 
lardln 1 550 ml px : 650 000 F. 

TEL : OIOqV-65- 

CHANT1LLY-GOUVIEUX 
pptalr» «end mas. 6 P, terrain 
2 tOO . ml T. 733-34-53. ap. 20 h. 


CHAT0U r C URGEF?r r1 

Maison 1976. Etat exceptionnel 
Séjour; bur., 4 chbies; 2 baln». 
Garega. - Jerdln. 720X00 F 
IJM.F- - 976-33-14 


PARC DE SCEAUX 

-PRESTIGIEUSE : VILLA 
Prix i débattre : -702-3WL 


Proche R.E.R. BOISSV-St-Léfler 
splandkte VILLA il p, s/ss-so) 
total, gde tarrasse, ger. 2 volt., 
parc 5 000 mS env. puas, dhiber 

PRIX 1.370.000 F 

.. TEL au : WS-61-6* 


BftY-SW-MARNE e 

COTEAU PRES CENTRE 
VILLA MODERNE. $éj. double. 
35 m2, htir.. 4 clL cuis, 2 Uns. 
Etat oxceptlcnneL lanfln, sou s- 
sot, garage. Prix : 590.000 F. 
^AGENCE REUNIE R. 

254. «venue Pierre- B rossolette, 
«-LE FERREUX- « 324*17*61 


villas 


VHJLEMOMBLE 
ËSIÜffltt 

Maison exceptionnelle, sur lardln 
aaysagé de UK» m2. Prix I«stt- 
fié. Tfl. : 66028-00 SU 927-9045. 


MAISONS-LAFFITTE 

600 m gare et comm, MAI50N 
MANSART, ôd récept 6 chbr. 
+ 3 bains, pari, état, tt conft. 

BEAU JARDIN BOISE. 
Conviendrait A proies», libérai». 

AGENCE DE LA TERRASSE 

LE UESINET. - 976-OS-Vfl 


vends Arcachon villa MD m2 
6 Cfibres, sel. 28 m2, 2 S. de bns. 
gar. 600400. 585-5046 opu 19 h. 


chalets 


CREVOUX (05) 16 km Embrun 

ravïts. chalet, «d çéi-, 5 cfibru, 
bns, 2 «vu gar, Krr. 3.000 m2< 
P mot. (Ma ski. Tous reraelgn. 
Y. LIOKARD, 43, rue du Pr&l- 


denr-E--«errtor 
Téléphone 


69008 LYON. 

O» 42-72-23 


propriétés 


FRONT DE MER MORBIHAN 
terrain nu et propriété dans 
parc boisé, « u v l w uw — Bt 
excepUonnel, tennis. Manoir de 
LANNHOEDIC, 56370 Sarzeau. 


ropriétés propriétés 


V1NEUIL rrmTn 

2 Km Chantilly - Maison 18 _ 
6 P-, culs., s. d’eau, w^c., chff. 
«mtraL Grenier. Cave. Garage. 

Jardin - Prix ; 392.000 F 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
DEV1Q CONSEIL 2, place 
de (a Gara. CHANTILLY. 
TM. -■ lit) 4-457-12-02 

E USAIS ETHV1LLE - PavllL tt 
m, ilv. dWe + : dL, 2 Hr. 
T .080 mSL 530-000 F • PAS. 3+Mi 


649 PROPRIÉTÉS 

de la fermette au château, 
autour de Paris : 0 « 120 km. 
L’ORDINATEUR DE LA 
MAISON DE L'IMMOBILIER 
sélectionna gratuitement l'af- 
faire que vous recherchez. 
Consultation sur place ou par 
tèL, questionnaire sur envol de 
votre carte da visite. 
Chambra Syndicale des Agents 
Immobiliers F-N-AJ-M. 

27 bis, avenue da VILLIERS, 
75017 PARIS - 7574242 


maisons individuelles 


y. A 15 KM DE COMPÏÈGNE 
des demeures d’exception . 
dans un cadre exceptionnel 

I^S^titgaeriteéi 
de c BeSingÿse 

4 à 6 pièces 

de 480 000 à 830 000 F 
PRETS CRÉDIT AGRICOIE 

maisons modèles sur place : 
dans le parc du château de Bellinglise 
». 60157 EKncourtSte Marguerite /M 
X m (4) 476.10.73 j£ 



EH PROVBKE 

ST^EW? 

Villa cMfortable de 5 PIECES. 
1.600 m2 de JdJn. Px 320000 F. 

CABINET IMMOB. MORO 
23, bd V^HUGO, St-Rémy-de-P. 
TéL : (90) 92-14-75 


NORMANDIE, 150 km PARIS 
45 km DeauvUla - Pari,. « part.. 
Maison a ne., tt cft, 6 p., 2 bits, 
far. B. 000 m2. Vendeur : 878-11-30 


Propriétaire «rend. Sud - Ouest, 
Maison classée de 10 pièces, 
tout confort. Jamais 
Située sur place halle XVI 1° *. 
M* MARTIN: U AUVILLAR. 


A vendre TRES BELLE PRO- 
PRIETE « Le Moulin da Guran, 
27 km sud Poitiers. 2 km RN Tfl. 
Comprenant : Habitation : «rtr» 
«n> salon. Mi à ma bt, blbUo- 
tMqne. «. da Uflard, atattu , 4 
c ha mbre*, tout ronfbrL La Mou- 
lin avec sa roua. Maison de aar- 
Afl : « pcet, 2 Btr v b « aadeo 
danaH d eacM, cour iPhean. Pe- 
tawr. varier, parc en partie 
SMst% lolonant U rivière. Sup. : 
2 ha 70 ares. Libre 6 la venta. 
PA5CAULT- hnmeublai 
. «5700 RDMAGNE 
TWéptl. : 14H 87-7071 


Vends très beUe . propriété « 
VIARMES (IS), stvle «v. taurei. 
anc. sur parc 2-400 ms, mur de 
3 m de hauteur, 350 m2 habita 
réception, sohxi, séloor, satan 
d'hiver et cutatne. T® «Mm : 
3 odes chambres -I- s- bns, ton. 
z* étape : 3 pdes pces + ma. et 
riches, t/sol, 2 caves et buond., 
chauff. mnouL Prix : 7B0.W F. 

Tétéph. : 2B45-90 
ou saniu dimanche ap <78-4040 


parttaiHer vend 
PROPRIETE DE RAPPORT 
60 km sud de Bordeaux, belte 
situât, 1 km du vMaea, campr. 
grande matson rénovée, Intér^ 
«xMr w chauffa» central, tout 
confort, eompren. : 3 appt» da 
luxe, cheminée, laroin dflturé, 
arbortté, pran», hangar, écurie/ 
dépendance*, petite .maison da 
fermier 3 pièces ss conft, le tout 
sur U Iw, Pré* champs. Prix : 

saura FF. Ecr. Wllty Barda, 
tu. Léman l, CH-1003 Lausanne 


Part, à part., orée Foré! 
FONTAINEBLEAU 
Superbe opté, état neuf, cuisina 
équipée, séi. cOKe + S chbres, 
s. de bains, ML WC sisal, pare 
7.HB ml Aucun frais. 9S0Ü» F. 
Tfléph. : <22-8047 


RFAItVfiK <P f4s l * h. environ 
DCAUYAD Parts, gda MAISON 
RURALE 9 P. Tl rit Rénovée. 
Terr. boisé UN rtû. A SAISIR 
37QJN0 F - 95342-27 


PROVHCE 

é rénover. 10 ptacas-Mfiÿo 
+ 55X00 tfd vignes, prés, cour 
ariwéo. Vue excepL K. éu, net 
530.000 OU créd. G. MARCHA 
842» LE COUSTELLET 
Tél. : (90) 71-9MB 


CMVAD05 yyjjs*î* 

Villa 5 pces, tt cft TéL Gar. 
F - 766-45-26 


nnc Région BERNAY 
Sortie bourg 

PevIUon récent 5/6 pièces 
Terrain 780 m2 - 2*0.000 F 
Propriétaire a 766-4$-» - 


M km NORD-OUEST 

„ CHAUMIÈRE 

TENN15. PARC 1MNM M2 
... BORDURE FORET. 
Séjour, satan, < chbres, 2 bns, 
chauff grrnf Sous-Sol + défX 
Téf. AL CAROW, Gisors. 
(16-52) 554444. 


, .15 km VEfiSAlUK 

Tr. belle propriété 2» M2 


4- grenier amén ag eable 
poutres c‘ “ " 


. _ _ de 80 m2 sur 2JOO mz 
terrain dus da haute, mure. 
Eritr^ A « maMrf 2 salons, culs., 
bureau, 3-4 ch-, aresdm 
2 bs* gar. 2 vrtt Px. ' 

TÉL 


isjng-nxun, 
1.2S 300 F 


» km Rambouillet, 12 km 
Chartres, très baOa Propriété 
200 m2 sa- un ma torram av. 
accès privé sur bord de l'Eure. 
Ent„ s»L L a m. 35 nO. cuts-, 
4 ch., S. bns., w.-c, ode tnrmse 
22 m2 sur très gd ss-sol 


gar* buandertp, cellier, c. 

leux + dépend. 20 ma 
Px. 605.000 PT Tél. 05043-36. 


8* gare, belle vu ta rècerta, «sec. 
étau tr. confortable «é|. 5» m2, 
4 du lard. 750 HA 2 gar. 
aanexaL Px. tmOOO F, W2-lfS. 
Prés FONTAINEBLEAU ~ 

FERMETTE encSSSSwae- 

« Torét de la for«, 2Mm2 lmb. 
dt sèL «5ml. tt cft, fore, de 
1500 mî, gros Cachet, 650000 F. 
LEFEVRE : <2430-36. 


VRLQ(HlVE-SUR.yQHHE 

belle maison état impeccable, 
cachet beau Dving, S chbres, 
3 s. ne bains, vus superbe sur 
Yonne. Px : 700 000 F h débat- 
tre directement pptalre. Crédit 
Ecrire LOISINAT. B.P. 23 
1 45320 COURTEMAY 
ou ttUphoner : (38} 95-4048 
heures du repas ou le soir. 


CÉVEWfES 

139 ha d’un seul tenant RMère. 
Tél. 050-10*90 


SOLOGNE 

_ A VENDRE _ 

TERRAINS ET TERRITOIRES 
de 1 8 iw lùL, avec possibilité 
création étangs, dont certains 
constructibles. Téléphone matin, 
9 h. 30 8 11 h ewffiï 
au 16 08) 254048 


MU.T-LtrR«ÉI 

8 6 km dans parc 28JH0 ml 
arborlafts et eus, maison 200 m2 
toit chaume, cft, 1964. posslb. 
diviser. - 5224546 


NORMANDIE PIMruqw 


Pnopr. de tto beauté, terrain 
6.000 mZ, source, pelouse, arb„ 
gda mais. . nonn. aménag. et 
meublée av. reefu, cft ultra 
modama + petite mais confort 
+ pécha truites 2 km sor Is 
habit immédiat Lfon- 

Je 1.400400 plus qua JustH. 

2» autre ode maison nonn. beu# 
et confrt. Ilbn» die. 550.000 F. 
Ma Jourdain, 27, Beaumont-Je- 
Roger. TéL QO 44-204» 


m «sou prop*rietp 

pari- état entr„ gd séû cuü 
3 ch., bains, chf. cent, «*•«„ 
)oll ]dln. 2500 mï, px 350 000 P. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
6 GI50R5. 
554630). 


fermettes 


NOISY-LE-RCH. Gmgté 
a m énager sur 3S0 ml Px kitér. 
REV1LLON. UC7L75. 


EURE 


tu km Parts 
Corps da for me 


normand. 5 p_ oAj bej/2»rr. 
dos et plante. Prix 3SUJOO F. 
. Pmsltx 6 ha da terra» 

TèL : (32) 35-1142 
75 km Sud-Ouast 

STat'ïSf F®MEÏÏE 

1 JOB IB2. Gd séj. mstiq., 2 CtL. 
ads., bns, rvc, gar. Px UMn. 
Crédit possible. Vét : 4BM635. 


VUE 5UR LES BOIS» H KM de 
yeuft||Bf FtaTBieH» Mes chai 
■UnUUKS soi, taaMlah. de stAa 
Qfis- coin rama, séjour + dt, 

s. bna. wc. dift 6L T6L Grentar, 
prenga oit amén. Séparé 1 ch. 
posa- loü- cave, cour cL murs. 
Mu. VERGER. NU Bltt. M« 
chia 235400 8V.20 H CPt. CUL 
(ace éfdlsa, Namoors. «83663. 


maisons de 
campagne 


Sud a 3 km Cosne sur terrain 
2J5D mt, vd forme berrichonne 
restaures séj. 100 m2 tt conft 


400400 


(36) 54-1748. 


TARN caropagne » km albi, 

part, vd pte maison caractère 

A rénover, eau, éL, bois L000 m 


ou plus. 7IL000 


)VV 


(63) 57-10-12. 


PRES CHARTRES, mais, anc 

rénovée, lu» rteept, + 6 eh- 

Irfln. 3500 m2. 850.000. 622-54-90. 


Pptalre vd 75 - km ‘ Sud Paris, 

charmante demeure * P., * 

Mt, dép„ gar- 

Pbûto. 290.000 


font 780 b f3t 

f 7 Ecrire : 

MASS! AS, 77-erepcte-Parebse- 


MAISON dans vUSage. BASSE- 
ARDECHE, vue dégagée, lard. 
5 pv cave et dépentL, confort 
250.000 P. Ta. WML' 


Week-end - Vacances 
« 1 II 15 de PARIS SUD 
ds splendide domains de foWIn 
golf, équitation, tennis, piscines, 
voila, pèche. 

Duplex 55 m2 sur janSs. 

4 8 6 parsemas, tt cft, été! nt 
Prix : IBOjOoa F, crtoflt possible. 
TÉL ! 236-60-18 OU lamadl-dlm. 
16 (86) 8642-18. 


1 heure Parta SUD. gd CHALET 
œuf, 5 P-, eau, AJocfc, tt4-6g. 
HUAN.^ans. (867 65-1446. 


MAISON CAMPAS. 

. gdes pces habit da suite, 
chemin, rust, peut app- gren. 
amène sl. cave voOtte av. posé. 
oar_ m'ouvre, exca) et Eau 
at 61. Tare, ettan. 3 ÔA mt 

PRIX : 70 000 F. 

Posslb. crédit 80 %. 
PROGECO S • R.F. 15» 

90 as. du oal-*K»auiIe, 
oms MOKTLDÇOH Cedaot 
m (16-70)^3-30. 


NORMANDIE 

1 h. 30 Parts, 50 mn.DaauvUfo, 
Farmatte Norman do 85 m au 
sol + 6taae . sur. verger 1 ha 
av. pressoir, grange et dépend. 
Prix î mooo F pins frais. 

NORMANDIE 

1 h. 30 Paris. 50 mn DMtrvUlt, 
Chant makoa canut, vua 
impren. sur vallée, habitable 
de siSa,- tt côrrft î jm m 2 . 

Prix : 230100 F â débL M.T. 
HMD 32-72-06 OU (35) 71-4642. 
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T, BS PROJETS PE LOI SUR L’EPARGNE, LA PARTICIPATION DES CADRES ET LES PRUD’HOM MES 

Les contribuables devront choisir entre les formes 
d'avantages fiscaux offertes à l'épargne 


Le projet de loi * tendant à 
orienter l’épargne vers le finan- 
cement des entreprises ». qu'a 
adopté le conseil des ministres 
da 31 mai, confirme les Indica- 
tions que nous avions données 
précédemment mais comporte un 
certain nombre de précisions 
supplémentaires. 

• Détaxation du reoenu 
investi en actions. Chaque contri- 
buable peut, jusqu'à la fin de 
1981, déduire, de son revenu net 
global l’excédent annuel de ses 
achats sur ses ventes d’actions 
françaises dans la limite de 
5000 F par an. majorée de 500 F 
pour chacun des deux premiers 
enfants à charge, et de 1000 F 
pour les suivants. Les contribua- 
bles qui atteindront l’âge de cin- 
quante ans avant 1982 pourront 
bénéficier de ce régime jusqu'à 
leur départ en retraite et an 
maximum pendant quinze «nu 
Au-delà de cinquante ans, la 
limi te de détaxation, à partir de 
la cinquième année, sera portée 
à 6000 F. 

La détaxation ne porte que sur 
les achats d’actions françaises 
cotées, ou jouissant sur le marché 
hors cote d’un volume suffisant 
de transactions. Elle porte éga- 
lement sur les achats d'actions de 
sociétés non cotées, mais seule- 
ment à l’occasion d’augmenta- 
tions de capital en numéraire et 
à condition que ces augmenta- 
tions de capital ne soient pas 
souscrites par des personnes titu- 
laires ou ayant été titulaires au 


cours des deux années précé- 
dentes d'une créance sur la so- 
ciété sous forme d'avances en 
compte courant. Les actions de 
sociétés d’investissement à capi- 
tal variable (SICAV) ou de fonds 
communs de placement ne peu- 
vent bénéficier de la détaxation 
que si ces organismes emploient 
respectivement 60 % ou 75 % de 
leur actif en valeurs françaises. 

[Deux autres projets seront pré- 
sentés le 7 Juin au conseil des mi- 
nistres pour modlller le régime des 
SICAV, qui. dans la réglementation 
actuelle, sont astreintes a détenir 
un pourcentage minimum d'obliga- 
tions (30 £.) pour garantir une cer- 
taine sécurité, et ne sont soumises 
& aucune limitation en ce qui 
concerne le pourcentage d'actions 
étrangères possédées. Afin de faci- 
liter la gestion collective des porte- 
feuilles de valeurs mobilières acqui- 
ses dans le cadre de la détaxation. 
l*un des projets doit prévoir la 
constitution de fonds communs de 
placement.) 

Pour vérifier que tes sommes 
détaxées correspondent bien à un 
accroissement net de l'épargne 
investie en actions, ces actions 
devront être déposées auprès d’un 
ou plusieurs intermédiaires agréés 
(banques, agents de change, etc.), 
qui établiront chaque année le 
solde des achats et des ventes 
effectués, l'excédent pouvant être 
déduit du revenu dans les, condi- 
tions précitées, et ceci à partir 
du 1" janvier 1978. Les contri- 
buables pourront librement re- 
vendre les titres acquis fous 
déduction ; mais, s'ils le font au 
cours d’une des quatre années 


COPENHAGUE 

BOUTIQUE 

Située sur le meilleur quartier commercial à Copen- 
hague - 300-500 m2 ( rez-de-chaussée, plus y appar- 
tenant bureau et magasin peut être pris en charge 
contre un grand montant comptant L'époque de 
l'entrée en jouissance selon les conventions. 

Veuilles tien vous adresser à : 

ISAK TRADING, Carlbergvej 34, DK 3(00 HTLLKROD. D EXMARK. 


qui suivent leur première déduc- 
tion, l’excédent des ventes sur tes 
achats sera ajouté au uénéfice 
imposable et taxé comme tel dans 
Ja limite des déductions opérées 
au titre des années antérieures. 
Cet excédent pourra être dimi- 
nué, le cas échéant, de la part 
des achats nets qui aura, les 
années précédentes, dépassé 1e 
montant déductible. 

[Un décret fixera les conditions 
dans lesquelles cette pénalisation ne 
Jouera pu : événement exceptionnel 
dans la vie du contribuable ou de 
ses ayants droit (mariage, divorce, 
décès, mise b la retraite, etc.).] 

Restriction importante : tes 
contribuables ne pourront béné- 
ficier à la fols de la nouvelle 
détaxation sur l'achat de valeurs 
françaises et de l'abattement 
actuel de 3000 F sur tes divi- 
dendes. accordée par la loi de 
finances pour 19 77 ; ils devront 
opter. 

De plus, tes valeurs acquises 
dans le cadre d'un engagement 
d’épargne à long terme consacré 
à l'achat de valeurs mobilières 
et souscrit ou prorogé avant le 
l' r juin 1978 ne pourront béné- 
ficier de la détaxation prévue par 
le projet de loi. à moins que le 
contribuable ne renonce, pour 
l'avenir à l’exonération des divi- 
dendes perçus dans le cadre de 
son engagement d’épargne. 

[Important : la formule de renga- 
gement d'épargne A long terme est 
supprimé à partir du i" Juin 1978 
pour cause de double emploi avec le 
projet de loL Les cent soixante-dix 
mille contrats en eonrs, qui coûtent 
actuellement an budget St minions 
de francs environ, seront menés, 
néanmoins, normalement à lenr 
terme.] 

• Le coûî de la détaxation et 
sa contrepartie budgétaire. SI, 
comme il est prévu et souhaité 
par le gouvernement, un million 
de ménages utilisent la détaxation 
de 5 000 P (ou plus), le coût bud- 
gétaire de la mesure serait com- 
pris entre 1.1 et 1.5 milliard de 
francs. 

En contrepartie, le prélèvement 
fiscal libératoire de 3393 %. 
appliqué • aux revenus de tous 
les placements à revenu fixe est 
porté à 40 %. à l'exception des 
obligations, pour lesquelles le taux 
du prélèvement libératoire reste 
fixé à 25 %. Ce relèvement vise 
aussi bien les livrets B de caisses 
d’épargne (non exonérés), à l’ex- 
ception des livrets A (exonérés) 


que les comptes sur livrets des 
banques, les comptes à terme, les 
bons anonymes du Trésor des 
caisses d’épargne, et le bon de 
caisse souscrits après le 1 er juin 
1S7S. 

Ces revenus peuvent bien sûr 
être soumis au barème normal 
de l’LRPJ 1 , au choix du contri- 
buable. 

Réforme de la fiscalité 
des fonds propres 

Afin de favoriser les augmen- 
tations de capital des sociétés, et. 
particuliérement des petites et 
moyennes entreprises, la déduc- 
tion des dividendes du bènéfioe 
Imposable pour les augmenta- 
tions de capital pourra être pra- 
tiquée pendant sept ans (et non 
cinq), ce délai étant porté à dix 
uns en cas d’émission d'actions à 
dividende prioritaire. De plus, te 
bénéfice de cette déduction est 
étendu à l’ensemble des sociétés 
non cotées à partir du l ar jan- 
vier 1978. 

Simultanément les droits d'en- 
registrement sur les augmenta- 
tions de capital par incorporation 
de bénéfices, de réserves ou de 
provisions sont ramenés de 12 % 
à 6 <*- dans la limite de 1 mil- 
lion de F. et à 3 ïi lorsque ces 
opérations sont accompagnées, 
précédées ou suivies d’une aug- 
mentation de capital en numé- 
raire, ri*wa les mêmes limites et 
jusqu’au l* r Janvier 1982. 

• Les actions à dividende prio- 
ritaire. — La loi du 24 juillet 
1966 sur les sociétés est modifiée 
pour autoriser la création d’ac- 
tions de priorité dépourvues de 
droit de vote, à l'Image de celles 
existant dans les pays anglo- 
saxons. oe qui permettra aux 
dirigeants des petites et moyen- 
nes entreprises l'accueillir des 
capitaux extérieurs sans être 
exposés à devoir céder leur con- 
trôle. Elles bénéficient d'un divi- 
dende versé en priorité avant le 
dividende ordinaire, se voient 
accorder momentanément le droit 
de vote en cas de non-paiement 
du dividende à trois reprises, ne 
peuvent représenter plus du tiers 
des actions ayant droit de vote 
et ne sont pas prises en compte 
pour l'application du régime fis- 
cal plus favorable des sociétés 
mères. Enfin, il est interdit aux 
dirigeants d’une société de déte- 
nir des actions à dividende prio- 
ritaire de ladite société. 


le ministre dn travail entend marateait 
le «monopole» des spdicots représentatifs 
aux élections professionnelles 


M. Robert Boulin, minis tre du 
travail et de la participation, qui 
a commenté, le mercredi après- 
midi 31 mal les deux projets de 
loi adoptés Je matin par le 
conseil des ministres, a précisé, à 
propos des élections des pru- 
d’hommes (candidature libre 
comme c'est le cas actuellement), 
qu’il n'étalt pas question de reti- 
rer aux cinq confédérations de 
salariés ce qu’on appelle le 
« monopole ». c’est-à-dire le droit 
d'être seules à présenter des can- 
didats au premier tour des élec- 
tions professionnelles dans les 
entreprises. Il s’est déclaré ouvert 
à la concertation avec la C.G.C, 
qui reproche au gouvernement de 
limiter le collège cadres dans les 
prud’hommes alors que la confé- 
dération souhaiterait y inclure les 
agents de maîtrise. 

Le ministre a d’autre part an- 
noncé que 1e projet de loi sur la 
participation des cadres sera sou- 
mis à J’aris du Conseil écono- 
mique et social. M. Robert Boul in, 
qui va aussi consulter les syndi- 
cats, demandera au Conseil su 
est opportun d’étendre cette par- 
ticipation aux autres salariés et 
d’améliorer l’information des 
comités d’entreprise dans les 
filiales. En fait, le gouvernement 
a réduit la portée du projet de 
loi quL au départ, prévoyait à la 
fols l’extension de la participation 
et une obligation à la charge des 
sociétés-mères d'informer les 
comités d’entreprise de leurs fi- 
liales. Recul ? Prudence tactique ? 
a II est normal de consulter avant 
de décréter . a déclaré M. Boulin. 
Qui peut nous reprocher d’avoir 
pris une double précaution ? » 

Le projet de loi sur la réforme 
des conseils de prud’hommes qui 
a été adopté, mercredi 31 mal au 
conseil des ministres, comporte les 
améliorations suivantes : 

• GENERALISATION TERRI- 
TORIALE. — Chaque départe- 
ment disposera désormais d’un 
conseil — et même plusieurs si 
le nombre des salaries couverts 
le justifie. [Actuellement plu- 
sieurs départements ne sont pas 
dotés d’un conseil, et seulement 
huit millions de salariés — sur 
un effectif total de quatoize mil- 
lions — relèvent des conseils exis- 
tants.) 

• EXTENSION DE LA COM- 
PETENCE des conseils à l’ensem- 
ble des différends d’ordre Indivi- 
duel liés au contrat de travail. 
(Jusqu’à présent, le plaigant doit 
porter le litige devant 1e tribunal 


d’instance quand il n’appartient 
pas a un métier et à une profes- 
sion couverts par un conseil) 

• MODIFICATION DÜ MODE 
DE SCRUTIN. — Les conseflleis 
seront élus à la représentation 
proportionnelle suivant la règle 
du plus fort reste (afin de ne 
pas désavantager les syndicats 
minoritaires) et non plus an scru- 
tin majoritaire. La liberté de 
candidature est maintenue. [Le 
nouveau mode d’élection sera 
appliqué, pour la première fois, 
en novembre 1979 et sera organisé 
en semaine et non plus te di- 
manche.] 

• ASSOUPLISSEMENT DES 
CONDITIONS D'ELECTORAT ET 
D'ELIGIBILITE. — La durée 
d’activité professionnelle exigée 
pour être électeur sera ramenée 
de trois ans à six mois, et, pour 
être éligible, de trois ans à on 
an. 

• Représentation des cadres. 
— Ils formeront un collège spécial 
leur permettant d’élire leurs re- 
présentants, mais les cadres élns 
se retrouveront avec les antres 
conseillère dans une «assemblée 
générale » : celle-ci pourra répar- 
tir les élus dans plusieurs «cham- 
bres» selon les affaires à traiter 
afin de permettre aux cadres 
d’être jugés par leurs pairs. 

• Transfert à l’Etat des dé- 
penses de fonctionnement — Ces 
dépenses (90 millions de francs), 
actuellement supportées par les 
collectivités locales, seront pro- 
gressivement. d’ici à 1981, prises 
en charge par l’Etat Les secré- 
taires et secrétaires adjointe des 
conseils de prud’hommes seront 
intégrés dans les corps de fonc- 
tionnaires des services judiciaires 
à compter du 1 CT janvier 1979. 

• Participation : scrutin majo- 
ritaire pour les cadres. — le 
deuxième projet de loi sur la par- 
ticipation des cadres aux conseils 
d’administration et aux conseils 
de surveillance des entreprises 
anonymes, employant plus de 
500 salariés, prévoit qu’un ou deux 
cadres devront siéger dans ces 
conseils avec voix délibérative. 
Ces cadres jouiront du statut 
commun qui est celui des action- 
naires, toutefois Us seront élus 
par les cadres (au scrutin majo- 
ritaire à deux tours) ; ils seront 
exonérés de l’obligation, faite aux 
autres administrateurs, de possé- 
der des actions de garantie et ils 
bénéficieront d’une protection, 
semblable à ceUe des délégués du 
personnel. 
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PENSEZ A L* AV E N I R 


VOUS AVEZ 60 AHS ET PLUS 
Alors ceci vous concerne 


INVESTISSEURS CECI VOUS CONCERNE 
Un placement de choix 


Vous pouvez selon voire âge psyar 30 â 55% de la valeur d’un apparie- Savez-vous qu'il vous «si passible d'acquérir la nue-propriété d'un 
' ' i PARIS ou dans la proche Banlieue. . — -- - 


Mot nerf . récent ou ancien i 
Vdüs pouvez alors jouir d’un droit d'usage >1 d'habitation. 
Vous potMZ y habiter votre vie durant. 


appartement en payant seulement 45 4 70% da sa valeur. 

En effet, te montant de la nue-propriété dépend de l’âge du ou des béné- 
rioaires du drgii ifmaqo et d'asulruit 




VIAGERS- F. CRUZ sa 


8 . ne la BoeUe. PARIS 75008 
TéL 266 . 19.00 



28, Rue des Bernardins, PARIS V e 

RENOVATION DE HAUTE QUAUTE 

Studios 2 p.. 5 p. Un très beau duplex 


191, Rue St-Hooorc, 
75001 PARIS 


260.30.15 


4, PLACE DES VOSGES 

PARIS 

EXCEPTIONNEL APPARTEMENT DE HAUT STANDING 
8 pièces - Dépendances - Gange - 280 m2 : L950.000 P 
Exdnalvilé ETUDE DES VOSGES 

5. ne du Pas-cte-b-Mule. 75005 Paris - TA 278.09.40 


164, BOULEVARD MONTPARNASSE 

Un peut immeuble de prestige prés des jardins de rObservataire 

S Irrxtiaax appartements da Z et 4/S piéeas avas bateau loggias 

sont encore t&sponlbles - Visites s/piace U mer_ *_ s. aprto-mtdl eu sur R.V. 

PBOMEX : 85. rue Henmrqurn. Pare 17* - Tel. TS9.SZ.TD 


GRENELLE - CHAMP-DE-MARS 

106-106, boulevard de Grenelle. Paris XV 
IMMEUBLE NEUF - LIVRAISON IMMEDIATE 

2 P + grand balcon 380 000 F 

3 P + ” 540 000 r 

4P* 680 OOO F 

Bureau de vente sur place tous les lours de il h a 13b et de IBM a isîj 
Tel. B7B.KJ7 


29-31, RUE ALEXANDRE DUMAS- PARIS ll e ^\ 
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UN PETIT IMMEUBLE DE 6 ETAGES 
AUX PRESTATIONS DE QUALITES 
DU STUDIO AU 5 PIECES 

MANERR S.R. 

96. AVENUE D’IENA - 751 16 PARIS - TEL.723.72.27 
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15, rue Cortambert 
75016 PARIS 


CABINET 
CORTAMBERT 

ACHAT - VENTE 

APPARTEMENTS - IMMEUBLES - TERRAINS 


Agence 16e 
870-90-10 


Agence 17 e 
924-91-13 / 7B6-46-Q3y 


LEVALLOIS 

BlEU PLACÉ MÉTRO LOUISE MICHEL ET PÊRIPHÊRIOUE 
BEAU PETIT IMMEUBLE COMMERCIAL ET BUREAUX - RÉCENT 
600 m2 env. - Bien irai Lé- comme hôrel particulier 
«arbre - Ascencear - 5 lignes téléphoniques 
Pria IntiniiHM 

Tél. jours ouvrables 15/18 heures : eaa.BS.oo 


■y&. <t t r . g/: -~S'C//rs; 7&6/Æ' 

- IMMEUBLE ENTIÈREMENT RESTAURÉ • . 

3cj ?.-.?■* s c: j?;ar:»-;r!i fl: hau‘ sur.fli.-j evtc Pztkiojs « cîisretres ;• sjrv.;?' 
S>;r cJu» '.sus '« ;5u;s w.i fl-r-jTic!-,; fle 13 f. à 13 n - 720.35,49 
3xjT.*r:a!--c.i su- ofTa-je Soc:*:: JASSN - SS. avsrje fiera, 7îS‘6 FASIS 



25, av. du Mal Maunoury. face au Bois. 7o016 PARIS 
En cours de réalisation : 

des appartements de très grand standing à prix F. & D. 

Err.vf^n-rr.er::» e: vente ■ SU. av. d lcna de 13 h 1 18 h - 720.35. -19 
Dociitr.er.at'.on v.r demande: Socüic losoi • SS, av. d'Icr». 7N16 PARIS 


A VERSAILLES 

Dans très belle résidence Pierre de Taille 

•* LE TURENNE * 

Restent disponibles quelques beaux appartements 

Visite sur place au bureau de vente 
44, rue Albcrl-Sarraul - Tel. 953.05.08 

Sur rcnde.7-\ous. Agence PHILMO 
27, rue Carnot. 78000 VERSAILLES 
TA 950.33.72 


AU CHESNAY-VERSAILLES 

près Plaça de la Loi 

A vendre W* bal ippntemnl de 6 pièces au > il âge 
Exposibon sud Calme ri rtadeniul 

Pour Renaex-vous: Agence PHIUJO - 27, rue Carnot. 70000 VERSAILLES 

Tit. S50.35.72 



SI VOUS DESIREZ ACQUERIR OU VENDRE: 

appariement hôtel particulier ou Immeuble a PARIS 
ou domaine ou propriété jusqu'à 2 Où *m de Pans 
exemple: 

a 1/2 b de Deauvllk 
ravissant manoir 
«pocpie. avec bcfka boiseries 
PARC 2 ha. 


jusqu'à 


ntulK: M~* MEYER SABATIÉ 
Csnïdl c. Mandataire intmob-Ter ■ 
v 'depuUlOSâ • 

9. rue Snnt-Tiarcnün - 750CÊ- PARIS 
■ 260.16.04 « 260.15-51 


MAISONS- LAFFITTE 

Bel tncneuble en Pierre de Tailla 
en cours de cens! rua tan 
61. rue des Loges 

du 2 au 4 pièces 

RéalbaMn: Sacré* DEBIK, 29. rue Trwfiel, 75008 PARIS - Tél. 266.32.74 



RESIDENTIEL 

Construction 1571 - Très et stand, laraewem eut 

aménager-*; tour » m 1 cheminé -3 chambres 

- Runs - cuisine entièrement équipée- Mustol total 
sur 600 m 5 paysagé: L 2 00 . 000 V 
Sur place «amed! après-midi « lundi 
dcSic-Gcnrvlevc. MORSANC-SUB-ORGECW 
Tel; 0 I 3 .VX 57 (mar. au «am.t - 904.31-72 fdlm. et lu»! 


Cette rnbrique parait dans Le Monde, Le Monde Diplomatique, 2a Sélection Hebdomadaire du Monde. Prochaine parution le 6 juillet 1978. Renseignements MULTIMEDIA 271-32-5- 
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Suggestions pour une réforme fiscale 
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Robert Lattès. auteur de « la 
Fortune des Français», sug- 
gère la création d’un impôt 
sur J’ « accroissement du pou- 
v oir économique des mé- 
nages » i revenus et plus- 
values (on moins- values] de 
leur patrimoine (« le Monde » 
du Z* r Juin!. R développe ci- 
dessous les avantages de sa 
proposition. 


3SODS, la 
sur ses 
détermination 
des xeve- 
u molns- 
ou don a- 

déductiona, 
des 
diverses. 


AVANTAGES DE 

par ROBERT LATTES 


LA FORMULE 



9âgr‘£” particulier prise en compte de 

ce t.-iè* a situation de famille, oc encore 

«JïVfÆî 


mesures éventuelles d’incitation ; 
calcul de l'impôt (choix des tran- 
ches et des taux du barème ; mo- 
dulation éventuelle, pour les suc- 
cessions et donations, selon la 
relation avec le défunt ou le dona- 
teur; progressivité). 

L’indispensable analyse appro- 
fondie (et quelques exercices de 
simulation) s’appuieraient fruc- 
tueusement sur les études déjà 
r éa lisées par le conseil des impôts. 
On retiendra, dés & présent que 
s’il n'est pas anormal que la fisca- 
lité des ménages tienne compte, 
dans ses modalités, de certains 
éléments familiaux et .sociaux, 
U serait infiniment préférable que 
les incitations de caractère social, 
familial ou même économique se 
fassent, indépendamment de la 
fiscalité, dans la clarté de budgets 
séparés appropriés : sinon, comme 
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donnant oi-desaus les ooora pr&uq 

iqnés en fin da matin éo par un* grande 


devina tais qu’ils étalent lndl 
da la plaça. 


rués sur la marché interbancaire 
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DIVISION PRODUCTION 
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AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


N- DP - 01/78 

La Société Nationale des Matériaux de Construction (S-N-M-C.) lance 
^ A via d 'Appel d 'Offres International en vue de la fourniture de : 

' — Fritte» piépivrfefl tm compooaata pour fabrication de 

r<.T13rd:2r. PARIS l fritte*: 

U n£ HAUTE qUAlffl ~ 6t C<ÛŒ “* _ 

" US- nMW \ * ^ ÙM doutais peuvent être rotirt* * U S JUCO- Pro*wuon - 

- ■ - . Cl-- imparte m*nt Approvisionnement - Oué da Oonetnûtlne - BJ. 78 - 
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fcyViW V 1 so gmlaslons établies en six (6) exemplaires - bous double enve- 
cachetée, l’enveloppe extérieure portera uniquement la mention 
: APPEL D’OPFRKS * Prit tes préparées ou composants pour fabn c&tlon 
' ' le Frittes. Pigments. et Colorants « A ne i»s ouvrir * - devront 

..... jarvenlr à l'adresse d -dessus Indiquée avant le 15 Juin ïStb 
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Finistère de l'hydraulique, de la mise en valeur 
ïssn es ferres et de la protection de l'environnement 



AllLES 


AVIS DE PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES 
POOR LE PROJET D’ASSAINISSEMENT 
DE LA VILLE D’ALGER 

Le Ministère de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur des Terres 
de fa Protection de l'Environnement porte à la connaissance 
•s entreprises des pays membres de la Banque International* 
jur la Reconstruction et le Développement (BIRD) et de ta bulsse. 
l'ïl entreprend bientôt des Travaux importants- d’assamllMmeru 
i bassin de. l'Oued S-Harrach dans ta région du Grond-Aiger. 

Ces travaux comportent entre autres ta construction : 

* D'un collecteur principal d’eaux usées et pluviales ta long de 
- la rive gauche de l'Oued El-Hanoch d’une tor »«« n “ l 

7 km. Dés excavations de terrain ef environ 380.000 ma et 
une mise en place de 35-500 m3 de béton sont prévues. 

. Une station d'épuration pour traiter mux rgUuolfM 
' ménogères et industrielles d'une poputatton de 750.000 habi- 
' tanta équivalents. Le débit maximum des eaux épurées 0 ta 
station sera d'environ A m3/seconde- 

Le Gouvernement Algérien a obtenu un prit da ta ® anquB 
iematîonale pour ta Reconstruction et le Développement pour 
[financement partiel de ces travaux. 

Le Ministère de ' l'Hydraulique, de la «? 

nés et de, ta Protection de l'Environnement Invite les entreprises 
construction et de traitement des eaux usées à soumettre leurs 
iHflcotlons pour ta réalisation des deux ouvrages mentionnés. 
5 documente de présélection peuvent être retirés à ta 
. é rection de rHvdraulIque. de ta Mise en Valeur des Terc et 
" - | 0 Protection de l' Environnement de la Wllayo- a Alger, 

’ . - meuble c Lo Pépinière», R.N. 5. Qnq-Maisons. B-HorracK 

- ‘ '-y-.--' ger, à partir du 15 Jufn T 978. 

' entreprises Intéressées devront foire parvenir leurs doelera 

.y-r. qualifications à l'adresse Indiquée plus haut au plus tard te 

juillet 1 978. 
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dans le cas actuel du quotient 
familial, les avantages consentis 
en viennent à dépendre de façon 
inéquitable et Illogique de la 
situation financière des ménages. 

Un système fiscal cohérent doit 
constituer, par les déclarations 
qu’il Implique et les statistiques 
qu’il induit, un Instrument de 
connaissance, de contrôle et d'ac- 
tion, sa première vertu étant 
une photographie — une connais- 
sance — aussi fidèle que possi- 
ble de la réalité ; à cet egard, 
le système proposé aurait tous 
les avantages d’un impôt sur la 
fortune sans avoir au plan pra- 
tique. comme on l’a vu, la plu- 
part de ses inconvénients. 

La connaissance des stocks de 
richesse — les éléments de patri- 
moine — viendrait compléter celle 
des flux — revenus et plus-values 
ou molns-values, — ces deux sys- 
tèmes d’information ne pouvant, 
par leurs multiples recoupements, 
que contribuer à leur améliora- 
tion mutuelle. Ces recoupements 
permettraient l'élimination auto- 
matique d’une fraction considéra- 
ble de la fraude car, dissimula- 
tion ou sous-évaluation, la fraude 
ne se nourrit que des incohé- 
rences ou du caractère incom- 
plet d’un système fiscal. Us 
permettraient également une 
meilleure identification des sour- 
ces d'évasion fiscale, afin de les 


diminuer, de les éliminer ou de 
les moraliser, notamment en ce 
qui concerne les dispositions qui 
mettent plus ou moins grave- 
ment en causa le caractère pro- 
gressif de l'impôt. 

Us permettraient enfin des 
actions conjoncturelles différen- 
ciées, donc équitables, par exem- 
ple pour favoriser l'épargne en 
train de se former, mais en liant 
les avantages aux niveaux des 
revenus et du patrimoine (l’effort 
étant d’autant plus méritoire que 
le revenu est plus modeste). On a 
quelque scrupule & rappeler ici 
qu’on agit d'autant mieux sur 
un système — en r occurrence le 
système socio-économique de la 
nation — pour le contrôler et le 
réguler, qu’on connaît mieux 
et plus complètement, comme une 
maison de verre. 

5’agissant de la fortune, on 
n’aurait à traiter chaque année, 
comme actuellement d’ailleurs, 
que les successions et dona- 
tions, soit au maximum 3 & 4 % 
du nombre des patrimoines; de 
plus, le législateur aurait natu- 
rellement la possibilité d’exemp- 
ter d’une part les 'héritages trop 
modestes, d’autre part les plus- 
values non significatives au 
moment d’un transfert de patri- 
moine : k des fins évidentes 
d ’admin istration et de .Justice 
on se contenterait donc, au- 
dessous de certains niveaux de 
revenus ou- de patrimoine, de 
déclarations simplifiées. 


LE MONDE 

me? chaque leur à !a dtspciiüon 
■3 ô Ses lecteurs des rubriques 
c‘ Annonce 5 irr.mob-iiftieu. 

Vdus y trouverez qejhé're 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez ' 


UL BARBARA et Ph. LOUP 

tirée» dit 

c Vade-mecum de fervent » 
RECETTES 
pour permettre aux 

PME 

de maîtriser et satisfaire 
leurs besoins d' 
ARGENT 
Job* éditeur 
14. ras CtausBi - Paris 


Réduire l’évasion fiscale 


Au plan des recettes, en choi- 
sissant convenablement abatte- 
ments et taux, on peut montrer 
de façon très globale (1) que le 
système proposé procurerait à la 
puissance publique des recettes 
équivalentes à celles d’un système 
de type actuel sur les successions 
et donations, auquel viendrait 
s’ajouter une imposition raison- 
nable sur la fortune. Cette 
démonstration suppose toutefois 
da sensibles modifications aux 
dispositions actuelles en matière 
d'héritage, spécialement pour les 
taux en ligne directe ; mais on 
sait bien qu'une politique appro- 
priée en matière d’héritage est le 
moyen privilégié — équitable, 
efficace et non antiéconomique 
— de réduire certaines inégalités, 
alors que notre législation actuelle 
est à cet égard beaucoup trop 
douce. 

Le système proposé satisfait 
aux objectifs et • critères d’un 
système fiscal d’ensemble : fi est 
cohérent, en particulier parce 
qu’il est fondé sur tous les élé- 
ments du pouvoir économique des 
ménages ; il va profondément 
dans le sens de l’équité et de la 
réduction des inégalités; il faci- 
lite de lui -même la diminution, 
sinon réllminatian. de la fraude 
et de l'évasion fiscale ; Il consti- 
tue un système ouvert, parce qu'il 
reste compatible avec l’insertion 
de mesures conjoncturelles de 
dissuasions ou d’incitations éco- 
nomiques et sociales, sans pour 
autant que cela remette en cause 
sa cohérence d’ensemble (en par- 
ticulier parce qu'il écarte la prise 
en compte de toute une série de 
facteurs, tels que l’érosion moné- 
taire ou les durées de détention 
det biens) : enfin, il suffirait que 
les dispositions pratiques ne 
soient ni dissuasives, ni confis- 
catolres, pour qu’il ne casse ni la 
volonté de l’effort, ni l'Initiative 
et l’esprit d’entreprise, ni olus 
généralement les ressorts et les 
moteurs du développement. 

On sait la part relativement 
faible de l'impôt sur le reverra 
dans nos recettes fiscales (ou 
assimilées, aux fins de compa- 
raisons internationales) à l’égard 
de Ta part relativement impor- 
tante des impôts indirects et des 
cotisation® sociales, ces deux der- 
niers prélèvements n’étant que 
très légèrement progressifs par 
rapport au revenu. On sait aussi 
que notre impôt sur le revenu est 
fortement concentré sur un petit 
nombre de redevables (à peine 
plus de la moitié des foyers). 

De façon plus générale, la né- 
cessité de réforme et l'impératif 
de cohérence impliqueraient vrai- 
semblablement de s'intéresser & 
des domaines de la fiscalité 
autres que ceux concernant les 
seuls particuliers. Mais, en tout 
cas. tu» rééquilibrage différent 
des divere prélèvements opérés 
sur les particuliers exigerait 
gu’un nombre infiniment plus 
elevé de ménages soient assujettis 
à l’Impôt et l’acquittent : c’est au 
seul prix d'un impôt sur leur 
pouvoir économique que de nom- 
breux ménages pourront voir 
baisser dans une proportion plus 
forte leurs contributions Indi- 
rectes. Cette nécessité et cette 
prise de conscience font partie, 
fi faut le savoir, de toute réelle 
opération-vérité. 

Nous avons suggéré que les 
moyennes gifaganten de détermi- 
nation de l’impôt se fassent sur 
cinq ans : c'est la période que 
l’on pourrait fixer pour, partant 
du cadre actuel qui se trouve 
comporter les diverses assiettes 
retenues, assurer la transition 
vers le système proposé. Pendant 
les quatre premières années, tout 
en restant dans le cadre actuel, 
on évoluerait progressivement 
vers les taux et modalités du 
système envisagé ; l’harmonisa- 
tion définitive serait opérée JA 


( 1 ) Su s’appuyant sut les chttfres 
de mon livre, 2s Fortune des 
Français. 


cinquième année, mais .on dispo- 
serait alors des quatre années de 
données antérieures nécessaires 
aux calculs pour chaque ménage. 

Une Imposition sur Ta fortune 
est probablement une étape im- 
portante sur la double voie de 
l’efficacité et de la justice. Se 
contenter de surajouter & notre 
système actuel un Impôt bfctard 
sur la fortune ne pourrait qu’ac- 
croître complexité et incohérence. 
Impôt obligatoirement bâtard et 
Incohérent parce qu’on tentera 
inévitablement, l’expérience de 
l’imposition sur les plus-values 
est là pour en témoigner, de tenir 
compte, sans les modifier pro- 
fondément, du reste des disposi- 
tions fiscales actuelles, et parce 
qu’en outre on introduira proba- 
blement toute une série de fac- 
teurs dont on a relevé à la fois 
les dangers et l'inutile complexité. 

Le système proposé. Indépen- 
damment de ses mérites, serait 
en outre l’occasion d’une remise 
globale, d’une refonte d’ensemble 
de notre fiscalité : signe indiscu- 
table d’un véritable tournant, la 
solennité de son Introduction 
s'en trouverait renforcée. 

FIN 
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PREFECTURE DE LA VIENNE RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

AVIS D'ENQUÊTE 

Construction do l' Automate A 10 dont sa section compris* entre 
Fantahie-Ie- Comte et la ChapeOe-Montrettil sur le territoire des 
communes de Fontaine I Comte, Bérvycs, ConlomVIen et la 
Cèepefle-MentmaÏL 


Par arrêté préfectoral du 36 mal 1078 a été prescrite l’ouverture 
de reuquête préalable & la déclaration d'utilité publique des travaux 
de construction de l’Autoroute A 10. « l'Aquitaine ». Poitiers-Bordeaux 
dans sa section comprise sur ta territoire des communes de Fontaine- 
le-Comte. Béruges, Coulomblers et le Chapelle -Montreuil dans la 
département de la Vienne 

Les pièces du dossier seront déposées, avec tm registre, a la 
Préfecture et dans les Mailles de FOntalne-le-Camte. Béniras. Cou- 
lombien et la Chapelle-Montreuil, pendant 30 lorrra consécutifs, du 
12 Juin au 12 Juillet inclus, de 9 heures à 12 heures, et de 14 heures 
à 18 heures, sauf les samedis, dimanches et Jours fériés. 

Chacun pourra consigner ses observations sur la registre ou les 
adresser p ar é crit soit su maire, soit ■ au commissaire-enquêteur, 
M. André C DBA CD. oui siégera en outre à la Préfecture les HX 11 
et 12 jublet 1973 de 14 h. 30 k 18 heures. 

A 1 Issue de l’enquête, il pourra être pris connaissance du rapport 
du cammls8alre-enquêteur sur ltotulté publique de l’opération soit 
à la Préfecture, soit dans les quatre c o mm u nes concernées. 


PARIS 

TOKYO 

Via Copenhagu&Choisîssez le vol transsibérien 
du samedi, le plus agréable et le mieux conçu 
pour traiter vos affaires au Japon,fraîs et dispos] 
dès le lundi matin. 


SAS 


Paris samedi 9 h 30 


Copenhague samedi 10H15 


Tokyo dimanche 9 h 15. ' 


742.06.14 


pour les hommes 
maîtres de leur temps.. 



UNU AIR WTERNA"nONAL, c»mp agrée privée rfavtons-laxb Ausein de celte flotta les “CORVETTET 


fondée N y a une dtalne (famées, 
exploite aujourd'hui une flotte de plus de 20 appareils 
dort deux moyens countere FOKKER 27 
et sept biréacteurs (Affaires. 


bkéadeurs dfeftairas français 
fabriqués par la Société AEROSPATIALE 
sort parifcutjèrement appréciés peut teurquaBés techniques, 
leur confort ét leur économie dbtflteation. 

Qui suisse de Baisons locales, 

ou de rrtssiûrfs intercontinentales, 

uni AIR INTERNATIONAL vous proposera une solution 

immédiatement opéraflonnefle â partir de Tune de ses bases : 

Paiis-Le Boufflet Toulouse OU Lite. 


UNI AIR INTERNATIONAL CENTRAL RESERVATION TE- (61) 71 .01 .59 TELEX 520 636 F 



s*. ; 
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M. Robert Boulin, ministre du 
travail et de la participation : 
M. Jacques Legendre, secrétaire 
d'Etat & la formation professlon- 
neUe, et Mme Jîicoïe Fasquier, 
secrétaire d'Etat changée de l’em- 
ploi féminin, ont présenté, le 
mardi 30 mal, à la commission 
des affaires culturelles, familiales 
et sociales de l'Assemblée natio- 
nale, le projet de loi relatif à 
l'emploi (tes jeunes, que les dépu- 
tés doivent examiner le 8 juin. 

M. Boulin a défendu le principe 
des stages pratiques en entreprise. 
Ce système mérite d'être main- 
tenu, même si l'on a constaté que 
certaines entreprises se sous- 
trayaient & l'obligation de dis- 
penser deux cents heures de for- 
mation & ces stagiaires. ' 

M. Boulin a Indiqué que des 
mesures structurelles seront prises 
& l'automne prochain, pour ten- 
ter de résoudre les problèmes de 
remploi. C’est dans l 'optique 
d une incitation à l’embauche que 
seront examinées, en particulier, 
la question de la durée maximale 
hebdomadaire de travail et celle 
du travail à temps partiel. 

M. Jean-Paul Fuchs (U.D-F.î. 


rapporteur du projet de loL, a 
jugé positif le développement des 
centrales emploi-formation et la 
réconduction, sous une forme 
malheureusement atténuée, des 
dispositions en faveur de l'ap- 
prentissage. Il a demandé au 


CONJONCTURE 


Hausse des prix du lait et du sucre 


(Suite de la première page.)- 

Les organisations profession- 
nelles savent, au demeurant, 
qu’elles devront modérer leurs 
ambitions si elles veulent éviter 
de voir l’Etat revenir à des me- 
sures contraignantes. Ainsi l'As- 
sociation nationale des Industries 
agricoles et alimentaires 
estime-t-elle que le «prix de la 
liberté» ne dépassera pas chez 
elle 2 Si, en plus bien sûr des 
hausses dues au renchérissement 
des matières premières. 

L'évolution disparate des mar- 
chés entraîne évidemment des 
conséquences différentes selon les 
produits. 


cul tés de commercialisation pour 
les fraises et les cerises, dont les 
cours seront plutôt élevés. Pour 
les tomates, au retard de végéta- 
tion correspond un retard de I 
consommation. Les cours, toute- 
fois. auront tendance à baisser si 
la chaleur persiste. Mais, arti- 
chauts et pommes de terre pri- 
meurs. en trop grande quantité, 
auront du mal à se vendre. 


• Lait et produits laitiers. — 
Le nouveau prix du lait de 
consommation augmente de 
9 centimes, répartis entre le pro- 
ducteur (8.05), le transformateur 
(1,43), le détaillant (Z) et l'Etat 
tT.V-A. : + 0,52), soit une hausse 
de 4.6 %. Avec les augmentations 
de février (4 centimes) et d'avril 
<5 centimes), le lait aura ainsi 


• Bœuf. — La modification des 
prix agricoles reste, là aussi, sans 
incidence sur le marché, qui 
connaît des hausses non négli- 
geables depuis un mois, surtout 
pour les viandes traditionnelles 
(vache « de -réforme » et bœuf), 
moins pour les Jeunes bovins, dont 
les cours connaissent une progres- 
sions plus régulière tout au long 
de l’année. Toutefois, les mesures 
décidées A Bruxelles ont un im- 
pact sur le coût des viandes 
importées (16 Ko de la consomma- 
tion en 1977 et peut-être plus en 
1978). 


monté de 9.5 Ko depuis le 1» jan- 
vier. Le litre de lait pasteurisé 
de consommation coûte aujour- 
d'hui en moyenne et selon les 
zones entre L96 et 2,05 francs. 

Pour les produits dérivés, les 
professionnels s'attendent que les 
prix des produits frais soient libé- 
rés au 1" juillet. La hausse immé- 
diate serait alors d'environ 3 Ko 
A moduler selon la quantité de 
matière première entrant dans les 
fabrications. 


• Sucre. — Du fait de la pres- 
sion des cours mondiaux, ie cours 
européen du sucre est proche du 
prix d’intervention. C’est pour- 
quoi les fabricants répercuteront 
au début de la campagne, le 
l ar Juillet, une hausse de 5.65 à 
5,75 Ko. selon le nouveau montant 
de référence. La mollesse des 
devrait être connu A la fin de ce 
mois. Dans l'attente de cette 
hausse, le marché du sucre sera 
très actif en Juin. 


• Porc. — La réduction impor- 
tante des montants compensa- 
toires monétaires conduit les prix 
du marché français A se rappro- 
cher de ceux des pays à monnaie 
forte. Théoriquement, à cette di- 
minution des obstacles tarifaires 
devrait correspondre une plus | 
grande compétitivité des produc- 
teurs français, donc une hausse. : 
Il n'en est rien. Les cours du 
marché européen tendent à bais- 
ser et entraînent dans leur mou- j 
vement les prix français. Donc la 
côtelette devrait coûter moins 
cher. Il n'en sera cependant rien, 
car. mystère de la distribution, 
les baisses ne sont, pratiquement 
jamais répercutées au niveau du 
détalL. Pour combler notre déficit 
en production de porc en 1977, 
nous avons dépensé 2 milliards de 
francs. Les professionnels pensent 
qu'il nous en coûtera, en 1978, 

3 milliards. 


• Farines et pain. — Le prix 
de marché du blé tendre s'aligne 
h 10 Té au-dessus du nouveau prix 
de référence. La molesse des 
affaires ne permet pas de déceler 
une tendance. Curieusement le 
prix du pain et des farines risque 
de dépendre du niveau de la 
récolte mondiale de mais; selon 
qu'elle sera ou non abondante, la 
demande sera plus ou moins forte 
en blé pour nourrir les animaux 
et pèsera sur les disponibilités en 
blé de qualité panlflable. 


• Vins. — Les prix de marché 
sont tous actuellement au-des- 
sus du nouveau prix d’orientation 
qui n'entreTa en vigueur, il est 
vrai, que le 16 décembre, et au- 
dessus également de ia grille in- 
terprofessionnelle des prix. Avec 
des stocks de fin de campagne 
raisonnables (20 millions d'hec- 
tolitres au lieu de 30 millions 
l'an passé) ei une prévision de 
récolte moyenne, les cours du 
« gros rouge » comme des vins 
de qualité devraient se maintenir 
sans difficultés. A moins que 
î -Italie... | 


• Fruits ei légumes. — Les prix 
fixés A Bruxelles n’auront d'effet 
que dans la mesure où le volume 
de production nécessitera des 
retraits. Or. on prévoit une récolte 
moyenne ou petite en pèches 
1430 000 à 450 000 tonnes), en abri- 
cots (65 000 à. 70 000 tonnes l et on 
n'envisage pas non plus de diffi- 


• Oiëcaineuz. — Nous ne pro- 
duisons que 12 A 13 Ko des graines 
oléagineuses que nous consom- 
mons. Les prix fixés à Bruxelles 
sont donc sans influence sur ceux 
des huiles, qui varient selon Ses 
cours mondiaux. 


JACQUES GRALL, 


• M. René Monory vient de 
demander A MM. Pierre Ordon- 
neau et Claude Viliain, respecti- 
vement président de la commis- 
sion de ia concurrence et direc- 
teur général de la concurrence et 
des prix au ministère de l’éco- 
nomie, d’accélérer e la recherche 
et la poursuite des ententes et 
des abus de position domi- 
nantes a. annonce un communi- 
qué tin ministère de l’économie 
et des finances. 
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CHÉS 


(Publicité) 


m. Bouilli annonce pour i automne 
des «mesures structurelles» contre lé chômage 


L'objectif poursuivi j 

n'esf pas le démantèlemenf du groupe 

affirme la direction des usines vosgiennes de Boussac I 


CENTRAL WATER AüTHORfTY 
{Service Central des Eaux) 

ILE MAURICE 

DISTRfCT5 WATER SUPPLY PROJECT 

PRÉSÉLECTION DES SOUMISSIONNAIRES 


ministre si l’exonération des char- 
ges sociales ne pouvait pas être 
étendue A l'embauche de veuves 
et de femmes seules. 

M. André Deiehedde CR&) a 
dénoncé le caractère aléatoire des 
stages pratiques et critiqué la 
réduction de la rémunération des 
stagiaires. M. Jean-Claude Fasty ■ 
(RJ 5 . R.) a rappelé que le groupe | 
R.P.R. avait déposé une proposi- 
tion de loi sur l’insertion profes- 
sionnelle des jeunes. M. Jean 
Bonhomme (RJ* JA), a questionné 
le ministre sur la possibilité d’un 
système plus dissuasif pour les 
femmes mariées, afin d’accorder 
une priorité à l’emploi des jeunes. 

‘ AL Antoine Gissinger (RPJA) a 
critiqué les insuffisances du texte 
en ce qui concerne les jeunes de 
mains de dix-huit ans non titu- 
laires d'un diplôme. 

Dans ses réponses. M. Boulin 
a notamment justifié la diminu- 
tion de la rémunération des 
stagiaires par le fait qu'ils n'exer- 
cent pas une fonction dans l'en- 
treprise. L a souligné que la 
réduction de la durée des stages 
pratiques permettrait de mieux 
contrôler la qualité. Au sujet du 
stage de formation. Mme Pasa- 
vier a signalé que les femmes 
chefs de famille qui les suivraient 
bénéficieraient d'une rémunéra- 
tion égale à 110 K 0 du SMIC (et 
• non à 75 taux appliqué aux 
jeunes). 


De notre correspondant 


EplnaL — La direction des 
usines vosgiennes du groupe 
Boussac a publié mercredi 31 mai 
en fin de journée un communiqué 
dans lequel elle indique que 
« l'objectif poursuivi n'était en 
aucun cas le démantèlement du 
groupe, mais sa réorganisation 
générale, gui ne peut se faire 
qu’à travers des accords dans un 
cadre global qut dépasse large- 
ment l'administration actuelle ». 


l'industrie, M. Giraud, a évoqué 
ce 1 er Juin l'affaire Boussac. n a 
fait quatre observations : 


• Le tribunal de commerce 
doit procéder à l'examen de (a 
situation financière du groupe. 
Depuis le 24 mai, quinze comp- 
tables examinent les comptes ; 


Parallèlement a régné une 
grande activité syndicale. La 


C.G.T., syndicat majoritaire A 
plus de 7o Ko, a défini diverses 
formes d’action destinées « à sau- 
vegarder l'emploi et à s'opposer 
au démantèlement du groupe 
cotonnier ». 


• Ce même tribunal doit b élu- I 
Oder » les intentions de M. Mar- 
cel Boussac. Que veut dire le 
fondateur du groupe lorsqu'il se 
dit b prêt à consentir de nou- 
veaux sacrifices? ». Qu’entend -11 
par c la nouvelle équipe diri- 
geante doit avoir la confiance 
des actionnaires ? ». 


Elle va aussi engager la « ba- 
taille du coton », autrement dit 
des actions vont être entreprises 
auprès des pouvoirs publics pour 
que les usines soient approvision- 
nées « normalement » en ma- 
tières premières. En outre, il 
a été décidé d'organiser jour 
et nuit la surveillance des locaux 
afin d'empêcher le déménage- 
ment des machines et des stocks. 
Enfin, les militants cégètistes se 
sont engagés A refuser l'entrée 
des usines aux syndics désignés 
par le tribunal de commerce. 


• Si les apports des actionnai - , 
res se révélent insuffisants, il 
faudra trouver des Industriels I 
qui reprennent, en entier ou par i 
morceaux. l'empire Boussac. Pour 
le moment, ces industriels ne 
peuvent se manif ester, puisqu'ils 
ne savent pas exactement ce que 
contient chacune des vingt et une 
sociétés du groupe Boussac ; 


un avis d'appel d'ottre» va être Prochainement lancé on faveur 
des projet» régionaux d'adduction d’eau énumérés à la Usta cl-aptéa: 
Contrat 7810 Quatre réservoirs en béton armé, d’Uno capacité d« 
1 000 m 3 à 3.000 ml. pour lo service des eaux traitées. 
Contrat 7811 Deux réservoirs en béton armé d’imo Pacjte ia 
2.000 ra3 à 3.000 m3. pour le service des eattx traitées. 
Contrat 7814 Construction d'un réseau de plue de 30 kUomètee» de 

canalisations en Tonte ductile d an diamètre fa 

ISO À 450 mm . 

Contrat 7815 Construction d’un réseau de plus de 15 Kilomètres d , 

canalisations en tonte ductile d un diamètre de 

150 à 300 mm. , _ . „ 

Contrat 7816 Construction d'un réseau de plus de 15 Kilomètres fa 

canalisations en fonte ductile a un diamètre fa 

200 & 250 mm. 

La langue utilisée sera l'anglais et. en règle générale, ces contrats 
devront être réalisés simultanément- A noter que tuyauteries, garni. 
turea et vanne s ont déjà été obtenues pour ces travaux. 

Les firmes soumissionnaires intéressées par ces contrats devront 
demander A faire partie de la Liste des entreprises admises à présenter 
leurs offres en donnant en anglais les Indications classées aux 
rubriques suivantes : 

(I) Renseignements relatifs au statut de l’entreprise, y compris 
toute association avec d’autres Ormes, groupes on holdings. 

(II) Renseignements relatifs à la situation financière de 
l'entreprise. 

(111) Renseignements relatifs & l'Importance et & l ampleur d» 
travaux similaires réalisés par l'entreprise. 

(lv) Renseignements relatifs aux ressources dont disposera l'entre- 
prise pour la réalisation des travaux envisagés. 

fr) Données concernant d'anciens employeurs ou Ingénieurs auprès 
desquels U sera possible d'obtenir des références. 


f’?...*..,, 


De leur côté, les fédérations des 
partis de gauche P.CJ, PB- 
MJRG- qui se sont rencontrées à 
Epinal à la demande des socia- 


listes, n’ont pu se mettre d’accord 
sur les actions communes jour 


sur les actions communes jour 
« la défehse de l'emploi dans les 
Vosges, et notamment chez Bous- 
sac ». Pour ie P.C- compte tenu 
du contentieux qui existe entre 
les différents partenaires de la 
gauche, engager de telles actions 
serait tromper les travailleurs. Le 
P-S. a regrette » cette position. 


• H est vraisemblable qu'il y 
aura des réductions d'effectifs et 
l’Etat devra effectivement pren- 
dre ses responsabilités pour éviter 
que le département des Vosges 
ne connaisse une trop brusque 
aggravation du chômage. Maïs 
des créations d'emplois dans Les 
Vosges ne peuvent se faire qu’en 
relation avec le règlement de l'af- 
faire Boussac. 

Les difficultés du groupe tex- 
tile ont amené M. André Giraud 
à s'interroger sur le droit des 
sociétés qui « n'est pas satisfai- 
sant. dans l’état actuel des choses. 


Les <? ni reprises devront spécifier par ailleurs ceux des contrat» 
pour lesquels elles désirent faire lettre soumissions. 

Le Service central des Eaux et ses IngénleUrs-ConselLs n'indlquere 
pas les raisons pour lesquelles il aura éventuellement inclus on 
exclu telle firme de la liste des entreprises ultérieurement admises A 
présenter leurs offres. Toutefois, les firmes sélectionnées ea seront 
informées et pourront dés lors retirer les documents de La soumission 
moyennant le versement d'un dépôt de 1.500 Roupies mauricienne* 
pour chaque contrat envisagé. Aucun acompte n'est requis pour 
l'Instant 


Les soumissionnaires désireux d'âcre inscrits sur la liste devront 
avoir déposé leur candidature d'ici le 31 Juillet 1978. délai de rigueur, 
auprès des Ingénieurs-Conseils A l’adresse suivante : 

John Taylor and Sons 

37 a Bernardin de St. Pierre Avenue 

QUATRE BORNES 

Ile Maurice. 


vis-à-vis des entreprises en diffi- 
culté ». Un projet de loi sur les 


Au cours d'une réunion de 
presse A Paris, le ministre de 


culté ». Un projet de loi sur les 
entreprises en difficulté devrait 
être discuté à l’automne. II tirera 
les enseignements des affaires 
passées ou en cours. 


Des renseignements (mal» pas des applications) peuvent aussi être 
adressés à 

John Taylor and Sons ' 

Artillery Hanse, 

ArtiUery B#w, 

London SW1P 1RY 
Angleterre. 


YYÀN COLIN. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


A Strasbourg 


La police fait évacuer un chantier de la S. N. C. F. 
occupé par des travailleurs immigrés 


Réunis en assemblée générale 
ordinaire le 29 mal 1978, aoue la 


COMPAGNIE LYONNAISE 
IMMOBILISE 


W PAR iS 


MAI 


il-I ■ 'i-ï-îj 


S i résidence de M. Michel Caldaguès, 
es actionnaires ont approuvé & i 
l'unanimité iee comptes de l’exer- 
cice clos le 31 décembre 1977. 


De notre correspondant 


Strasbourg. — ■ Les forces de 
l'ordre ont évacué, le mercredi 
après-midi 31 mai. sans incident, 
le chantier de lavage des wagons 
de la S-H-C-F., en gare de Stras- 
bourg. occupé depuis trois semai- 
nes par une partie des ouvriers 
de l’entreprise Reinier. L’opération 
est intervenue A la suite d’un 
jugement en référé à la demande 
de la SJT.C-F. Mais celle-ci décla- 
rait en même temps refuser de 
s’ingérer dans Je conflit de l’en- 
treprise Reinier qui se trouve 
sons contrat avec elle pour le 
nettoyage de ses wagons de voya- 
geurs. Cette société, qui avait 
également introduit une procé- 
dure de référé pour faire respectre 
la s liberté » du travail, était 
déboutée par le tribunal, mais le 
jugement favorable à la &N.C.F. 
aboutissait au résultat qu’elle 
souhaitait. 


objet une augmentation 
3 des salaires de 1 franc. 


horaire des salaires de 1 franc, 
le paiement supplémentaire A 
50 Ko et 100 Ko des heures de 
travail effectuées le samedi et le 
dimanche, l'introduction de la 
prime d'ancienneté et une amé- 
lioration des conditions de travail. 

Les grévistes, soutenus par ia 
C.G.T., ont refusé uns proposition 
d'augmentation des salaires de 
2 francs par jour, soit 48 francs 
par mois. Toutefois, la moitié de 
l’effectif strasbourgeois doit 're- 
prendre le travail : un vote orga- 
nisé par la direction et contesté 
par les grévistes a été favorable â 
la reprise. 


Après dotation de 6 554 000 F aux 
comptes d'amortissements et de 
provisions, le bénéfice net de l'exer- 
cice ressort A 55297000 F. contra 
48 834 000 F, en progression de 13£ %. 

L’assemblée a décidé do distribuer 
un dividende de U F par action, 
dont 2J8 F en exonération de l'im- 
pôt sur le revenu, contre 10 F au 
titre de l'exercice précédent et d’af- 
fecter 144 F par action au report 
ô nouveau. 

La mise en paiement aura Heu 
le 10 Juillet 1978 sur présentation 
des coupons 33 A et 33 B. 

Au cour» de son allocution, le pré- 
sident a Indiqué que Le dividende 
devrait connaître au titre de 1978 
une progression d'un ordre de gran- 
deur comparable à celle enregistrée 
pour ['exercice écoulé. 


L'assemblée générale ordinaire ~ 
tenue A Lyon le 25 mal, t_ 
la présidence de M. Christian Bq? L 
ligny. Elle a approuvé Jes enar- ' ' r . 
de l'exercice 1977. qui se soldent 
un bénéfice de 29 133000 F — 4;.'.. ' 
300 264 F de plus-values nette:.' 
long terme — contre 28663 0»'-'': 
l’an dernier. 1::.- 

Ces résultats ont permis A r}'". 
semblée de décider la mise en 9 * 
trlbutlon d’un dividende de 9 Pj 
dont 246 F exonérés de l'impôt | 
contre 8JÏ5 F — dont 2.07 exond 
de I Impôt — en 1970. Ce dMdaL 
sera mis en paiement A partir l.-.v., 
I er Juillet 1978 contre remise C 
coupons a» 36 A et 36 B. - =■" ' 

Au coure du conseil d'admir— — 
t ration, qui s'est réuni à l'Issue., 
rassemblée, m. Christian De «elUSfl- *T ; 
atteint par la limite Cl'&ge etst .'i 
taire, a résigné ses fonction» ! : - ? ■ 
président. Le conseil a désigné. p« - 5 ' 
lui succéder. M. Henry Sauiy I 
Chalon. directeur central A la dis n 
tlon générale du Crédit lyonnsa 


: Mk 
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Le mouvement conlinue 


Les grévistes ont fait savoir 
qu’ils continueraient leur mauve- I 
ment commencé le 5 mal dernier. 
Le conflit touche surtout les ou- 
vriers du chantier de lavage des 
wagons de la gare de Strasbourg 
qui emploie quatre-vingt-quatorze 
personnes, mais 11 a également 
des répercussions parmi les tra- 
vailleurs du dépôt de Hausbergen 
et de la gare de Mulhouse, soit au 
total les deux cents ouvriers que 
la société Reinier. dont la direc- 
tion principale se trouve ü Mar- 
seille. emploie en Alsace. 

Les ouvriers sont en majorité 
des travail leurs immigrés et 
gagnent, as^nrent-üs. s 000 francs 
pour 210 heures de travail par 
mois, effectuées dans des condi- 
tions assez pénibles. La grève r 
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DEMANDEZ NOTRE BROCHURE GRATUITE INTITULEE 

GUIDE 


' J - v r 


• ERRATUM. — La fédération 
CP.T.C. s'inquiète, elle aussi, de la 
remise en cause éventuelle du , 
principe du monopole d’EDJ 7 . ; 
c'est par erreur que cette centrale 1 
syndicale n'a pas été mentionnée 
dans l'article du Monde daté du 
30 mai. relatif au projet de loi 
sur Je économie d’energie. 


Merrill Lynch 

DU MARCHÉ DES OPTIONS 


■:s ‘ - 

';1 : b 


D* V. 




Cette brochure vous enseigne les notions fondamentales nécessaires à 
la vente d options et vous en délimite les risques et les profits. Un chapitre 
spécial est consacre aux techniques les plus raffinées auxquelles vous pou- 

r r bi t ™v D riàblcs XP05C P ° Ur Ct ' e C ° ntrC d6S ° pH ° nS à dé ““« rt '- te 


Réservation: 225.99.06-i- 


IRAN AIR 


Envoyez ce coupon à Merrill Lynch, Pierce. Fenner and Smith S.A.F., 

96, avenue d lena. 75116 PARIS, ou Hôtel CARLTQN, 06400 CANNES. 


Mi r 
>u i 

1 5 3 î 

Vnt ,"r 
* 

’AqSéii 
\ iS ^ a 

VqïiiiS i I; 
■).* i" -V V 

;’<' s >; 




• Les prix à la production de 
produite de chocolaterie vont de - 
wir baisser, précise un arrêté du 
ministre de l'économie publié au 
Journal o//icïel du Juin (le 
chocolat en poudre de i ri. le 
cacao en poudre de 4.5 Ke, le cho- 
colat au lait de 3 Ko et le cho- 
colat de ménage de 4 îâ). 


PARIS-TEHERAN. 

SANS ESCALE 


BOEING 747 SP: 

Mardi -Samedi 

Mercredi -Dimanche 

10D15 

1 6 h 15 

BOEING 747: 

Vendredi 

ISM 15 

BOEING 707: 

Lundi -Mardi 

Jeudi - Samedi 

'5h 15 


. fecr/ro lisiblement 5.VF.J 

Adresse : 

Localité : H- postal ; Pays . 

Téléphone privé : Téléphone professionnel : 

Les personnes dejù clientes de Merrill Lvnclt Pio rr a n . _ ... . 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

37 MAI 

Marché un peu plus hésrfan 

Les «fleura françaises cmi 

vsticmcnt plus discutées ce mer- 
credi à la Bourse de Paris, où. à 
Tissus (Time séance encore assez 
active, hausses et baisses Vêtant 
à peu près équüibrécs. Ttndica- 
teur instantané est resté proche 
ftoj°Xj nivar - te ta vente 

En dehors des -pétroles et. sur- 
t out. d e la métallurgie, particu- 
liérement ferme, tous les compar- 
timents ont été irréguliers, le 
nombre de progrès ayant été sen- 
équtvaient à , 


celui des 
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salement 
reculs. 

Les cotations de 7ates de L-uze- 
n ac. Bachette et Compagnie du 
Word ont été retardées devant 
Taffbtx inattendu de la demande . 
tandis que celle d'imétal était 
également remise de quelques mi- 
nutes, mate pour la raison inverse. 

Les meilleures performances de 
ont été réalisées par 
MétaOurgigue de Normandie. Val- 
laureo et Midi (plus fi à 7 %), 
tandis que VJTA et Locaf rance 
les ysîus nets reculs 

Après plus de 7 % de hausse 
en quatre séances. Ü est probable 
qu'une petite vague de ventes 
bénéficiaires soit à Torigine de 
la tendance plus hésitante obser- 
vée ce mercredi. Pour beaucoup 
te professionnels, « le marché 
attrait même dû baisser un -peu 
plus, avant de repartir de vins 
belle ». Car. autour de la cor - 
béais, et à l'instar de M. Flamoy. 
syndic tes agents de change, 
l'optimisme demeure Ut règle à 
quelques heures de la présenta- 
tion publique du catalogue de 
mesures favorables aux valeurs 
mobilières. Uètne la clientèle par - 
tiadière. dont une partie parait 
être revenue au Palais Brongniart. 
semble avoir décidé de jouer la 
confiance au gouvernement 
L'avenir dira si elle a eu raison. 
Sur le marché de l'or, le volume 
des transactions s'est un peu 
accru, passant de 4M millions de 
francs à 6£3 millions. Le lingot 
a poursuivi son mouvement de 
usae, gagnant encore 360 francs 
.& 2? £20 francs , tandis que le 
s" 65 * udfugé 2 francs à 
francs. 


LONDRES 


I<e zn&rcüâ ouvre sur une note 
indécise après son redressement fie 
la veuie u u suite des prévisions 
de rznstltut britannique de la re- 
cherche économique et sociale. 

, Fonds d'Etat sont soutenus, h 
1 exception des « courts termes». 

Aux pétroles, B J» est Inchangé 
dans 1 attente de ses résultats, tan- 
dis que Shell est en progression. 

Les mines d'or perdent du terrain. 

Or nmcnsrei lOOUartj 1*3 2 b ceetn 1*4 ES 
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Brititf totntem .... 

Curante 

DoBeon 

importai C Mua cal .. 
Rit lista 2htc Corp .. 

Bull 

Meton 

*«r LS» 3 1/2%.. 
•West Ortettatate .... 
•Western Heldtogs ... 
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dollar investissement. 
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31/S 
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663 ... 
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87E .. 
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351 
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393 
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27< 
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668 
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174 

< 174 . 

30 7.8 

30 7/8 

21 3,8 

27 1/2 

21 3,8 

22 5/18 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


entendre dès le 5 mal dernier, 
compagnie va procéder à une at 


*can« d'argent frais, à sar, 

Z 008 863 actions nouvelles de îod F 
émises & 300 p, à raison d'une no 
veüe pour cinq anciennes. Jouis- 
sance l« Janvier 1978. La souscrip- 
tion, ouverte du 12 juin au 12 Juillet 
Inclus, sera suivie avec attention 
par le marché, car elle sera la pre- 
mière depuis les élections et consti- 
tuera une sorte de test sur l’accueil 
réservé aux nouvelles émissions dans 
le nouveau climat plus favorable aux 
action» qui semble s’instaurer. 

EUBAFRANCB. — Bénéfice net 
consolidé de 152 millions de francs, 
hors éléments h long terme, contre 
119 m allons de francs en 1976 
(69.50 F par action contre 54.30 F) -et 
144 millions de francs contre 123 mil- 
lions de francs <65.90 F contre 56 P) 
éléments & long terme inclus. 

MICHELIN. — Par action, le béné- 
fice après Impôts et avant amortisse- 
ments et provision ressort à 100,8*5 P 
contre 57,88 F en 1976 et le bénéfice 
net à 30,39 F contra 26.50 F. 


NEW-YORK 

Reprise 

En dépit des < mauvaises nou- 
velles» qui tombent tous les Jours. 
Wall Street n'est Inscrit en reprise 
mercredi 31 mol. l’Indice Dow Jones 
gagnant o,4i points & 840,61, et Ifs 
échanges passant de 21 millions de 
titres & 29 millions. 

Ce l'avis des observateurs, le mar- 
ché avale pressenti et anticipé l'am- 
pleur de la hausse des prix en avril, 
la plus forte depuis quatorze mois 
(10,8 Çb en taux annuel). H sait déjà 

S u'en met, cette haussa sera encore 
ortc, que les prix agricoles «déra- 
pent» dangereusement, mais qu'im- 
porte! Les commandes des entre- 
prises n’ont augmenté que de 1.8% 
en avril, contre 2.7 % en nua et 
4,1 % en février, mais un tel ralen- 
tissement était lui a usai anticipé. 
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A.T.T. 

61 ... 

60 3,4 

Roelng 

48 1/2 

4» ... 

CSase MaflOalta» BsoS 

31 1/4 

31 i/t 

Du pont du Maanre ... 

>16 t/4 
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56... 
47 ... 
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Ford 
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32 1 2 
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Sckbindiorger 

75 I 9 

75 ... 

Texaco 

24 6.8 
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33 7,8 
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UN JOUR 
DANS li MONDE 


2. IDÉES 

— FEMMES : « Ni émancipées, 

.ni libérées : autonomes 
par Françoise Gaspard . 
« L'avenir des associations 
féminines », par J. Tonnet- 
Imbert. 

1 ÉTRANGES 

— Les tensions entre tes Grands. 

4. AFRIQUE 

— Les suites du conflit do 
Shaba. 

EUROPE 

PROCHE-ORIENT 

La fin de la visite da roi 
Khaled à Paris. 


4. 

5. 

0-7. 


L’ARGENTINE A L’HEURE 
DE LA COUPE DU MONDE 
DE FOOTBALL 

8-1 POLITIQUE 

— - Les travaux parlementaires. 

— M. BARRE : la justice sociale 
commence par (e maintien 
da pouvoir d'achat. 

11 ÉDUCATION 

11 MÉDECINE 
10-11. SOCIÉTÉ 

— « Mai mai^ Mais mai » (III), 
par Edgar Morin. 

12. SCIENCES 

11 SPORTS 


LE MONDE DES LIVRES 

Pages 13 à 23 

LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : « la Diane 
rousse ». de Patrick Grain ville. 

L ETTRES ETRANGERES : Jean 
Rhys au bel de la vie. 

TEMOIGNAGE : Un entra Mal- 
raux. 

HISTOIRE UTTE RAIRB : Rous- 
seau dans notre temps et hors 
da temps ; Deaz colloques sur 
voltaire. 

REPORTAGE : DeUgny ou l’art 
de l'esquive. 


24 à 28. CULTURE 
31. RÉGIONS 
32 à 34. ÉCONOMIE 

— » Suggestions pour une ré- 
forme -fiscale » fll), par 
Robert Lattès. 

— - Les pro/efs de Loi sur L'épar- 
gne, la participation des 
cadres et les conseils de 

prud'hommes. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (27) 
Annonces classées (29 A 31) ; 
Aujourd'hui (28) ; Carnet (14) ; 
« Journal Officiel » (28) ; Loterie 
nationale. Loto (28) ; Météoro- 
logie (28) ; Mots croisés (28) ; 
Bourse (35). 


LES MOUVEMENTS SOCIAUX 

La grève des électriciens C.G.T. et C.F.D.T. 
a entraîné des délestages d’environ 30 % 


La grève de quatre heures 
lancée par lea syndicats C.G.T. 
et CPJ>.T. de IT2.GJ. ce jeudi 
1»- juin, a entraîné des délesta- 
ges & partir de 10 heures. Des 
coupures représentant environ 


LES GRÈVES TOURNANTES 
DES CONDUCTEURS D'AUTOBUS 
SE POURSUIVRONT 
DU 6 AU 9 JUIN 

La dépôts da Lilas et de PavO- 
loos-so us-Bohi ont été touchés, ce 
jeudi' 1“ Juin, par les grèves tour- 
nantes à la 1LA.T.P. Aux Lilas, 
143 autobus sur 187, soit %. 

ont été mis en service et, à Pavll- 
lons-so us-Bals, 55 sur 142, soit 
38,7 %. 

Ces grèves tournantes des conduc- 
teurs d’autobus, entrepris» le 30 mai 
pour obtenir ramèU ovation des 
conditions de travail, devaient se 
termina ce 1“ Juin . 

Mais les syndicats C.G.T. et auto- 
nomes de la p * t p annoncent 
qu’elles se poursuivront la semaine 
prochaine, et ce mouvement tou- 
chera les dépôts de Th lais, de Cré- 
teil et dTvry le S Juin ; de Flandre 
et de Gone&se. le 7 juin; de Mont- 
rouge et de Lebrun, le 8 Juin, et de 
Launy et de La Crolx-Nlvert le 
9 juin. 

La C.F.D.T., tout en émettant des 
réserves sur ce type d’action, parti- 
cipera & ce mouvement, et F-O. 
maint ient son mot d’ordre d’une 
heure de grève A chaque prise de 
service. Les syndicats seront reçus, 
un à un. d’Jel an 7 Juin par la 
direction générale de la KA-TJ, qui 
réunira ensuite l’ensemble des orga- 
nisations, le 29 juin, pour leur Caire 
part de scs propositions. 


30 % de la paissance normale 
ont été pratiquées surtout dans 
la région de Lille et, plus modé- 
rément, à Paris. Nantes et Nancy. 
La situation devait redevenir 
normale à la fin de la matinée. 

La participation du personnel 
& la grève, selon la direction, a 
été de 67 % & Paris, Lyon et 
Marseille, 65 % k Clermont- 

Ferrand, 82 % à Tours, 57 % à 
Montpellier. 47 % à Limoges, 
44 % à Nancy et 39 % & Lille et 
Nantes. 

Les syndicats, on le sait, pro- 
testent contre Je projet de loi 
Giraud qui, selon eux, porterait 
atteinte à la nationalisation de 
1T5.G.F. et multiplierait les risques 
inhérents aux petites centrales 
nucléaires. 

Force ouvrière, qui ne participe 
pas au mouvement, réclame 
/'abrogation de certaines disposi- 
tions du texte. 

M. Marcel Boiteux, directeur 
général de 1TMXP., dans une 
« note d’information » au person- 
nel, a estimé qu'une grève avec 
coupure de courant « serait par- 
ticulièrement mal venue , car elle 
apparaîtrait comme une manifes- 
tation inadmissible <T intimida- 
tion du Parlement et pourrait 
aboutir à un résultat inverse à 
celui que recherchent les syndi- 
cats ». Il ajoutait qu* a à une 
époque où notre établissement est 
trop souvent taxé d'impérialisme, 
paraître revendiquer aussi le mo- 
nopole de la fourniture de la 
chaleur n’est pas particulièrement 
indiqué ». 

Les électriciens C.G.T. estiment 
que M. Boiteux a voulu c influen- 
cer les cadres de rétablissement 
qui. dans leur immense majorité, 
condamnent le projet dans sa 
forme actuelle. > 


An Tchad 


UN AVION FRANÇAIS JAGUAR AURAIT ÉTÉ ABATTU 
PAU LES TIRS DE REBELLES DU FR0LINAT 

capitale. Le pilote est sain et sauf - 
On n'indique pas de «source mlU- 


Des affrontements sévères op- 
posent, depuis deux jours, l’armée 
nationale tchadlenne et des dissi- 
dents du Proliant au nord-est 
d’Atl (province du Batim) au 
Tchad. Plusieurs centaines de re- 
belles bien armés sont engagés 
riunK une opération qui semble 
viser, une nouvelle fois. la garni- 
son d’Ati, attaquée les 18 et 
IB mai derniers. 

Au cours des combats, un bi- 
réacteur Jaguar de l’armée de l'air 
française, qui était Intervenu en 
appui aérien, aurait été touché, 
mercredi matin 31 mal, par des 
tirs des rebelles du Frolinat 
L’avion s’est écrasé A proximité 
de DJedda, 43 kilomètres au 
nord-est de la garnison d’Ati qui 
commande la route d’Abéché 
(dans l’Onaddal) à ND] amena, la 


taire àParis par quels moyens 

(mitrailleuses, artüiene anti 
aérienne ou 

tatifs) le Jaguar a été touche. 

C'est la première fois depuis 
l'apparition dans le ciel tchadien 
de Jaguar français, à la fut du 
mois d’avril, que l'un de ces ap- 
pareils semble avoir été tom-hé 
en mission de soutien à 1 armée 
régulière. Le 19 avril, deux no- 
taires français ont trouve la mort 
dans des combats autour du poste 
de Salai, qui commande la route 
rie Moussoro. à 450 kilomètres au 
nord-est de N’Djamena. lors des 
opérations contre la garnison 
d’Atl. trois autres militaires fran- 
çais ont été tués. 


LÀ BAISSE DU DOLLAR 
S’ACCÉLÈRE 

Amorcés lu ]oun précédents sur la 
perspective d’an très Important défi- 
cit commercial des Etats-Unis en 
1978. la baisse da dollar a’est accé- 
lérée Jeudi l* Juin & l’annonce d’une 
forte hausse des prix Intérieurs amé- 
ricains en avril (0.9 st, soit 10,8 % 
en taux annuel). A Francfort, le 
dollar est revenu de 2,10 DM h 
2,08 DM, A Zurich de 131 F. S. à 
1,88 F. S. et à Tokyo de 222,50 yen* 
à 220,90 yens. A Paris, la monnaie 
américaine s'est établie à 4.59 F 
contre 4, CO F, baissant moins vite 
qu’aUlenrs. de sorte que te franc 
français s’est légèrement affaibli par 
rapport au deutaehemaxfc, qui a valu 
pins de 2£0 r contra tj) F précé- 
demment. A noter également l'enrô- 
lée du- franc suisse, très ferme par- 
tout, et notamment à Paris, où 11 
s’est Inscrit A 2,44 F contre 2,41 F. 


Les Neuf vont coordonner leurs moyens de lotte contre les marées noires 


En dépit de quelques résultats, le conseil 
réuni mardi 30 mai & Bruxelles par les minis tres 
des Neuf chargés de l'environnement a été 
décevant. Sur le point de l’ordre du jour consi- 


déré comme politiquement le plus important 
— une directive sur la protection des oiseaux. — 
le conseil, es dépit de très longues discussions, 
s'est séparé sans être parvenu à un accord. 


Comme nous l'indique notre cor- 
respondant à Bruxelles, Philippe 
Lemaître, les divergences por- 
taient, apparemment, sur deux 
détails : la liste des espèces qui 
pourront être chassées et celle des 
espèces qui pourront être commer- 
cialisées. La Rance veut ajouter 
à la première liste le bruant, 
r alouette et l’ortolan; ses par- 
tenaires s’y refusent. En revan- 
che. Da sent prêts à autoriser 
leurs chasseurs — il est vrai 
beaucoup moins nombreux et plus 
disciplinés que les Français — k 
vendre leur gibier. C’est ce que 
ne veut pas la France. * La chasse 
est un sport et ne doit pas voir 
un but lucratif », a dit M. d’Or- 
nano. ministre français de l'en- 
vironnement et du cadre de vie. 

Les ministres ont néanmoins 
adopté deux directives techniques. 
L’une détermine les nonnes de 


propreté auxquelles doit satisfaire 
une rivière pour pouvoir être dé- 
clarée piscicole. La seconde fixe 
la teneur maximum du plomb 
ri uns l’essence à 0,40 gramme par 
litre (alors qu'elle était générale- 
ment de 0.50 gramme, sauf en 
Allemagne; où depuis trois ans elle 
est à 0,15 gramme par litre). 

Les Neuf ont voté une résolu- 
tion concernant l'utilisation du 
fréon en aérosol, déjà interdit aux 
Etats-Unis et que trois pays euro- 
péens (Belgique, Pays-Bas, Dane- 
mark) se proposent à leur tour 
de réglementer plus sévèrement. 

Les ministres se sont mis 
d'accord sur une série de mesures 
anti-marées noires : on va mettre 
en ordinateur les moyens en 
hommes, matériel et produits dis- 
persants ou dissolvants dont dis- 
posent les Neuf. On pourra donc 
les mobiliser en cas d’accident 


Le numéro dn «Monde» 
daté 1" Juin 1978 a été tiré & 
584259 exemplaires. 


A“bRègleàCalcuF 
initiation à ' 
la programmation 
surteHP-19C 

Une équipe spécialisée vous 
initiera sur le demier-né de la 
gamme Hewlett-Packard: te HP-19C. 
- mémoire permanente, 

-30 mémoires adressables, 

-98 lignes de programmes, 

-10 labels, adressage indirect, 
-imprimante thermique. 
-format16.5cmx 8.8x4 cm; 350 g. 
HP-19 C : 2310,84 F Lie. sur stock. 
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VOUÉE AMI JOAILLIER 


9 BD DES CAPUCINES 
PLACE DE L’OPERA 
073.45.13 


On rassemblera, d’autre part, des 
Indications sur les plates-formes 
de forage et sur les pétroliers de 
manière à ne pas se laisser sur- 
prendre en cas d’accident 

Lors d’une précédente réunion 
des Neuf, en décembre 1977. 
M. d’Ornano avait fait accepter 
le principe de rencontres çlus 
e politiques » qui pourraient être 
organisées tous les trois ou qua- 
tre mois La première, prévue au 
début de l’année, n’a pas eu lieu. 
Malgré ce mauvais départ, le mi- 
nistre français a relancé l’Idée. 
Il a souhaité que l’on y étudie 
une série de propositions faites, 
par la France. 

Elles touchent la généralisation 
des études d'impact remploi de 
technologies propres, la signature 
de contrats européens de bran- 
che (à l’exemple des contrats 
passés en France entre .le minis- 
tère de l'environnement et cer- 
tains secteurs industriels), l'ex- 
tension de ces contrats aux 
conditions de travail la gestion 
du capital forestier européen, la 
création d’une banque des don- 
nées écologiques à l’échelle de 
l'Europe. 


STAGES LINGUISTIQUES 
EN ANGLETERRE 


©xforîJ 3)ntcnsibr 
ê'tliool of QEngltélj 

pour va sejoar vraiment profitai Je : 
Programme de cours bdmdtulisc, familles 
coruckodetucment ebouin; niveaux 
scolaires, universitaire*, adultev, program- 
me loi'trs. 

O.IS.E.CIpformai'n'nl iMrucdïBouUtnviUiers. 
7MI6 Para - TéL 2XCJZ 


AcsocialloD »» ni but lucratif - Ors. 
teebu. tôt- Wasteela - UC. A 568. 



1*'disbflMiteiir agréé en Rance dM 
calculateurs étocîro niques W 9 . 
65-€7 bd SatetiGermafn, 75005 Paris 
Tél: 033 02-63/ 033 34-81 


HEWLETT ^ PACKARD 


12200 F. 


Quand je vois un client hésiter entre 
300 alliances diamants, à ce moment là 
•seulement, je suis content de mon choix. 



«rDlredeur 


Paris 

S. place de h Madeleine 
13S, rue La Facette 

86. rue de Rivoli 

GRATUIT CATALOGUE COULEUR Téi : 26031.44 



“CREDIT DIAMANT b MOIS «ns frais. 

aptii arorptonon du do-iin et comptant lésai 


M. JACQUES MAYOUX VA &HI- 
MER UN 6R0UPE DE RÉRïXION 
sur u décentralisation 
FINANCIÈRE. ' 

Un haut fonctionnaire. 
ML Jacques Mayoux, ex-directeur 
général du Crédit agricole, va 
a nime r un groupe de réflexion sur 
la décentralisation du système 
bancaire et des décisions finan- 
cières. a Indiqué jeudi matin 
M. Monory, ministre de l’économie, 
au micro de Radio-Monte-Carlo. 
« Je crois que dans le cadre d’une 
politique d’aménagement du ter- 
ritoire, la décentralisation de la 
décision financière est capitale 
dans une économie moderne ». a 
déclaré M. Monory. 

Interrogé sur le sort de cer- 
taines entreprises, notamment 
Boussac et Terrin. le ministre de 
l’économie a répondu : a Si f es- 
père aller vers une économie mo- 
derne. cela ne veut pas dire que 
nous allons nous désintéresser des 
secteurs en difficulté. Nous savons 
parfaitement que. pendant un an, 
sf nous nous désengageons à 
l’égard de l'économie saine, nous 
serons obligés d'accompagner par 
des crédits, des subventions par- 
fois. certaines conversions doulou- 
reuses, dont celles que vous ave 2 
citées. Du jour au lendemain. 
l'Etat ne disparait pas pour la 
solution de ces problèmes et nous 
sommes en tram de réfléchir, avec 
nos collègues du gouvernement, 
aux solutions à apporter. Ce que 
je peux vous dire, ce qui nous 
préoccupe au plus haut point. 
Cest que derrière ce a affaires en 
difficulté. U y a l'aspect humain 
des choses et celui-ci reste tou- 
jours présent à notre esprit . » 


LES VÊTEMENTS CONSIDÉRÉS 
COMME CANCÉRIGÈNES VONT 
FAIRE L’OBJET D'UNE INTER- 
DICTION. 

Le danser présenté par l« pyjamas 
traités au TRIS (considéré comme 
cancérigène et mutagène) pour les 
ignifuger a para suffisamment 
sérieux anx pouvoirs publics pour 
qu’ils décident l'application immé- 
diate de la loi du 10 Janvier 1978 
(loi Scrfveoer). Celle-el permet, en 
cas de danger pour les consomma- 
teurs, de prendre des mesures conser- 
vatoires. Un arrêté interministériel 
sera signé prochainement dans ce 
bat. Aux termes de celui-ci. la fabri- 
cation. la mise sur je marché, l’im- 
portation de tous les vêtements ou 
articles traités avec le TRIS seront 
suspendus pendant un an. Cet arrêté 
doit être signé par les ministres de 
l’économie, du budget, de la santé. 
de riadustr/e et de l'Jgricultarc. 

Le TRIS a été utilisé en France 
pour Ignifuger des plastiques durs. 

L’application de ces mesure ne 
sera pas très simple : l'Identification 
des vêtements on textiles traités au 
TRIS n’est pas aisée. 


Arrêté au Brésil 
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GUSTAV FRANZ WA6NBT 
NIE AVOIR PRIS PART 
A L'EXTERMINATION DS jd 
A TREBLHtKA ET A 


«ta 




ü' 


L’ancien commandant 
second des camps â’extennina&S 
de Treblinka et de Sobtoot* 

Pologne, Gustav Fraaa 
a été arrêté mardi 30 mal 

bia, station thermale tar é» 

située à une soixantaine 

mètres de Sao-Faulo (le afmu£ 
du 1» juin). Il avait été recon»'' 
sur une photo de journal p» 

M. Simon Wiesenthal, directe jdri 
du Centre de documentation. 6% P' 1 
victimes juives du nazisme, mu 
s'est consacré, depuis la fin fe, , C.'--' 
hostilités à la recherche 
anciens criminels de guerre nadr 
Gustav Franz Wagner a égale- 
ment été identifié par le rmwtf 
général de R-F-A. \ Bao-Paolo^ ' 

M. von Ktmow. et par un rescauf .—- ” ' 
du camp de Sobldor. Le gourer- 1 '"- r - ’’ 
nement brésilien a ordonné ar* ^ 
maintien en détention. Wagi . 
qui s’est présenté de lul-mêuh h r ''" 
la police après avoir été Identifié -■ 
a reconnu qu’il avait appartent-r- - •”* 
au personnel militaire de SOÜto 


de construire des bâtiments don./- ' 
le camp », a-t-il déclaré. x* 

A Jérusalem, le ministère de b ' in- 
justice a assuré, mercredi, qo.-^-,- -- — 
rancien nazi était bien respœ "". . 
sable de la mort d’un million " J 
victimes juives dans ces dea " 
camps d’extermination. Aucun, r--' 
demande d’extradition n’étalt au^. ‘ 
core parvenue aux autorités te - - 
silienne ce jeudi en lin de ts ' “ ' . 
tinée. . 

[De nutlouallté autrichienne. Car '* "L . 
tav Franz Wagner est né à VtamrP ; ' ’ 

18 Juillet 1011. Aux compta de Tli \C.' 
bUnka. où U aurait été affecté M 
aon ouverture, en 1941, puis dé Soft' " *“ 
dor, 11 a été i’ ad Joint — particnUt 
remeut actif, selon le têmnlgm;--. y •: 
de différente rescapés — du coa_ , c . 
mandant Franz BtrangL, égaloma- *■ 
Autrichien, mort d’une crin atsr ■- 
dlaque en 1970. dans La ptfeo 
ouest- allemande où U était detaoT. . . 

Wagner aurait notamment B-—' f? ~ 
chargé par Blchmann. & Boblâo;-- ;■ - 
d’organiser l’extermination 
dea Juifs dans Iss chambres à 
Après la guerre. U parvint & gage'- ’■ 

1e Brésil, où U s'installa, en 1B?L : v_ 
avec un passeport Byrten et gr4, __. . . . 
à un visa établi A Beyrouth. 11 nr 
été condamné à mort par caC Xi •: 
ma ce & Nuremberg en 1946.] .. 
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vous offre 
la location-vente 


EN GAS D’ACHAT 
r êcqiéTatiDa tntala dm i Btcuta fc 
(caution, transport, tocaSon) 

PHUH* OTTOE5 : Fsrirfrt 1R4M, t * | 
«3100 MOMraum. - Tél. 857.5X3» 



Disons les choses 
comme elles sont. 

Enfre les lous-venanls de fa fripe éphémère 
ci rhabïlleur Iradiîionne] dans ses compétences 
ut lier de son savoir foire, 

il y a une différence qui donne à Tadiot d'un costume 
toute I importance que ceiuî-d requiert. 

Tous les coloris, toutes les tailles, 
toutes le-: conformations son! offertes 
en préi-à-porter© ou "sur mesures,* 
pour h seul plaisir de l'homme qui sent 
foire la différence. 

Efrc habilleur ou être dient, 
cola ne s'improvise pnc. 

Le spéaaliste du costume qui honore 
autant celui qui le fait aue celui qui le porte, 
c'est NICOLL 
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^ à porfir 


la tradition anglaise du vêt tsitetf 

29, rue Tronchet / Paris S® 
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